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RELATf F A LA TRADUCTION JUXTA LiNEAIRE 

On a reuni par des traits les mots francais qui fraduisent un 
sen! mot latin. 

On a iiuprime on italique les mots qu'il etait necessaire d'ajouter 
pour rend re intelligible la traduction litidrale, et qui n'ont pas 
lour equivalent dans lo latin. 

Enfin, les mots places enlre parentheses, dans le francais, doi- 
vent etre consideres comme une seconde explication, plus intel- 
ligible que la version litlerale. 



ARGUMENT ANALYTIQUE 



lJU^efi^JIJ^^LIVRE DES COMMENTAIRES DE CESAR 
/•£ v .SU^\a GUERRE DES GAULES. 

I. Gisar, pendant Thiver, fait preparer unc liotte pour le priu- 
temps. II va en Illyrie pour tirer satisfaction des Pirustes, qui so 
soumettent a tout ce qu'il exige d'eux. 

II. Tandis que la flotte se r assemble au port Itius, ilentreprend 
une expedition contre les Trevires* 

IIL Les Tr^vires se hatent de faire leur soumission, 

IV. Cesar Taccepte, afin de r^server Fete tout entier pour Tex- 
p^dition de Bretagne. 

V* II trouve TarTnee et la flotte r6unies au port Itius. 

VL Cesar s'apprfete a eramener en Bretagne TEduen Dumnorix 
dont il redoute les intrigues. 

VIL Dumnorix s'esquive au moment de r embar quern en t ; C£sar 
le fait poursuivre ; Dumnorix r^siste, il est tu6. 

VIII* La flotte aborde en Bretagne; on n'aper^oit pas d'abord 
Fennemi, qui s'est cache dans les montagnes. 

IX. Premiere rencontre entre les Romains et les Bretons, qui sont 
delog^s d'un bois. 

X. Au moment ou Cesar envoie k leur poursuite, il apprend 
qu'une tempete vient de maltraiter sa flotte* 

XL Cesar vient prendre les mesures nicessaires et marche ensuite 
de nouveau contre les Bretons. 

XII et XIII. Description de la Bretagne. 

XIV. Mceurs des habitants. 

XV. Nouvelles escarmouches. 

XVL Desavantages des Romains dans leurs luttes contre les Bre- 
tons. 

XVII, Les Bretons attaquent les Romains occupes a faire du four- 

rnge j ils sont completement defaits. 

Guerre des Gaules. Litre V. * 
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XVIII- Cesar envahit le territoire de Cassivellaunus ; on lui dis- 
pute vainement le passage de la Tamise. 

XIX. Cassivellaunus congedie le gros de son armee ct se eon- 
tente d'inquieter les Romains pendant leur marche. 

XX. LesTrinobantes, cite puissante, envoient des deputes a Ctaur 
pour faire leur soumission. 

XXI. Cesar s'empare de la ville de Cassivellaunus, 

XXII. Aprfes une attaque dirig^e sans succes centre le camp mari- 
time, Cassivellaunus fait sa soumission. 

XXIII. Retour de Cesar eti Gaule. 

XXIV. II met ses legions en quartiers d'hiver chez difffcrentes 

cites. j jl»t: 

XXV. Le roi des Carnutes, d£voue a Cesar, est assassine. 

XXVI. Sabinus et Cotta sont attaqu^s dans leur camp par Am- 

biorix et Cativolcus. 

XXVII. Ambiorix, dans une conference, annonce aux Romains 
que la Gaule entiere se soulfeve; par reconnaissance pour les bien- 
faits de Cesar, il offre de leur laisser gagner les quartiers d'hiver des 
legions les plus voisines 

XXVIII. On assemble un conseil : Cotta est d'avis de tenir bon 
et de ne pas abandonner le camp. 

XXIX. Titurius Sabinus, au contraire, propose se replier sur 
les legions les plus proches. 

XXX. Les avis demeurent partagds ; emportement de Sabinus. 

XXXI. Apr&s une Longue discussion, Cotta cede; les Romains se 
mettent en marche au point du jour. 

XXXII- L'ennemi, place en embuscade, les attaque dans im detilA 

XXXIII. Desordre et abatement des Romains. 

XXXIV. Prudence et sage conduite des barbares. 

XXXV. Les Romains soutiennent bravement la lutte, mais pin- 
aieurs des principuux ofliciers sont blesses ou tues. 

XXXVI. Cotta, quoique blesse, refuse d'entrer en pourparlers 
avec Ambiorix* 

XXXVII. Mort de Sabinus et de Cotta; massacre des Romains. 
XXXVIIL Fier de sa victoire, Ambiorix soulfeve les Aduatuques 

et les Nervip.ns. 

XXXIX. Ces di verses nations viennent attaquer Cicero n dans son 
cantonnement. 

XL, Courageuse resistance des Romains. 
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XLI. Ciceron refuse de prgter 1'oreille aux propositions des Gau- 
lots tant qu'ils n*auront pas mi3 bas les armes, 

XLIL Les Gaulois 61fevent an mur de circonvallation autour du 
camp romain, 

XLIIL lis donnent I'assaut et sont repousses. 

XLIV. Bravoure des centurions Pulfion et Varenus. 

XLV, C6sar est informe de la situation critique de Ciceron. 

XLVL II se hfite de mander trois legions pour se porter £l son 
secours. 

XLVII. Deux des legions arrivent sans retard ; Labienus, a.ssic<re 
dans son camp par les Trevires, n'ose amener la sienne. 

XL VIII. Cesar fait avertir Ciceron de son approche ; joie des as- 
sieg^s. 

XLIX. Les Gaulois lfevent le si^ge pour se tourner contre Cesar, 
<jni assoit son camp dans une position avantageuse. 

L. Tandis que les ennemis marclient sur le camp, les Romains. 
sur l'ordre de Cesar , feignent d'&tre frapp^s de terreur, 

LL Les Gaulois essayent de forcer le camp; une sortie de cava- 
lerie 3es met en fuite* 

LIL Cesar entre dans le camp de Ciceron; il felicite et console 
les soldats. 

L1IL A la nouvelle de la victoire de Cesar, les Trevires, qui se 
disposaient & attaquer Labienus, se retirent. L'agitation de la Gaule 
dure pendant tout l'hiver, 

LIV. Commencements de soulfevement choz !es S^nonais. 

LV, Preparatifs de guerre d'Indutiomare et des Trdvires. 

LVL Indutiomaro ducouvre ses projets dans une assemble armee 
de Gaulois* 

LVIL II vient attaquer le camp de Labienus* 
LVIII. II est defait et p^rit dans la d6route. 
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L Lucio DomitiOj Appio Claudio consulibus 1 , disceclens ab 
hibernisCeesarinltaiiam^^ut quotannis facere consuerat, lega- 
tes imperat, quos legionibus praefecerat, uti , quam plurimas 
possent, hieme naves aedificandas veteresquereficiendascura- 
rent. Earum modum ionnamqae demonstrate Ad celeritatem 
onerandi subductionesque paulo facit humiliores quam quibus 
in nostro mari 3 uti consuevimus; atque id eo magis, quod 

I. Sous le consulat de L. Domitms et d'Appius Claudius, Cesar, en 
s'eloignant, suivant son usage, des quartiers d'liiver pour aller en 
Italie, ordonne aux lieutenants aui coramandaient les legions de faire 
reparer pendant la mauvaise saisou les yieux vaisseaux et d'en con- 
struirele plus possible. II leur en indique Tespece et la forme. Pour 
qu'il fflt plu3 facile de les charger et de les tirer a sec, on les fit un peu 
moins elev£a que ceux dont on se sert dans notre mer, d'autant plus 
qu'il avait observe que V alternative frequents desmarees rendait les 
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COMMENTAIRES 



SUR LA GUERRE DES GAULES. 



LIVRE V. 



I. Lucio Domitio, 
Appio Claudioconsulibus, 
Ceesar 

discedens ab hibernis 

in Italiam, 

ut consuerat facere 

quotannis, 

imperat legatis 

quos prsefecerat legionibus 

uti curarent 

aedificandas hieme 

naves 

quam plurimas 
reficiendasque veteres. 
Demon strat modum 
formamque earum. 
Ad celeritatern 
onerandi 
subductionesque 
facit paulo humiliores 
quam 

quibu& consuevimus uti 
in nostro mari \ 
at que id eo magis, 
quod cognoverat 
flnctus 



I. Lucius Domitius 
et Appius Claudius etant consuls, 

C6sar 

s'eloignant des quartiers-d'hiver 
pour se rendrt en Italie, 
comrne il avait-coutume de faire 
tous-les-ans T 

commande aux lieutenants 

qu'il avait mis-a-la-tf te des legion* 

qu'ils prissent-soin 

de faira eonstruire pendant Thiver 

des vaisseaux aum nombreux [nombreux 

qu*t7a pourraient faire construire les phis 

et de faire-rtiparer les anciens. 

II indique la mesure (grandeur) 

et la forme de ces vaisseaux. 

Pour la promptitude (facilit^) 

de les charger 

et la mise-a-sec 

il hs fait un peu pi us baa 

que ceux 

dont nous avona-coutume de faire usage 

sur not re raer ; 

et cela d'autant plus, 

qu'il avait reconnu 

les dots 
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propter crebras commutationes sesluum minus magnos ibi 
fluctus Reri cognoverat : ad onera et ad multiludinem jumen- 
torum transportandam paulo latioros quam qui bus in reli- 
quisutimur maribus- Hasomnes actuarias 1 imperat fieri, quam 
ad rem multum humilitas adjuvat. Ea, quae sunt usui ad ar- 
mandas naves, ex Hispania apportari jubet. Ipse, conventibus 
Gallise citerioris peractis, in lllyrieum* proficiscitur, quod a 
Pfrustis 5 finitimam parlem province incursionibus vaslari 
audiebat. Eo quum venisset, civitatibus milites imperat, cer- 
tumque in locum convenire jubeL Qua re nuntiata, PirusUe 
legatos ad eum mittunt, qui doeeant nihil earum rerum pu- 
blico factum consilio, seseque paratos esse demonstrant omni- 
bus rationibus de injuriis satisfacere. Accepta oratione eorurn, 
Caesar obsides imperat, eosque ad certam diem adduci jubet : 
nisi ita fecerint, sese bello civitatem persecuturum demon- 

vagues moins grosses dans TOcean; mais, alin qu'ils portassent plus 
de charge et de chevaux, ils etaient un peu plus larges que ceux que 
nous employes dans les autres mers, II voulut aussi qu'ils allassent a 
voiles et a raraes, et leur peu d'ilevation les y rendait tr&s-propres. 
Enfiu 11 fit Tetiir d'Espagrie tout ce qu'il fallait pour les equiper. Apres 
avoir term les assemblies de la Gaule citeneure, il partit pour Tllly- 
rie : il avait appris que les Pirustes d^vastaient lea frontieres voisi- 
ues de notre province- En arrivant, il ordonne des levees dans les 
cites et d^signe le lieu du rassemblcrnenU A cette nouvelle, les Pi- 
rustea lui envoient des deputes pour le prevenir que la nation n*a 
pris aucune part a ce qui s'est fait et Tassurer qu*ils sont pr£t& a 
donner sur tons les griefs toute espece de satisfaction. Cesar revolt 
leurs excuses, exige des otages, ordonne de les lui amener k jour 
fixe ; sinon, il declare qu'il fera la guerre k la cite. On amena 
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fieri minus inagnos ibi 
propter 

comtnutationes crebras 
sestuum \ 

atl onera [titudinem 

et ad transportandam raul- 

jumentorum, 

paulo latiores 

quam quibus utimur 

in reliquis maribus. 

Imperat omnes has 

fieri actuarias, 

ad quam rem 

humilitas adjuvatmultum. 

Jtibet ea, 

quae sunt usui 

ad armandas naves, 

apportari ex Hispania. 

Ipse, eouventibus 

Galltse citerioris 

peractig, 

proficiscitur in Illyrioum , 

quod audiebat 

partem 

finitimam provincial 
vastari incursionibus 
a Pirustis. 
Quuzn venisset eo, 
imperat milites eivitatibu*, 
jubetque con venire 
in locum certum. 
Qua re nuntiata, 
Pirustie 

mittunt ad eum legatos, 
qui doneant 
nihil earum rerum 
factum consilio publico, 
demonstrantque 
sese esse paratos 
satisfacere de injuriis 
omnibus rationibus. 
Oratione eorum acc^nta, 
Csesar imperat ob sides, 
jubetque eos adduci 
Hd diem certain : 
fcisi fecerint ita, 
demonhtrat sese 



devenir moins grands (gros) la 
a cause 

des chaugements frequents 
des marees : 

pour transporter les cargaisons 

et pour transporter un grand-nombre 

de bSres-de-somme, 

il les fait tin peu plus larges 

que ceux dout nous faisous-usacr 

sur les autres mers, 

II commande tous ccs vaissmux 

etr« faits liters, 

pour laquelle chose 

le pen-d'elevation aide beaucoup. 

1 1 ordonne ces otijets, 

qui sont a utilite (utiles) 

pour £quiper les va*&seaux, 

§tre apportds d'Espagne. 

Lui-m$me, les assemblies 

de la Guule citerieure 

£tant men<5es-a~termG T 

part pour Plllyrie, 

parce qu*il entendait dire 

la partie 

limitrophe de la province 

Sire devastee par des incursions 

par les Pirusles. 

Comme il eiait arrive Ik, 

il cnmmande des soldats aux cites, 

et leur ordonne de se reunir 

dans un lieu determine 

Lequel fait 6tant annonce, 

les Pirustes 

envoient vers lui des deputes, 

qui tui enseignent (pour lui dire) 

rien de ces choses [publique, 

n T avoir ete fait d'aprfes une resolution 

et ils manifestent 

eux-memes Stre pr&ts 

a donner-satisfaction de as injures 

par tous les moyens. 

Le laugage d'eux ayant 6t6 accueilli, 

Cesar leur commando des otages, 

et ordonne eux Stre amtaies 

pour un j^ur determine ; [ainsi, 

s'ila n'avaient pas fait (ne faisaient) pas 

il declare lui-rn6me 
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strat. His ad diem adductis, ut imperaverat, arbitros inter ci~ 
vitates dat, qui J Hem sestiment pcenarnque constitunnt, 

II. His confectis rebus conventibusque | eractis, in eiterio- 
rem Galliam revertilur, atque inde ad exercitum profiei^citur. 
Eo quum venisset, circuitis omnibus hiberuis, singulari miii- 
turn studio, in summa omnium rerum inopia, circiter sexccn- 
tas ejus generis, ctijus supra demonstxavimus t naves, et 
longas viginti octo invenit instructas, neque multum abesse 
ab eo, quin paueis diebusdeduci possent. Collaudatis mi lit i— 
bus atque iis qui negotio praefuerant, quid fieri veiit, ostendit, 
atque omnes ad portum Ilium 1 convenire jubet, quo ex portu 
commodissimum in Britanniam transmissum esse cognoverat, 
circitermilliapassuumtriginta fl a continent!. Huic rei quod satis 

les otages au jour qu'il avaitindiqu£, et Cesar prit des arbitres eutre 
les deux peuples pour estimer le d£gat et fixer Tindemnit^. 

II- Aprfes avoir terming cette affaire et term les assemblies, il re- 
Tint dans la Gauls citerieure, d*ou il repartit pour Tarmre. Ayant, 
en arrivant, visits tous les quartiers d'hiver, il reconnut que, grace 
au zfele extraordinaire des soldats, on avait, quoique Ton mfinqii&t 
de tout, construit environ six cents vaisseaux de la forme que nous 
avom dite, avec viugt-huit galferes, et que, sous pen de jours, ils 
seraient presque en £tat d'etre lances i il en t&noigna sa satisfaction 
aux soldats et aux directeurs des travaux, leer fit part de bcs inten- 
tions, et donna Tordre k tons de Be r^umr ao port Itius, d'oii il sa- 
▼ait que la travers^e etait le plus facile : en effet, ce port n'est guere 
qu*k trente milles de la Bretagne. Laissant oour cela le n ombre de 
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persecuturum civitatem 
bello. 

H : - ndductis 
ad diem, 
ut irn per aver at, 
dat arbitros 
inter civitates, 
qui s&stiment litem 
constituantque 
poenam. 

IL His rebus confectis 
conventibusque peractis, 
revertitur 

in Galliam citeriorem, 
atque inde 

proficiscitur ad exercitum, 

Quum venisset eo, 

omnibus hibernis circuitis, 

studio mil it urn 

singular!, 

in summa inopia 

omnium rerum, 

i nven it instructas 

circiter sexcentas naves 

ejus generis, 

cujus demon stravimus 

supra, 

ct viginti octo longas, 
ueque abesse multum 
ab eo, 

quin possent deduci 
paucis diebus* 
Mi liti bus 

atque iis qui prsefuerant 

negotio 

collaudatis, 

os tend it quid velit fieri, 
atque jubet omnes 
convenire ad por turn Itium, 
ex quo porta 
eognoverat 

transmissum inBritanuiam 

esse commodissimum, 

triginta mi Ilia passuum 

circiter 

a continent!* 

Reliquit militum 



devoir poursuivre la cite" 
par la guerre. 

Ceux-ci (les otages) ayant et4 amende 

pour le jour (Lxe, 

comme il avait commando, 

il aonne (nomrae) des arbitres 

entre les cites , [differend 

qui fassent ( pour faire )-estimation du 

et etablissent (pour fixer) 

les dommages-intergts 

II . Ces choses ayant (He achevees 
et les assemblies menees-a-terme , 
il revient 

dans la Gaule citerieure, 
et de la 

part pour 1'armee. 

Quand il Put arrive la, [courus, 

tous les quartiers-d'hiver ayant 6te par- 

Fardeur des soldats 

etant extraordinaire, 

dans (maljrre) une extrSme disette 

de toutes choses, 

il trouve tout equipes 

environ six-cents vaisseaux 

de cette sorte, 

dont nous avons parte 

ci-dessus, 

et vingt-buit vaisseaux longs, [coup 
et U trouve ne pas s'en manquer beau- 
de ceci, 

qu'ils ne pussent 6tre tires d la mer 
sous peu-de jours* 
Les soldats 

et ceux qui avaient ete-i-la-tSte 
de l'entreprise 

ayant £te loues-tous-ensemble, [fassej* 

il indique ce qu'il veut 8tre fait (qa'on 

et ordonne tous 

se reunir hu port Itius, 

duquel port 

il avait reconnu 

le trujet vers la Bretagne 

etre le plus aise* 

a trente milliers de pas 

environ 

du continent* 

II lais.sa la quantiti de soldats 
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esse visum est mil i turn reliquit : ipse cum legionibusexpeditis 
quatuor et equitibus octingentis in fines Trevirorum 1 proRci- 
scitur, quod hi neque ad concilia veriebant, neque imperio 
parebant , Germanosque Transrhenanos sollicitare dice- 
bantur. 

UL Haec civitas longe plurimum totius Gallire equttatu 
valet*, magnasque habet copias peditum, Rhenumque, tit 
supra demonstravimus 3 , tangit. In ea civitate duo de princi- 
patu inter se contendebant, Indutiomarus et Cingetorix : ex 
quibus alter, simul atque de Coesaris legionumque adventu 
cognitum est, ad eum venit; se suosque omnes in officio 
futures neque ab amicitia populi Romani defecturos conGrma- 
vit ; qucequein Treviris gererentur, ostendit. At Indutiomarus 
equitatum peditatumque cogere, risque, qui per setatem in 
armis esse non poterant, in silvam Arduennam abditis, quae 

troupes qu*il crut suflisant, il partit lui-meme avec quatre legions 
saus bagage et bait cents chevaux pour le pays des Tre vires, qui 
ne paraissaient pas aux assemblies ties Gaulois, qui n'ex^cutaient 
pas ses ordres, et qui, disait-on, sollicitaient lea Germains d'outre- 

III. Ce peuple est sans centred; t le plus puissant de la Gaule en 
cavalerie; ilaune infanterie considerable, et T comme nous Vavonsdit 
ci-dessus, borde le Rhin. Deux hommea s'y disputaient le premier 
rang, Indutiomare et Gingutorix* Celui-ci, dfes qn'il sut que Cesar 
r.rrivait avec ses legions, vint letrouver; il l'ussura qu'il resternit 
dans le devoir avec tous les siens, qu'il ne se detacherait pas de r al- 
liance des Romains t et il lui apprit ce qui se passait chez les Trevi- 
res. Indutiomare, au contraire, rassemble de la cavalerie et de Tia- 
fanterie : ceux k qui Page ne permet pas de porter les armes, il lea 
cache dans les Arden.aes, for&t immense qui s T £tend depuis le Rhin 
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quod visum est esse satis 

iiulc rei : 

ipse 

cum quatuorlegionlbus 
expeditis 

et octing^ntis equitibus 

proficiscitur 

in fines Trevirorum, 

quod bi 

nequeveniebant 
ad concilia, 

Deque parebant imperio, 
dicebanturque sol lici tare 
Germanos Transrhenanos. 

IIL Haec ci vitas 
valet longe plarimum 
totius Galliae 
eqnitatu, 

habetque magnas copias 
peditum, 

tangitque Rhenum, 

ut demonstravimus supra. 

In ea civitate 

duo contendebant inter se 

de principatu, 

Indutiomarus 

et Cingetorix : 

ex qui bus alter, 

simul atque cognitum est 

de ad ven tu Caesaris 

lt^iomimque, 

venit ad eum ; 

contirmavit se 

omnesque suos 

futuros in officio 

neque defecturos 

abamicitia populiRomani; 

ostenditque 

quae gererenturinTreviris. 
At Indutiomarus 
instituit cogere 
equitatum peditatumque , 
iisque, qui per aetatem 
non poterant esse in armis, 
abditi* 

'n silvam Arduennam, 
quae iugenti magnitudine 



qui parut etre assez 
pour cette operation : 
lui-m8me 

avec quatre legions 

deba r r a ss<§e s-de-ba gages (I eger es) 

et hint-cents cavaliers 

part 

pour le territoire des Trevires, 
parce que ceux-ci 
et ne venaient pas 
aux assemblees, 

et n'obeissaient pas a son ordrc, 
et etaient dits solliciter 
les Germains d'outre-Rhin. 

IIL Cette cit^ 
est- forte de beaucoup le plus 
de toute la Gaule 
par la cavalerie, 
et a de grandes quantity 
de fantasains, 
et toucbe le Rhin , 

comme nous Tavons indique ci-dessua, 
Danfi cette cite 

deux hornrttes luttaient entre eux 
pour le premier-rang, 
Indutiomare 
et Cingetorix : 
desquels Pun, 

ausshot ou'on eut et£ informe" 

de Fapproche de C^sar 

et des legions, 

vint vers lui ; 

il affirma lui-mSmc 

et tons les siens 

devoir fitre (rester) dans le devoir 

et ne pas devoir se detacher 

de l'ainitie du peuple romain; 

et 51 decouvrit d Cesar 

ce qui se faisait chez les Trevires. 

Mais Indutiomare 

entreprit de rassembler 

de la cavalerie et de Tinfanterie, 

et ceux qui h-cuuse-de leur Sge 

ne pouvaient pas fitre sous les amies, 

etant caches 

dana la foret des*Ardennes t 
qui d'uue immense grandeur 
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ingenti magnitudine per inedios fines Trevirorum a Qumine 
Rheno ad initium Remorum pertinet, bellum parare inslituit. 
Sed posteaquam nonnulli principes ex ea civitate, et familia* 
ritate Cingetorigis adducti, et adventu nostri exercitus per- 
territi, ad Caesarem venerunt, et de suis privatim rebus 1 ab eo 
petere cceperunt, quoniam civitati consulere non possent, 
rndutiomarus, Veritas ne ab omnibus desereretur, legates ad 
Ceesarem mittit : « Sese idcirco ab suis discedere atque ad eum 
venire noluisse, quo facilius civitatem in officio contineret, ne 
nobilitatis discessu plebs propter imprudentiam labe- 
retur. Itaque esse civitatem in sua potestate, seque, si Caesar 
permitteret , ad eum in castra venturum et suas civitalisque 
fortunas ejus Qdei permissurum. * 

IV- Caesar, etsi intelligebat qua de causa ea dicerentur, 
quaeque eum res ab inslituto consilio deterreret, tamen, ne 

jusqu'aux frontieres des Reraois, a travers le pays des Trevires; en- 
fin il se prepare a la guerre. Mais, lorsque quelques-uns des plua 
considerables de la cite, soit par suite de leurs liaisons avec Cing£- 
torix, soit par la terreur quMnspirait notre approche, se furent rcn- 
dus auprfes de C£sar et eurent commence a trailer avec lui de leurs 
interets particuliers, puisqu'ils ne pouvaient rieu pour la cite, Indu- 
tiomare, craignant d'Stre abandonne de tout le monde, envoya des 
d£put6s a Cesar : « II n'avait point voulu quitter ses concitoyens et 
se rendre prfes de lui, pour mieux maintenir les siens dans le devoir 
et de peur qu'en 1' absence de toute la noblesse la populace ne tom- 
bSt dans quelque faute par ignorance : il <*tait ainsi reste le inaitre 
de la cite et, si Cesar le perrneltait, il viendrait dans son caum re- 
mettre en ses mains son sort et celui de son peuple. » 

IV. C£sar voyait bien ce qui dictait ce langage a Indutiomare et 
ce qni le faisait reuoncer a ses projets. Cependant, pour n'Stre pas 
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P^r medios Cues 
Trevirorum 

pertinet a ilumine Rlieno 
a< * initium Remorum, 

parare helium. 

Sed posteaquam 
uonnulli printipes 

ea civitate, 
et adducti 

familiaritate Cingetoii<ris, 
et perterriti 

adventu nostri exerckus, 

venerunt ad Caesarem, 

Gt cceperunt 

petere ab eo 

privatim 

de suis rebus, 

quoniam non possent 

consulere civitati, 

Indutiomarus, veritus 

nedesereretur ab omnibus, 

mittit lepatosadCsesarem : 

■ Sese noluissc 

diseedere ab suis 

atque venire ad earn 

ideirco, 

quo facilius 

contineret ci vita tern 

m officio, 

ne discessu 

oTimis nobilitatis 

plebs laberetur 

propter imprudentiam. 

Itaqne civitatem 

esse in sua potcstate, 

seque,si Ctesar permiiterct, 

venturum ad eum 

in castra 

et perniissurum fidei ejus 
fortunas suasci vitatisque. » 

IV. Caesar, 
etsi intelligebat 
de qua causa 
ea dieerentur, 
quaeque res deterreret eum 
a consilio instituto, 
feamen, ne cogeretur 



passant par le milieu -du territoire 
des T re vires 

s'etend depuis le fleuve du Rhin 
jusqu'au commencement des Remois. 
de preparer la guerre. 
Mais aprfes que 
quelques-uns-des principaux 
de cette cit6, 

et amenes (determines) [gdtorix 
par la parente de(leur parente avec)Cin 
et 4p<jnvante9 

par fapproche de notrc armee, 

furent venus aupres tie Cesar, 

et eurent commence 

ii fuire-des-demandes a lui 

en-leur-nom-prive 

to u chant leurs prop res interSts, 

puisqu'ils ne pouvaient pas 

pourvoir a (au saint de la cit4, 

In du tiu mare, ay ant cramt 

qu'il ne fflt abandonne par tous« 

envoie des deputes vers Cesar et dit: 

« Lui-meme n* a voir pas voulu 

s T eloigner des sitins 

et venir vers lui Cesar) 

pour-cette-raison, 

atin que plus facilement 

il retlut la cite 

dans le devoir, 

de peur que par le depart 

de toute la noblesse 

le peuple ne failllt 

a-cause-de son imprudence. 

Ainsi la cite 

§tre en son p mvoir, 

et lui-meme, si Cesar te per met La it. 

devoir venir vers lui 

dans le camp 

et devoir remettre a la fo^ de lui 
les biens de-lui-m§me et de la cit& » 

IV- Cesar, 
bien qu'il comprlt 
pour quel motif 
ces choses etaient elites, 
et quelle circonstance detournait lui 
du plan entrepris, 

cependant, peur qivil nr ffit force 
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Bestatem in Treviris consumere cogeretur, omnibus ad Britan- 
nicum bellum rebus comparatis, Induliomarum ad se cum 
ducentis obsidibus venire jussit. His adductis, in lis filio pro- 
pinquisque ejus omnibus, quos nominatim evocaverat, conso 
laius Indutiornarum hortalusque est uti in officio permaneret: 
riihtlo tamen seeius, prineipibus Trevirorumad se convocatis, 
hos singillatim Cingetorigi COnciliavit : quod quum inerito 
ejus ab se fieri intelligebat, turn magni interesse arbitrabatur, 
ejus auctoritatem inter suos quam plurimum valere, cujus 
tarn egregiain in se voluntatem perspexisseL Id factum gra- 
viter tulit Indutiomarus, suam gratiam inter suos minui, et, 
qui jam ante inimico in nos animo fuisset, multo gravius hoc 
dolore exarsit. 

V. His rebus constitutis, Caesar ad portum Itiuni cum !e- 
gionibus pervenit. Ibi cognoscit quadraginta naves, quae in 

oblige de perdre son ete chez lesTrevires, quand tout etait pret 
pour l'expidition de Bretagn^ , H ordonne k Indutiomare de ve 
nir le trouver avec deux cents otages, Indutiomare les ayant amenea, 
et parmi eux se trouvaient son fils et tous ses parents, qui avaient 
ete expressement designes, Cesar le rassure et l'exhorte a ne pus 
a'ecarter de son devcir. II fait neanmoins venir separeraent lea prin- 
cipaux des Trevires, qu'ilmet dans les intergts de Cingetorix : Cesar 
savait qu'il le m£ritait; mais |] croyait trfes-important en x)utre 
d'augmentcr dans la cit6 Tinfluence d T un homme qui lui avail mon~ 
tre tant de devoueraent, Indutiomare vit avec douleur diminuer son 
credit parmi les siens, et la haine qu'il nous portait deja en devint 
encore beau coup plus ardente, 

V. Cesar, ayant pri&ces arrangement*, se rendit avec ses legions 
tm port Itius. II y apprit que quarante vaisseaux construits ''liez les 
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consumwe aestatem 
in Treviris, 

omnibus rebus comparatis 

&d bellum Britannicum, 

jussit Indutiomarum 

venire ad se 

cum ducentis obsidibus, 

His adductis t 

in iis tilio 

omnibusque propinquis 
ejus, 

quos evocaverat 
nominating [rum 
consolatus est Iudutioma- 
hortatusque 

Uti permaneret in officio : 
niliilo secius tain en, 
principibus Trevirorum 
convoontis ad se> 
<*onciliavtt hos Cingetorigi 
^ingillatim : 

quod quum intelligebat 
fieri ab se 
inerito ejus, 
Uim arbitrabatnr 
luteresse magni, 
ftuctoritatem ejus, 
cnjus perspexisset 
voluntatem in se 
tam egregiam, 
valere 

qnam plurimum 
inter bugs, 
Indutiomarus 
tulit graviter 
id factum, 
et, qui jam ante 
fuisset animo inimico 
in nos, 

e xarsit multo gravius 
hoc dolore. 

V. His rebus 
c onstitutis, 

Ca»sar eum legionibus 
pervenit ad portum Itium. 
Ibi cognoscit 
Quadraginta naves, 



de passer Fete 

chez les Trevires, 

toutes clioses etant preparers 

pour la guerre de-Bretagne, 

ordonnai Indutiomare 

venir vers lui-meme 

avec deux-cents otages. 

Ceux-ci ay ant et6 amenes, 

et parmi eux le Pis 

et tons les proches 

de lui. 

qu'il avait rnandfo 

iiommement, 

il consola Indutiomare 

et Texhorta 

pour qu'il perseverSt dans le devoir: 

en rien moins cependant (neanmoins), 

les principaux des Tr6vires 

ayant ete appeles vers lui, 

il aecommoda ceux-ci avec Cingetorix 

un-k-im s 

chose que d'un c6te il comprenait 
6tre faite par lui-mSme (Osar) 
selon le merite de lui (Cingetorix), 
et d'un-autre-cSt^ il estiraait 
gtre-d'un-interlt grand, 
I 1 autor it£ de cet homme, 
dont il avait reconnu 
la bonne-volonte envers lui-mSme 
iire si excellente, 

avoir-du-poTivoir aussi grandement 

qu'il pouvait en avoir le plus 

parmi les siens. 

Indutiomare 

sup porta peniblement 

ceci avoir ete fait, 

et, lui qui ddja auparavant 

avait ete d'une disposition ennemie 

en vera nous, 

s'cuflumma beaucoup plus fortement 
par ce ressentiment, 

V. Ces choses 
ayant ete etablies, 
Cesar avec les legions 
arriva au port Itius, 
La il apprend 
quarante vaUseaux. 
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Meldis 1 factae erant, tempestate rejectas , cursum tenere non 
potuisse atque eodem , wide erant profectge , revertisse ; reli- 
quas paratas ad navigandum atque omnibus rebus instructas 
invenit. Eodem totius Galliae equitatus convenit, numero 
millium quatuor, principesque omnibus ex civitatibus : ex 
quibus perpaucos, quorumin se fidem perspexerat, relinquere 
in Gallia, reliquos obsidum loco secum ducere decreverat, 
quod, quum ipse abesset, motum Gallia? verebatur. 

VI. Erat una cum ceteris Dumnorix Jiduus, de quo ab nobis 
antea dictum est a . Hunc secum habere in primis constituerat, 
quod eum cupidum rerum novarum, cupidum imperii, magni 
animi, magna? inter Gallos auctori talis cognoverat. Accedebat 
hue quod jam in concilia ^Eduorum Dumnorix dixerat « Sibi a 
Ceesare regnum civitatis deferri ; » quod dictum Mdui graviter 
ferebant, neque recusandi aut deprecandi causa legatos ad 

Meldiens n'avaient pu continuer route, parce que la tempete les avait 
repousses, et qu'ils avaient regagne leur point de depart : les autres 
etaient pourvua de tout et prgts a mettre en mer. Au mSrac port sa 
rassembla la cavalerie de toute la Gaule, au nombre de quatre mille 
horames, avec les premiers de chaque cite. Pour ceux-ci, Cesar avait 
resolu de n'en laisser en Gaule qu'un petit nombre, dont il connais- 
sait l'attachement, et d'emmener les autres en guise d'otages, parce 
qu'il craignait un soulevement cn son absence. 

VI. De ce nombre etait rEduen Dumnorix, dont nous avons deja 
parte : il 6tait un des premiers que Osar voulait avoir avec lui, parce 
qu'il le savait d^sireux d'un changement, passionn6 pour le pouvoir, 
fort entreprenant et trk-considere parmi les Gaulois. De plus il 
avait &&jh dit, dans Tassemblee des Eduens, * que Cesar lui offrait 
de le faire roi de la cite. » Ce propos avait afflige les Eduens, qui 
n'osaient envoyer de deputes a Cesar ni pour s'y opposer ni pour 
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qua* facta erant 

in Meldis, 

ivjectas tempestate, 

non potuisse tenerecursum 

atque revertisse eodem 

unrle profectse erant ; 

invenit reliquas 

paratas ad navigandum 

atque instructas 

omnibus rebus. 

Equitatus totius Galiiaj 

oonvenit eodem, 

numero qrtatuor millium, 

principesque 

e>; omnibus civitatibus : 
ex qui bus decreverat 
reiinquere in Gallia \ 
perpaucos, 
quorum perspexerat 
fidem in se, 
sincere reliquos secum 
loco obsidum, 
4"od, qnum ipse abesset , 
verebatur motum Gallic 
VI. ^Eduus Dumnorix, 
f ie quo dictum est ab nobis 
antea, 

erat una cum ceteris. 

Constituent 
habere liunc secum 
*n primis, 

quod cognoverat eum 
Cttpidum rerum no varum, 
c "pidum imperii, 
tn Eigni aniini, 
Tll &gn8e auctoritatis 
JJter Gall OS. 
"uc accedebat 
quod jam Dumnorix 
j*} concilio ^Eduorum 
^Xerat 

* Regnum civitatis 
f lef err j sibi a Csesare ; » 
^od dictum 

^dui ferebant graviter, 

ne que audebant 

^ittere legatos adCsesareni 

Gcerre des Gaulks. 



qui avaient ete faits 

chez les Meldiens, 

repousses par la tempSte, 

n 'avoir pu maintenir leur direction 

et Stre revenus an-m&me-point 

d*ou iU 6taient partis ; 

il trouve les autres 

pr^ts a naviguer 

et munis 

de toutes choses. 

La cavalerie de toute la Gaule 

se rassembla au-m§me-endroit, 

au notnbre de quatre miLle, 

et les princjpaux 

de toutes les cites s 

d'entre lesquels il avait r&iolu 

de laisser en Gaule 

de trfcs-peu-nombreux, 

desquels il avait reconnu 

la fidelite envers lui-mSme, 

d'emmener les autres avec lui-m£me 

en guise d'otages, [absent, 

parce que, tandis que lui-m§me serait- 

il craignait un mouvernent de la Gaule, 

VL L'Eduen Dumnorix, 
duquel il a ete parle par nous 
precedemment, 

etait ensemble avec les autres. 

II (Cesar) avait resolu 

d'avoir celui-ci avec lui-meme 

entre les premiers, 

parce qu'il avait appris lui 

desireux d'nn etat-de-choses nouveau. 

desireux de pouvoir, 

kornme d'un grand courage, 

d f une grande auto rite 

parmi les Gaulois. 

La (acela) s'ajoutait 

que deja Dumnorix 

dans une assemble des Eduens 

avait dit 

« La royaut^ de la cit6 

8tre offer te a lui-m6rne par Cesar ; * 

laquelle parole 

les Eduens supportaient peniblemenf , 

et n'osaient pas 

envoyer des deputes vers C6sar 

Litre V, 
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C:esarem mittere audebant. Id factum ex suis hospitibus Caesar 
cognoverat. Me omnibus primo precibus petere contendit ut 
hi Gallia relinqueretur: partim, quod insuetus navigandi mare 
timeret ; partim , quod reli^ionibus 1 sese diceret impediri. 
Posteaquam id obstinate sibi negari vidit, omnispe impelrandi 
adenipta, pri nci pes Gall iae sollicitare, sevocaresingulos horta- 
riqueccepit, titi in continent remanerent; metu territare, non 
sine causa fieri ut Gallia omni nobilitate spoliaretur : id esse 
oonsilium Caesaris, ut, quos in conspectu Gailiae interficere 
vereretur, bus omnes in Britanniam transductos necaret: fidero 
reliquis interponere, jusjurandum poscere, ut quod esse ex 
irsu Gallise intellexissent, com muni consilio administrarent. 
Haec a compluribus ad Caesarem deferebantur. 
VII. Qua re cognita, Caesar, quod tantum civitati JSduae 



l'en d&ourner. Cfoar tenait cola de ses botes. D'abord Dumnorix 
essaye, k force de prifercs, d'obtenir qu'on le laiase en Gaule : il di- 
sait que, n'ayant pas l'habitude de \a mer, il craignait de s'embar- 
quer; il ^taitd'ailleurs retenu par des motifs religicux. Voyant qu'on 
persiste h le refuser et qu'il a perdu toute esperance d'obtenir ce qu'il 
desire, il se met a intriguer aupres des principaux Gaulois ; il les 
prend a part Tun :ipres l'autro et les exhorte a rester sur le conti- 
nent; il cherche a leur inspirer des craintes : ce n'est pas sans des- 
sein, selon lui, qu'on enleve a la Gaule toute sa noblesse; le but da 
Cesar etait do faire perir dans la Bretagne ceux dont il n'osait se d£- 
faire a la face de la Gaule. A d'autres, il engage sa parole et de- 
mande leur serment de travailler de concert k ce qu'ils jugeront 
utile a la patrie. Cesar recevait des informations a ce sujet de divert 

sdtes. 

VII. Instruit de ce qni sepassait, il avait r&oiu, en tenant romp 1 '' 
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causa recusandi 
aut depreeandi. 
Caesar 

cognoverat id factum 

ex suis hospitibus. 

I He primo 

con tend it petere 

omnibus precibus, 

nt relinqueretur in Gallia i 

panim, quod 

insnetus navigandi 

timeret mare ; 

partirn, quod diceret 

sese impediri 

religionibus. 

Posteaquam vidit 

id negari sibi 

obstinate, 

omni spe hnpetrandi 
adempta, 
coepit sollicitave 
principes Gallia*, 
sevocare singulos 
liortarique , [nenti, 
Uti remanerent in conti- 
territare metu, 
Hon fieri sine causa 

Gallia spoliaretur 
ornni nobilitate : 
id esse consiliuin Csesaris, 
Jit, quos vereretur 
jnterficere 

in conspectu Gallise, 
Hecaret omnes hos 
trar^ductosin Britanniam: 
^terponsre tidem 

Poscere jusjurandum, 
u t administrarent 
c °nsilia communi 
^nod intellexissent 
**&e ex usu Gallic, 
Hocc 

^ferebantur ad CsDsarein 

VlL Qua re cognita, 
"*fcsar- quod tribuerat 



en vue de refuser 

ou de detourner-c^to-par-des-pricres. 
Cesar 

avnit appris ce fait 
de ses botes. 

Celui Ah (Dumnorix) d'abord 

s'appliqua a demander 

avec toute sorte-de prieres, 

qu'il fflt laiss6 en Gaule : 

en partie, parce que 

non-liabitud h naviguer 

il craignait la mer ; 

en partie, parce qu'il disait 

lui-rn&nie 8tre empSche (reter:u:) 

par des motifs-reliirieux. 

Aprfes qu'il eut vn 

ceci §tre refuse k lui-rneme 

avec-persistance, 

tout espoir de f 'obtenir 

lui ayant eii enleve, 

il commen^a a sollicker 

les principaux de la Gaule, 

a les appeler-a-part un-i-un 

et a Us exhorter, 

pour quails restassent sur le continent* 

a les efTrayer-sans-cesse par la crainte, 

disant ne pas se faire sans motif 

que la Grille fflt depouillee 

de toute la noblesse : 

celui-ei (le suivant) fitrele dessein de Cesar, 

que, ceux qu'il redoutait 

de mettre-i-inort 

k la vue de la Gaule, 

il tuat tousceux-ci 

transports en Bretagnc : 

il commence A faire-intervenir (engager) 

aux autres, [$a parole 

a Iwr demander un serment, 

qu'ils gouvernassent 

dans des vues communes 

caqu'ils auraitmt compris 

9tro de l'utilit£ de la Gaule, 

Ces fails 

i'-taient rapportes a C^sar 
par plusieurs, 

VII. Cette circonstance 6tant counue, 
Cesar , parce qu'il avait accord4 
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dignitatis tribuerat, coercendum atque deterraidum, quihus- 
cumque rebus posset t Dumnorigem statuebat; quod longius 
ejus amentiam progredi videbat, prospiciendum ne quid sibi 
ac reipublicae nocere posset. Itaque dies circiter viginti quin- 
que in eo loco com mora tus, quod Corus 1 ventus navigationern 
impediebat, qui magnam partem omnis temporis in his locis 
flare consuevit, dabat operam ut in officio Dumnorigem con- 
tineret, nihilo tamen secius omnia ejus consilia cognosceret: 
tandem, idoneam nactus tempestatem, milites equitesque 
conscendere in naves jubet. At, omnium impeditis animis, 
Dumnorix cum equitibus ^duorum a castris, inscientt) Caesare, 
domum discedere coepit. Qua re nuntiata, Caesar, intermissa 
profectione atque omnibus rebus postpositis, magnam partem 

de la consideration qu'il avait temoignee aux Eduens k un si haut 
ftegr^, de contenir Dumnorix et de le reprimer par toute sorte de 

4 

moyens; il pensait, voyant sa d&nence augmenter cbaque jour. ;i 
pr^venir le mal qui pourrait en resulter pour lui mftme et pour !a 
r^publique. Ainsi , com me le Corw, qui souffle dans ce pays la plus 
grande partie de l'annee, s'opposait au depart, pendant yingt-cinq 
jours environ que l'arinee fut retenue dans le port, C6sar eut soin de 
maintenir Dumnorix dans le devoir et d T 8tre cependant informe de 
toutes ses intentions : enfin, le temps se trou van t favorable, il or* 
donne ausc legions et h la cavalerie de s'embarquer. Mais, tandis qui 
tons ies esprits sont occupes, Dumnorijc, a Tinsu de Cesar, quitte le 
camp aveo la cavalerie 4duenne et reprend le cbcmin de son pays* A 
cette nouvelle, C&ar interrompt Fcmbarquement, suspend tout et 
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tan turn dignitatis 
civitati jEduse, 
statuebat 

I^irnnorigem coercendum 

fttque deterrendum 

quibuscumque rebus 

posset ; 

quod videbat 

amentiam ejus 

progredi longius, 

prospiciendum 

Jie posset 

uocere quid 

sibi ac reipublicse. 

Itaque 

commoratus in eo loco 
viginti quinque dies 
circiter, 

quod ventus Corns, 
qui consuevit 
flare in his lecis 
ftiapiam partem 

omni a tempo m, 

impediebat nayigationem , 

dabat operam 

ut eontineret Dunmorigem 

in officio, 

nihilo secius tamen 
oognosceret 
omnia consilia ejus : 
tandem, nactus 
tempestatem idoneam, 
jubet milites equitesque 
conseendere in naves. 
At, animis omnium 
impeditis, 
Dumnorix coepit 
discedere a castris 
domum 

cum equitibus JSduorum, 
Cass are insciente. 
Qua re nuntiata, 
Caesar, 

profectione intermissa 
atque omnibus rebus 
postpositis, 
mittit 



tant de consideration 
k la cite eduenne, 
resolvait 

Dumnorix devoir etre conteuu 

et devoir Stre detourne de son dessein 

par toutes les choses (tous les rnoyene) 

qu'il pour rait; 

et parce qu'il voyait 

la demence de lui 

s'avancer chaque jour plus loin, [pour voir) 

il remlvait devoir §cre pourvu (qu T il fallait 

a ce qu'il ne pflt pas 

nuire en quelque chose 

a lui-meme et a la republique* 

En consequence 

ayant sejonrne en cet endroit 

vingt-cinq jours 

environ, 

parce que le vent Corus, 
qui a-coutume 

de souffler dans ces lieux 1 

une grande partie 

de tout temps (de toute l'annee), 

emp&chait la navigation, 

il domiait son soin 

a cequ*il comlnt Dumnorix 

dans le devoir, 

et en rien moins (neanmoins) cependanl 
connfit 

tons les desseins de lui ; 

enfin, ayant trouv6 

un temps convenable, 

il ordonne Us soldats et les cavaliers 

monter sur les vaisseaux. 

Mais les esprits de tous 

etant occup£s, 

Dumnorix commen^a 

k s'en aller du camp 

vers sa demeure 

avec les cavaliers des Eduens, 

Cesar ne-iVsach ant-pas* 

Ce fait ayant ete annonce, 

Cesar, 

le depart ayant 6te suspendu 
et toutes les affaires 
mises-aprfes celte ld, 
envoie 
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equitaius ad eum insequendum mil tit retrahique imperat; si 
vim facial neque pareat, interfici jubet : nihil huncse absente 
pro sano facturuni arbitratus, qui praesentis imperium ne- 
glexisset. Ille enim revocatus resistere ac se manu defendere 
suorumque fidem implorare coepit, ssepe clamilans * Liberum 
se liberaeque civitatis esse. » Ilii, ut erat imperatum, circunv- 
sistunt hominem atque interficiunt; at ^Eduiequites ad Caesa- 
rem omnes reverluntur. 

VIII. His rebus gestis, Labieno in continente cum tribua 
legionibus et equilum millibus duobus relicto, ut portus tue- 
retur et rem frumentariam provideret, quaeque in Gallia 
gererentur, cognosceret, consiliumque pro tempore et pro re 
caperet, ipse cum qutnque legionibus et pari numero equitum, 
quem in continenti relinquebat, solis occasu naves solvit, et, 

fait partir k sa poursuite la plus grande partie de sa eavalerie, avea 
ordre de le ramener ou do le tucr, s'il rdsiste, s'il n'obeit pas : il ju- 
geait n'avoir rien de bon k attendre, pendant son absence, fl'un 
homrne qui en sa presence avait enfreint ses ordres. En effet, comma 
on veut 1'arrSter, il r&iste, il cmploie la force, il implore le secours 
de sa troupe, et ne cessa de crier <t qu'il est libre et d'une cite libre.» 
D'aprfes les ordres de Cesar, on l'entoure, on le tue, et toute la cava* 
lerie £duenne revient auprfes de C&ar. 

VIIL Cette affaire finie, Labi^nus est laisse sur le continent avec 
trois legions et deux mille cavaliers, afin de garder les ports, de 
pourvoir aux vivres et de s'informer de ce qui se passerait en Gaule : 
ii devait se conduire suivant le temps et les 6v6nements. Cesar, avec 
cinq legions et un nombre de cavaliers egal kcelui qu'il laissah sur 
le oontinent, lfeveTancre an concher du soleil : la flotte, pousseepur an 
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Eiagnain partem equitatus 
ad eum insequendum 
imperatque retrahi ; 
&i facial vim 
Deque pareat, 
jubkt intcrfici : 
arbitratus, sese absente, 
tunc, qui neglexisset 
iinperium prsesentis, 
facturum nihil 
pro sano, 

Ille enim revocatus 
ccepit resisteri 
ac *e defendcre manu 
irnplorareque 
fidem suorum , 
clamitans seepe 
• Se esse liber um 
civitaiisque libera » 

ton, 

ut imperatum erat, 
circumsistunt hominem 
atque interficiunt; 
at equites Mdni 
revertunturomnes 
ad Ca&sarem. 

VIII. His rebus gestis , 
Labieno 

relicto in continenti 
«urn tribus legionibus 
&t duobus miHibus 
equitum , 

Ut tueretur portus 

*t provideret 

fem frumentariarn, 

Cognosceretque 
qusegererentur in Gallia, 
caperetque consilium 
pro tempore 
W pro re, 
ipse, 

c um quinque legionibus 
e t numero equitum pari 
quem relinquebat 

continenti, 

solvit naves ' 



une grande partie de la cavalerid 
pour le ponrsiiivre 

et commande Dumnorix Stre raiuen6; 

s'il faisait violence (resistance) 

et n'obuissait pas, 

il ordonne lui Stre tue : 

estimant, lui-meme etant absent, 

cet homme^ qui avail meprise 

l'autorke de lui present, 

ne devoir faire rien 

a-la-fafon-d'un homme sain (sense). 

En effet celui-la rappele 

commenfa k register 

et a se defendre avec son bras 

et a implorer 

l'appui des siens, 

criant souvent 

« Lui-mSme Stre libre 

et d'une ch6 libre, » 

Ceux-la les cavaliers), 

com me il leur avail £t6 commande, 

entourent F horn me (Dumnorix) 

et le tuent ; 

mais les cavaliers eduens 
reviennent tous 
vera Cesar. 

VIIL Ces choses ayant et6 faites, 
Labienus 

ayant et6 laiss6 sur le continent 
avec trois legions 
et deux milliers 
de cavaliers, 

pour qu'il protegcat les ports 
et pourvdt 

a Tapprovisionnement de-ble t 

et prlt connais^ance 

de ce qui se ferait en Gaule, 

et prlt une resolution 

selon les circonstances 

et selon Tevdnement, 

lui-mSme, 

avec cinq legions 

et un nombre cle cavaliers £gr*l 

d celui qu'il laissait 

sur le continent, 

d£tacha les vaisseaux (mit k la voile) 
au coucher du solcil 
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leni Africo provectus, media circiter nocte vento intermis&o, 
cursum non tenuit, et, longius delatus seslu, orta luce, sub 
sinistra Britanniam relictam conspexit. Turn rursus, aestus 
commutationem secutus , remis contendit , ut earn parten; 
insulae 1 caperet, qua optimum e?se egressum superiore restate 
cognoverat. Qua in re admodum fuit militum virtus laudanda. 
tjui vectoriis gravibusque navigiis , non intennisso remigandi 
abore, longarum navium cursum adaequarunt. Accessum est 
ad Britanniam omnibus navibus meridiano fore tempore ; 
neque in eo luco hostis estvisus f sed, ut postea Caesar ex 
oeptivis comperit, quum magnae manus eo convcnissent, mul- 
titudine navium perterrilae (quae cum annotinis privatisque, 
quas sui quisque coin modi fecerat, amplius octingentis uno 

petit vent de sud-ouestqui tomba vers minuit, ne put suivre sa route; la 
mar£e la porta trop loin, et Ton vit an jour qu'on avait laisse ia Bre- 
tagnc a gauche- Alors, protitant du changement demaree, on s'effor^a 
de gagner a la rame Tendroit que, I'ete precedent, on avait reconnu 
*i favorable pour un dgbarquement. On ne put trop loner dans cette 
circonstance l'ardeur des suldats, qui, ramant sans relSche, nrent 
voguer de pesants transports aussi vite que des galeres. Toute la 
liotte aborda vers midi cn Bretagne : sur la cOte on ne vit point 
d'ennemis; niais, dans la suite, les prisonniers dirent a Cesar que 
das forces imposantes &'y etaient reunies, et qu'effray^es de la mul- 
titude des vaisseaux, dont il s*ofirait a la vue plus de huit cents, y 
compris ceux de l'annee preeedente et ceux que chacun avait fait 
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e t-i provectus 
leni Africo, 
vento intermisso 
te edi£t nocte circiter, 
Hon tenuit etirsum, 
e t, delatus longius 

luce orta, 

Conspexit Britanniam 
^lictatn sub sinistra, 
^um rursus, 
secutus 

^Ottinmtationem sestus, 
c °ntendit re mis, 

caperet 
earn partem insulse, 
<}tia cognoverat 
Estate superiore 
°ptimum egressurn 
esse. 

In qua re 

^irti;s militum 

'nit admodum laudanda, 

qui navigiis vectoriis 

gtavibusque, 

tabor e remiL r andi 

n 0n intennisso, 

a dsequarunt cursum 

^avium longarum. 

Accessuni est 

W Britanniam 

tiib us navibus 
fere tempore meridiano; 
^ e que hostis visus est 

eo loco, 
s *d, ut postea Caesar 
^oniperit ex eaptivis, 
S^Um magnse nianus 
convenissent eo, 
P e nerritae 

r,1 uUitmline navium 
vJUae cum annotinis 

l^as quisque fecerat 

commodi, 
Vls se erant 
^plius octingentis 



et, ay ant ete porte-en-avant 

par etc doux vent-d'Afriqne, 

le vent s'etant interrompu 

an milieu-de la nuit environ, 

ne gar da pas sa direction, 

et, porte trop loin 

par la maree, 

le jour s'etant leve, 

aper^ut la Bretagne 

laissee a gaudbe. 

Alors de nouveau, 

ayant snivi (s'etant laiss£ aller) 

le (au) changement de maree, 

il for 9a de rames, 

atin qu'il saislt (gagnSt) 

cette partie de I 'lie, 

dans laquelle il avait reconnu 

Tete precedent 

le meilleur lieu-de-debarqaement 
se trouver, 

Dans laquelle circonstanee 

le courage d<;s soldats 

fut grandement a-louer* 

eux qui avec des b&timents de-transport 

et Jourds, 

le travail de ramer 

n'ayant pas ete interrompu, 

eg^lerent la rnarelie 

des vaisseaux longs. 

On aborda 

en Bretagne 

avec lous les vaisseaux 

a peii pres au moment de-mi di; 

et renncmi ne fut pas apeivu 

din is rot ondroit, 

mais, coinme ensuito Cesar 

fapprit des prison niers, 

apres que de grandes troupes 

s ctaient reunies la, 

£pouvantecs 

par la multitude des vaisseaux 

^qui avec ceux de-rannee-deriHire 

et les bdtimentx particuiiers, 

que cliaeuu avait faits 

m cue de sa commodity, 

avaietit et6 ape^us 

au nombre de plus que huit-eents 
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erant visa? tempore), a littore discesserant, ac se in superiora 
loca abdiderai;L 

IX, Caesar, exposito exercitu et loco castris idoneo capto, 
ubi ex captivis cognovit quo in loco hostium copise conse- 
dissent, cohortibus decern ad mare relictis et equitibus tre- 
eentis, quipraesidio navibus essent, detertia vigilia ad hostem 
contendit, eo minus veritus navibus, quod in littore molli 
atque aperto deligatas ad ancoram relinquebat; et praesidio 
navibus Q Atrium praefecit. Ipse, noctu progresses millia 
passuum circiter duodccim \ hostium copias conspicatus est. 
Jlli, equitatu atque essedis ad (lumen progressi, ex loco su- 
periore nostros prohibere et proelium committere coeperunL 
Repulci ab equitatu, se in silvas abdiderunt, locum nacti 
egregie et natura et opere muniturn, quern domestici belli, ut 
videbatur, causa jam ante praeparaverant : nam crebris ar- 

faire pour sa commodity, elles s etaient eloignees du rivage pour m 
cacher dans les montagnes. 

IX. Dfes que l'armee Cut a terre et qu'il eut choisi un campement 
cocvenable, Cesar, inform^ par des prisonniers de la position da 
I'ennenn, laissa au bord de la mer dix cohortes et trois cents chc 
vaux pour garder 1ft flotte, et, a la troisieme veille, marcha eontre 
• les Bretons, craignant d*autant moms pour sa flotte. qu'il 1'avait 
teissee k Tancre, sur un fond mou et une plage anie. Q. Atrius com 
mandait les forces destinees k la prot£ger. II avait fait de nuit en 
viron tiouze mi lies, lorsqu'il d^couvrit les troupes de renncmi. L 1 * 
Bretons, marchant vers la rivifere avec leur cavalerieet leurs chars, 
tenterent, de dessus la rive, de faire reculer les notres et d'engagef 
Taction. Repousses par notre cavalerie, ils s*enfonc6rent dans le* 
bois, oil se trouvait un lieu tr&s-bicn fortifie par la nature et p* r 
/ait rtqui paraissait avoir et6 dispose jadis iToccasioD d'une gueH 
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tjjio tempore), 
ai sccsserant a littore, 
? c se abdiderant 
ln loca superiora, 

IX* Csesar, 
exercita exposito 
*t loco idoneo castris 
Cst I>to f 

|*bi cognovit ex captivis 
ln quo" loco 
c °pire ho.stium 

decern cohortibus 
^ trecentis equitibus 
* e lictis ad mare, 
1 u i essent prgesidio 

^ntendit ad hosteni 

^tertiu viftilia, 

Ve ritus eo minus navibus, 

JjUod relinquebat 

^lieatas ad ancoram 

111 littore molli 

atc |Qe aperto? 

7 rrasfecit Q. Atrium 

navibus. 
M>se, progressus noctu 
^Uodecim millia passuum 
c ^citer, 
c °fispicatus est 
^°pias hostiura. 

'^i progressi ad flumen 
e< Juitatu at que essedis, 
* x loco super iore 
CQE? perunt prohibere nostros 
? committer© pruelium. 
^pulsi ab equitatu, 
Se ^bdiderunt in siivas, 
n *cti locum 

gregie muni turn 
* c datura 
JJ opere, 

?^tn praeparaverant 
^ ante 

belli domestioi, 
J 1 videbatur : 
•ft omnes introitus 



en un-seul moment;, 

elles s'etaient eloignees du rivage , 

et s'etaient allees-caciier [teurs f. 

dans les lieux plus eleves (sur les hau* 

IX- Cesar, 
son sir nice ay ant ete debarqu^e 
et un etidroit convenable pour im camp 
ayant et£ pris (rhoisi f 
dfes qu'il eut appris des prisonniers 
dans quel en droit 
les troupes des ennemis 
s'etaient etablies, 
dix cobortes 
et trois-cents cavaliers 
ayant et£ laisses aupres dc ]a mer T 
lesquels fuseent k garde (pour garder) 
tiux (les) vaisseaux, 
se dirigea vers 1'eiinemi 
k la troisi^me veille, [seaux, 
craignant d'autant moins pour les vaU- 
qifil les laissait 
attaches a l'ancre 
sur un rivage tnou 
et decouvert tuni) ; 
et il preposa Q. Atrius 
a la garde aux (des) vaisseaux* 
Lui-m8me, s f «Stant avance de nuit 
de douze milliers de pas 
environ, 
aperfut 

les troupes des ennemis. 

Ceux-lk, s'itant avances vers la riviere 

avec la cavalerie et avec des chars, 

depuis nne position pluselev^e 

commenc&rcnt k ecarter les not res 

et a engager le combat. 

Repousses par la cavalerie, 

ilb se cacherent dans des forets, 

ayant trouve une position 

cxcellemment fortifiee 

et par la nature 

et par le travail deVhomme^ 

qu'ils avaient preparee 

dejk auparavant 

eu vue d'une guerre domestique. 
comrae il semblait : 
car tous les acc^a 
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boribus succisis omnes introitiis erant praeclusL Ipsi ex silvis 
rari propugnabant, nostrosque intra munitiones ingredi pro- 1 
hibebant. At milites legionis septimae, testudine facta 1 
aggere ad munitiones adjecto > locum ceperunt , eosque ex 
silvis expulornnt, paucis vulneribus acceptis, Sed eos fugien- 
te& longius Caesar prosequi vetuit, et quod loci naturam igno- 
raDat, et quod, magna parte diei consumpta t munitioni ca- 
strorum tempus relin qui volebat, 

X- Postridie ejus diei mane tripartito milites equitesque in 
expeditionem misit, ut eos qui fugerant porsequerentur. Hi- 
aliquanlum itineris prognosis, quum jam extremi essent in 

_ + 

prospectu, equites a Q, Atrio ad Caesarem venerunt, qui 
nuntiarent, superiore noete, maxima coorta temperate, 
prope omnes naves afflictasatque in liUore ejecfas esse; quod 
neque ancoras funesque snbsisterent, neque nautae guberna- 

domestique ; de grands abatis cn fermaient toutes ]es avenues. 
barbares se battaient epars dans les bois et defendaient ]'cntre.e i e 
leur retranchement* Mais les legionnaires de la septieme , ayafl' 
forme la tortue , elev&rent une terrasse tout contre, enlev£rent 1* 
poste et chassferent Tennemi du bois; ce succes ne leur cofita qi* c 
quelques blessures, Cesar defendit de poursuivre trop loin ies Bre- 
tons dans leur fuite, parcc qu'il ne connaissait pas les lieux, etparc* 
que, la plus grande partie du jour etant eeoulee, il vouhtit garde f I 
du temps pour fortifier le camp. j 
X. Le lendemain matin, il envoy a son hifanterie et sa cavalerie sttf 
trois points, ila poursuite de l'ennemi. Nos soldats avaient deja fa* 1 
nn psu de chemin , et Von voyait d6jk les derniferes bandes d# 
fuyards, lorsque des cavaliers, depgches par Atrius, vinrent annofl* 
cer que, dans la nuit, unc affreuse tempgte avait maltraite et jct£ sfl* 
lerivage presque toas les vaisseaux : rien n'avait pu re&ister a & * 
violeme , ni aucres, ni cables, ni pilotes, ni matelots ; aussi l e s | 
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P r *c)usi erant 
^rehris arboribus succisis, 
*N ex silvis 
P r °pugnabant ran, 
P r °hibebantqtie nostros 
lri ^rc<li intra ininiitione3- 

^Ptimae legionis, 
tes tudi ne facta 
et apgere 

^j^cto ad munitiones, 
^Pfirunt locum, 
ex puleruntqueeos exsilvis, 
J^-iicis vulneribus acceptis, 
^ Cfiesar vetuit 
^'osequi longius 
e °$ fugientes, 
1 ^uod ignorabat 
^turarn loci, 
^od, magna parte diei 

01e bat tempus relinqui 
^initioni castrorum. 
X* Postridie ejus dici r 

j^&it in expeditionem 
tr |partito 

Elites equitesque, 
7 persequerentur 
jj*qtri fugeratit. 

y} progressis 

Quantum itineris, 

jam extremi 
e ^nt in prospectu, 
Suites 

e ^^runtad Casarem 

Atrio, 
•j ui nuntiarent, 
0c te superiore, 
^Xima tempestate coorta, 
J?P e omnes naves 
Jflictas esse 

ejeetas in littore ; 
lUod neque ancorse 

' l ^esque subsisterent, 
ne que nautse 

^Wnatoresque 



avaient ete fermes 

par de nombreux arbres coupes* 

Kux-niemes depuis les for§ts 

combattaient disperses- 

et empechaient les notres 

d'entrer dans les retranchements. 

Mais les soldats 

de laseptieme legion, 

la tortue etant faite 

et une terrasse [mente, 

ay ant ete elevee aupres des retranche* 

prlrent la position, 

et chasserent eux des forftts, 

peu-de blessures ayant et6 re9ues. 

Mais C<»sar defend] t 

de poursuivre plus loin 

eux qui fuyaient, 

et parce qn'il ne-connaissait-pas 

la nature du terrain, 

et parce que, line grande partie du jour 

etant epuis^e, 

il voulait du temps §tre laisse 
pour la fortification du camp, 

X. Le lendemain de ce jour, 
le matin, 

ii envoy a en expedition 

en-trois-divisions 

les soldats et les cavaliers, 

afin qu'ils poursuivissent 

ceux qui avaient fni- 

Ceux-ci s'etant avances 

ik n peu de cliemin, 

lorsque deja les demiers des fuyards 

etaient en vue, 

des cavaliers 

vinrent vers Cesar 

de-la-part-de Q Atrius. 

qui devaient annoncer, 

la nuit precedente. 

une tres-grande tern pete s'etant ilevcc, 
presque tous les vaisseaux 
avoir ete maltraites 
et jetes sur le rivage ; 
parce que ni les ancres 

et les cables ne resistaient, 
ni les matelots 
et les pilotes 
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* » if 

toresque vim pati tempcstalis possent: itaque ex go concursv 
oavium magnum esse incommodum acceplum. * I 
XL His rebus cognitis, Caesar legiones equilatumque re* 
vocari atque itinere desistere jubet ; ipse ad naves revertilur: 
eadem fere, quae ex nuntiis litterisque cognoverat, coram 
perspicit, sic ul, amissis circiter quadraginta navibus, reliqu# 
tamen refici posse magno negotio viderentur. Itaque ex le- 
gion ibus fabros delegit et ex continent! alios arcessiri jubeU 
Labieno scribit, ut, quam plurimas posset, iis legionibus, qu# 
stnt apud eum, naves instituaL Ipse, etsi res erat mult* 
operae ac laboris, tamen commodissimum esse statuit, omn^ 
naves subduci et cum castris una munilione conjungi. In his 
rebus circiter dies decern consumit, ncnocturnis quidem torn - '; 
poribus ad laborem militum intermissis. Subduclis navibu* 

bfttiments s'&aiGnt fort endommages cn se heurtant les uns contr^ 
les nutres* 

XL Cesar, k cette nouvelle, ordonne de rappelcr et de faire rev^j 
nir legions et eavalerie : luLmeme jl rctourne k sa flotte. II voit & 
ses yeux k pen pris ce que lui avaient annonce la lettre et les exprfes' 
il ltd sembla cependant quMl n'y aurait de pcrdus uif environ qu**'; 
rante vaisseaux et qu f a force de travail on pouvait reparer le rcst&j 
II prend done des ouvriers dans les legions, il en fait venir du con 
tinent : il ecrit k Labienus de faire construire par ses legions le pl flf 
de vaisseaux possible. Quoique reparation exigent beaucoup depeiu^j 
et de fatigues, il jugea cependant que le meilleur parti etait de tir* 
k terre toute la flotte et de Tenfermer dans la m@me enceinte q llf 
le camp. On y em ploy a dix jours environ, sans interrompre ie tr ;i ' 
vail des soldats m§me pendant la unit. Les vaisseaux etant k sec 1 
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posseut pati 

tempestatis : 
-taque "•-] ! • > ' 1 

eo coTicursu navium 
Hiagrium incommodum 
u ^Cf puun ebse. 

XI. His rebus cognitis, 
C&sar jubet 

.^ini.^s equitatumque 
r ^vocari 

*tque desistere itinere; 

l pse rtjvertitur ad naves : 

psrspicit coram 

fere eadem 

( lusa cognoverat 

ex nuntiis litterisque, 

Ruadraginta navibus 

cfrciter 

Missis, 

^Hqtiae tamen 

v, derentur posse refici 

magno tiegotio. 

^uque delegit fabros 

e * legionibus 

et jubet alios 

u >cessiri ex continent!, 

Sc ribit Labieno 

llt iis legionibns, 

H^ft sint apud eum t 

H (| !tm posset plurimas. 
*Pse, eisi erat res 
^ultae operae ac laboris, 
l *noeu statuit 
c °tDmorlissimum esse 
0l nncs naves subduci 
" Conjungi cum castris 
munitioue. 

■ 

^ r citer decern dies 

Ul his rebus, [turn is 

ne temporibusquidem noc- 

lnr ermissis 

^ laborem mil i turn* 

^nvibug subduct is 



ne pouvaient supporter 
la violence de la tempete; 
en consequence 

par-suite -de ce choc des vaisseaux 
u n grand dommage 
avoir ete rc?u (essuy£). 

XL Ces faits ayant £te appris, 
C&ar ordonue 
les legions et la cavalerie 
etre rappelees 
et cesser leur marche ; 
lui-meme retourne vers les vaisseaux ■ 
il recommit en presence (de ses yeux) 
a pen prfes les rufimes choses 
qu'il avait apprises 
des messages et de la lettre, 
mats de-telle~sorte que, 
quaraute vaisseaux 
environ 
etunt per d us, 
les autres cependant 
paraissaient pouvoirfitre repares 
avec une grande difficulty. 
En-cons6quence il choisit des ouvriers 
des (dans les) legions 
et ordonne d'autres ouvriers encore 
6tre mandes du continent, 
il ccrit,a Labienus 
qu'avec ces legions, 
qui etaient aupres de lui, 
il commence 

des vaisseaux aussi nombreux [breux. 

qu'il pourrait construire les plus nom- 

Lui-meme, quoique ce fiH une affaire 

de beaucoup de soiu et de travail, 

cependant d^cida 

le par it le plus avantagenx 6tre 

tons les vaisseaux Stre tires d terre 

et Stre reunis avec le camp 

par un-seul le mflmej retranchcmcnt. 

It emploie 

environ diK jours 

dans (h) ces cboses, 

le temps memc de-la-nuit 

n'etaiu pas laisse-en-intervalle 

nour le travail des sol data. 

Les vaisseaux ayant £te tir£s & terre 
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castrisque egregie munitis, easdem copias, quas ante, praisidio 
navtbus reliquit : ipse eodem, unde redierat, proficiscitur. Eo 
quurn venisset, majores jam undique in eum locum copiae 
Britannorum convenerant, summa imperii bellique admini- 
strandi communi consilio permissa Cassivellauno, cujus fines 
a maritimiscivitatibusllumendividit, quod appellaturTamesis, 
a tnari circiter millia passuum octoginta 1 . Huicsuperiore tem- 
pore cum reliquis civitalibus continentia bella intercesserant : 
sed nostro adventu permoti Britanni hunc toti beslo imperio- 
que praefecerant. 

XII. Britannias pars interior ab iis incolitur, quos natos in 
insula ipsa memoria proditum dicunt : maritima pars ab iis, 
qui prfedae ac belli inferendi causa ex Belgis transierant 7 qui 
omnes fere iis nominibus civitatum appellantur, quibus oiti 
ex civitatibus eo pervenerunt, et bello illato ibi remanserunt, 

le camp bien fortifie, Cesar laissa pour garder la flotte les in ernes 
troupes qu'auparavant, et retourna du cote d'oti il etait revenu, Lors* 
qu*il y fut rendu, les Bretons y ctaient rassembles en plus grand 
nombre et, d'un commun accord, iis avaient remis le supreme com- 
mas dement et la couduite de la guerre & Cassivellaunus , dont lea 
Etats, separ^s descit6s maritimes par un fleuve qu*on norame la Ta- 
mise, etaient environ a quatre-vingts milles de la cote, Ii n'avait 
pas cess6, jusque-la, d'Stre en guerre avec toutes les autres cites; 
mais l'efiroi de notre arriveeavait determine les Bretons a lui confier 
toute Pautorit£, 

XII. L'interieurde laBretagne est habite par des peuples queleur* 
traditions pretendent n4s dans Pile mime : les bords de la mer 1* 
sont par des Beiges qui y passferent pour faire la guerre et pour piller- 
II* s ? y fixferent ensuite et commencerent a cultiver la terre t i la pof* 
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rastrisque egregie mimitis, 
reliquit praesidio navibus 
s&sdem copins, 
quas ante : 

! pse profu iscitur eodem, 
ll *ide redierat. 
Quutn venisset eo, 
Jam majores copiae 
Britannorum 
convenerant undiqae 
l & eum locum, 
s umma imperii 
bellique administrandi 

P^rmissa 

CG&silio communi 
Cassivellauno, 
yu jusfiumen, 
^uod appellatur Tarnesis, 

dividit fines 
* civitatibus maritimis, 
°ctoginta nrllia passuum 
circiter 
^ rnnri. 

^lla continentia 
^tercesserant huic 
tempore superiore 
c um reliquis civitatibns : 
se d Britanni, 
Pfcrmoti no&tro adventu, 
Pi'aifecerant hnnc 

impenoque. 
XII. Pars interior 

^ri tannics 
lQ colitur ab iis, 
^os dicunt 
pro di turn memoria 
n &tos in insula ipsa : 
P^s maritima 
*b lis qui transierant 
e £ Belgis 
c *usa pragdse 
a ° belli inferendi ; 
S^i fere omnes 
*Ppellantur 

ll s Tiominibus ci% r itatum, 
quibus civitatibus ort 1 ' 
P^rvenerunt eo, 

^Ulrue DES Ga\JLE3. 



et le camp oxcellemment fortifie, 
il laissa a garde aux (pour garder les) 
lest memes troupes, [vaisseaux 
qu'i/ avail latisees auparavant : 
lui-meme part pour-le-mSme-endroit, 
d'oii il etait revenu. 
Comme il etait arri\e 1& T 
deja de plus grandes troupes 
des Bretons 

s'etaient reunies de-toutes-parts 
dans cet endroit, 
Tensemble du commandement 
et de la guerre a-conduire 
ayant 6t6 remis 
d'une resolution commune 
a Cassivellaunus, 
dont un fleuve, 
qui est appele Tamise T 
separe le lerritoire 
des cites maritimes, 
a quatre-vingts milliers de pas 
environ 
de la mer. 

Des guerreB continnellcs 
etaient arrive*® k celui-ci 
dans le temps prdcwlent 
avcc le reste~dcs cit6s : 
inais les Bretons, 
6mus de notre arrivee, 
avaient preposG celui-ci 
a toute la guerre et au commandement. 

XII. La partie interieure 
de la Bretagne 
est habitee par ces peuples, 
lesquels ils disent 
avoir ete transmis par la tradition 
n£s dans Tile mSme : 
la partie maritime 

par ceux qui avaient passe en Bretagn* 
de cbez les Beiges 
en vue de butin 
et de guerre a-apporter ; 
lesquels a pen pres tons 
s'appellent 

de ces (des) noms des citcs t 
dcsquelles cites issus 
ils arrivfercnt lii> 
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ntque agros coiere creperunt. Hominum est infmita nuiltitudo 
creberrimaque aedificia, fere Gallicis consimilia : pecorum 
magnus numerus. Utuntur auu-pre aut talis ferreis, ad cer- 
ium pondus examinatis, pro mimino, Nascilur ibi plumbum 
album in mediterraneis regionibus, in maritimis ferrum ; sed . 
ejus exigua est copia : aere utuntur importato. Materia cuj us- 
que generis , ut in Gallia, est, praeter fagum atque abietem. 
Leporem et gallinam et anserem gustare fas non putant: 
hsec tamer alunt animi voluptatisquo causa. Loca sunt tem- 
peratiora quam in Gallia, remissioribus frigoribus. 

XIII, Insula natura triquetra, cnjusunutn latus est contra 
Galliani. Huju* Uteris alter angulus, qui estad Cantium 1 , quo 
fere cmnes ex Gallia naves appelluntur, ad orinntem solem, 

tent on general le nom des cites d'ou ils sont venus. La population 
est immense ; les habitations, presque semblables k celle* de la Gaul6j 
sont trfes-rapprochecs , et bi betiiil est trts-nombreux. Us cmploien? 
eomme monnaie du cuivre, on des especes de d£s do tor d'un poHs 
determine* On tronve de retain dans Pint4rietir des terres et du fcr 
sur la c6te, nials en petite quantite; le cuivrc !mir vicnt du dehors* 
Ils ont les memes arbres que lu Gaule, exccpte le bStre oi le sapin- 
Ils ne se permettent de manger ni la poule, ni Toie, ni le lifevre; il* 
en eleven t cependant pour leur plaistr, Le climat est phis temped 
et le froid moins rude que dans la Gaule. 

XIII* L*tle est triangulaire : un des cotes regarde la Gaule* Lfi 
promontoire de Cantium, oil d'ordinaire abordent les vaisseaux quJ 
viennent de la Gaule, forme, k V orient, eon angle suptiricur ; VinO* 
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*t bello illato 
r «manserunt ibi, 
atque coeperunt 
colere agros. 
Multitude hominum 
est intinita 

^dificiaque creberrima, 
fere consimilia 
Gallicis : 

Humerus pecorummagnus. 
Utuntar pro nummo 
*ut asre 

a ut talis ferreis, 

examinatis 

a< i pond us certum. 

Plumbum album 

^ascitur ibi 

m 

in regjionibus 

ftisditerraneis, 

^rrum in maritimis; 

s ed copia ejus 

e $t exigua : 

^tuntur sere importato. 

Materia cujnsque generis 

e ^t, ut in Gallia, 

prater fagum 

atcjue abietem. 

**on putant fas 

gustare leporem 

st gall i nam et anserem; 

Blunt tamen hsec 

causa animi 

Vr Jluptatisqne. 

J-oca sunt temperatiora 

quam in Gallia, 

frigoribus remissioribus. 
XIII. Insula natura 

triquetra, 

c ujus unum latus 

e st contra Galliam. 

^■1 ter an gul us h uj us la teri s , 

Sni est ad Cantium, 

<}uo appelluntnr 

fere omnes naves 

€ x Gallia, 

s pectat 

*a solem orientem , 



et la guerre ayant £te apport^e 

resterent \k f 

et eommencerent 

a cultiver des terres. 

La multitude des homines (habitants) 

est immense [prochees), 

et les habitations tres-frequentes (rap 

apeu pres toutes-semblables 

aux fiabitations gauloises : 

le nombre du betail est grand. 

lis se servent pour monnaie 

ou de cuivre 

on de d6s de-fer, 

peses 

selon un poids determine. 
l>u plomb blanc (de retain) 

nalt la 

dans les contrees 

du-milieu-des-terres, 

du fer dans les contrees maritimes ; 

mais la quantite de ce fer 

est faible : 

ils se servent de cuivre importe, 
Du bois de elia^ue essence 
est chez eucc, comme en Gaule, 
excepte le hStre 
et le sapin. 

Ils ne pensent pas qu'it soU permis 

de gofiter manger) du lievre 

et de la poule et de l'oie ; 

ils nourriseent cependant ces animaucc 

en vue de teur par) caprice 

et de teur (par plaisir. 

Les contrees sont plus temperees 

qu'en Gaule, [tenses}- 

les froids etant plus relaches (moins in* 

XIII. L'ile par sa nature 
est trianprulaire, 
de laquelle un cote 
est vis-ii-vis la Gaule. 
L'un-des-deux angles de ce cdt£> 
qui est a Cantium, 
cii abordent 

a pcu pre* tons les vaisseaux 
venant de la Gaule, 
regards 

vers le soleil levant. 
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inferior ad meridiem spectat. Hoc latus tenot circiter millia 

■ 

passuum quingenta f . Alterum vergit ad Hispaniam atque occi- 
dentem solem 7 qua ex parte est Hibernia, dimidio minor, ut 
aestimatur, quain Britannia ; sed parispatio transmissus, atque 
ex Gallia, est in Britanniam. In hoc medio cursu est insula, 

■ 

qua 1 appellatur Mona*; complures prselerea m in ores objects 
insulae existimantur : cle quibus insulis nonnulli scripserunt 
dies continuos triginta sub bruma esse noctem, Nos nihil de 
eo percontationibus reperiebamus, nisi certis ex aqua men- 
suris* breviores esse quam in continente nodes videbamus. 
Hujus est longitado lateris, ut fert illorurn opinio, septingen- 
torum millium 4 . Tertium est contra septentriones , cui parti 
nulla est objecta terra; sed ejus angulus lateris maxim© ad 
Germanium spectat : huic millia passuum octingenta * in Ion- 



rieur est au midi. Co c6te a cinq cents milles environ. Le second 
est tourne vera l'Espagne et le soleil couchant : dans cette partie est 
THibernie; on estime qu'elle est plus petite de moitie que la Breta- 
gne, dont elle est a lamSme distance quo la Gaule. Entre la Breta- 
gne et 1'Hibernie est I'lle de Mona ; on eroit qu*en face de la cote s« 
trouvert aussi beaucoup de petites lies qui, suivant quelques ecri- 
Tains, ont, at* solstice d'liiver, unenuit de trentc jours. Xo= recher- 
ches ne nous apprirent rien la-dessus : ceulement nous trouvfimes 
par nos horloges d'eau que les units etnient plus eourtes que sur U 1 
continent, Les habitants donnent a ce cotii sept cents milles de long- 
Le troisifeme est au septentrion et n'a pas de terres en face. Un cla 
mjb angles regarde pi u tot la Germanic On attribue a ce cfiie une lou* 
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inferior ad meridiem. 

Hoc latns tenet 

circiter quingenta miliia 

Pussnutn. 

Alteram 

v 6rgit ad Hi span i am 

fttque sol em occidentem* 

ex qua parte est Hibernia, 

dimidio minor 

quam Britannia, 

ut aestimatur ; 

sed transmissus 

in Britanniam 

e st pari spatio 

atque ex Gallia. 

In medio hoc cursu 

est insula, 

quje appellator Mona ; 
praeterea 

^omplures insula: minores 
existimantur objects : 
( le quibus in&ulis 
nonnulli scripserunt 
&ub brum a 
^oc tern esse 
triginta dies continues. 
Nos reperiebamus 
taiiiH de eo 
pet co u tati on ibus > 
nisi videbamus 
mensuris certis 
aqua 

noctes esse breviores 
tfuam in continent!. 
Longitudo hujua lateris, 
iu fert opinio illorum f 
est 

septingentorum milliiim. 
Tertium 

est contra septentriones, 
c ui parti nulla terra 
est objecta 

sed angulus ejus lateris 
spectat ad Germaniam 

sxistimatur 

^tingenta millia passuum 



V angle inferieur regarde vers le midi. 

Ce cote occupe 

environ cinq-cents milliers 

de pas. 

L'autre c6te 

incline vers l'Espagne 

et le soleil couchant, 

duquel cote est l'Hibernie, 

de moitie moins-grando 

que la Bretagne, 

a ce qu'on estime ; 

mais la traversee 

d'Hibemie en Bret a g; tie 

est de la inSme distance (longueur) 

que de Gaule en Bretagne. 

Au milieu-de ce trajet 

est une lie, 

qui estappelee Mona; 
outre-eela 

phisieurs lies plus petiles 

sontcrues itre siiuees-en-face de la cdte : 

sur lesquelles lies 

quelques-uns ont ecrit 

disant &4'£poque-du solstice-d'hiver 

la nuit etre (regner) 

trente jonrs de-suite. 

Nous nctrouvions (n'avons appris) 

rien sur cela 

par nos informations, 

sinon que nous voyions 

par les mesures de tempi determineea 

tirees de Feau (des clepsydres) 

les nuitsfitre plus courtes 

que sur le continent* 

La longueur de ce cote, [(des Bretons), 

a ceque comporte revaluation deceux-la 

est 

de sept-cents milled 
Le troisieme cdte 
est vis-a-vis le septentrion, 
a laqnelle partie aucune terre 
n'est faisant-vis-a-vis ; 
mais uu angle de ce cote 
regarde vers la Germanic 
de-preference : 
on estime 

huit- cents milliers de oas 
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giaid,nem esse, existimatur. Ita omnis insula est in circnitu 
vicies centum millium passuum '« 

XIV. Ex his omnibus longe sunt humanissimi, qui Cantium 
incolunl, quae regio est maritima omnis, neque rnultum a 
Gallica differunt consueturiine. luleriores plerique frumenta 
non serunt, sod lacte et came vivunt pellibusque sunt vestiti. 
Ornnes vero se Britanni vitro inficiunt, quod caeruleum efficit 
colorem; atque hoc horridiore sunt in pugna adspectu : ca- 
pilloque sunt promisso atque omni parte corporis rasa, praetei 
caput et labrum superius. Uxores habent deni duodenique 
inter se communes, et max i me fir aires cum fratribus parentes- 
que cum liberis; sed, si qui sunt ex his nati, eorum habentur 
liberL quo priniurn virgo quseque deducta est. 

XV. Equites hostium essedariique acriter proelio cum 
equitatu noslro in itinere eonflixerunt, tamen ut noslri omni- 

gueur de huit cents milles. Ainsi le circuit entier de l T ile est a peu 
de deux mille milles. 

XIV. Les plus civilises des habitants sont, sans contreciit, ceux 
du Cantium, pays absolument maritime, oil les mceurs different peu 
de celles des Gaulois. Les habitants de Tinterieur ne semen t guere 
de ble; ils vivent de chair el de laitage et se couvrent de peaux. 
Tons les Bretons se frottent de pastel et se colorent ainsi en bleu ; c& 
qui rend leur aspect hideux duns le combat, lis portent les cheveux 
longs et se rasent tout le corps, except© la tSte et la lfevre superieure. 
Chez eux, les femrnes sont communes entre dix et douze, surtout 
entre les frferes et les freres, entre les peres et les fils : mais lew 
enfants qu'ellea ont appartiennerix a celui qui le premier les a 
connues vierges. 

XV. Pend:int lamarche, lacavalerie ennemieetles chariots en gage- 
real viveracmt le combat avecnos cavaliers, qui cependauteurentTa van* 
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m loi 'gitudinem 
<J ^e huic. 

*** pmnis insula 

est in circuitu rsuum. 

Mcie< centum tutlli uin pas- 

omnibus his 
ll,l niuniif*nni inline 
Su, itq u i incolunt Cantium, 
regio 

e *t mariiima omnia, 
Jieque dEfferunt rnultum 
^ Consuemdine Galliea. 
^riq ne interiores 

serunt frumenta, 
vivunt lacte et carne 
l^ntque vestiri pellibus. 
lilies vero Biitanm 
* e iiificiunt vitro, 
^od efficit 
c °lorcm caeruleum ; 
* tc }Ue hoc 

* u *u arispectu horridiore 
111 pugna : 

s Untquc ciipillo promisso 
J,t ^ue omni parte corporis 

P r *ter caput 

'abrum super ins, 
^ er *i duodenique 
h abent uxores 
Cor nmunes inter se, 
^ ^axime 

r ^tres cum fratribus 

Parentesque cum liberis ; 
si qui 

J at i sum ex his, 
l *abentur liberi 
e °fum quo 
Primum 

^fcque deducta est virgo. 

XV. Equites hostium 
&3 ^dariique 

eor »flixerunt acriter proelio 
? Ul ^ nostro equitatu 

^ieu u t nostri 
^erint superiors 



en longueur 

6tre k ce cdte. 

Ainsi toute Vile 

est en circuit (a un circuit) 

de vingt-fois cent mille pas. 

XIV. De tousces pmplcs 
les plus civilises de loin (debeaucoup) 
sont ceux qui habitent le Cantium, 
laquelle con tree 
est maritime tout-entiere, 
et ils ne different pas beaucoup 
des moeurs gauloises. 
La plupart de ceux de-Vinterieur 
ne sfement pas de ble, 
mais vivem de lait et de viande 
et sont vStus de peaux. 
Mais tons les Breton? 
se teignent de pastel, 
ce qui lent fait 
line couleur bleue ; 
et par cela 

ils sont d'un aspect plus horrible 
dans le combat : 

et ils sont de (out) une chevelure longuc 
et toute partie du corps 
ras£e f 

except e la t6te 

i't la levre superieure. 

l)ix-par-dix et douze-par-douze 

ils out des epouses 

communes entre eux, 

et surtout 

les freres avec les freres 

et les parents avec les enfants; 

mais si quelques enfants 

sont n^s de ces epouses, 

ils sont tenus (passen £\ pour les enfants 

de ceux ou (chez qui) 

pour-la-premiere-fois 

chaque femme a ete menee vierge. 

XV* Les cava] iers des ennerois 
et les combattants-montes-sur-des-chars 
lutterent viveraent par le combat 
avec notre cavalerie 
dans la marehe, 

ce pendant de telle sorte que les iiGtrcs 
furent superieurs 
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bus partibus superiores fuerint, atqueeosin silvas collesque 
coinpulerint : serf complurihus interfectis, cupidius inseculi, 
nonnullos ex suis antiserum. At illi, interrnisso spatio, im- 
prudenlibus nostris atque occupatis in munitione castrorum, 
subito se vx silvis ejecerunt, impetuque in eos facto, qui erant 
in statione pro castris collocali, acriler pugnaverunt, dua- 
basque missis subsidio cohorlibus a Csesare, atque his primis 
legionum duarum, quum has, perexiguo interrnisso loci spatio 
inter se, constitissent, novo genere pugnae perterritis nostris, 
per medios audacissime perruperunt, seqne inde incolumes 
receperunt. Eo die Q. Laberius Durus, tribunus militum, 
interficitur* Btt, pluribus submissis oohortibus, repelluntur* 

XVL Toto hoc in genere pugnaft, quum sub oculis omnium 
ac pro castris dimicaretur, inteliectum est nostros propter 



tage sur tous les points et refoulerent les Bretons sur les hauteurs et 
dans les bois : mais, apres avoir tuu beaucoup de monde, comtne iU 
poursuivaient Fennemi avec trop d'ardeur, ils essuyerent aussi quel- 
ques pertes. Au bout de quelqne temps, tand.s que nos troupes, qui 
ne se mefiaient derien, travaillaient aux retranchements, les Bretons, 
B*61an9ant du bois, fondirunt sur le poste place en uvant du. camp, 
et le charg&rent vivement. Cesar 6t marcher au secours deux cohor- 
tes, les premieres de deux legions, et, comme elles se furent for- 
nixes a peu de distance Tune de l'autre, tout etonnees de la nouvelle 
nianifere de combattre des ennemis, ils se jeterent entre deux avert 
una extrfime audace et se retir&rent sains et saufs* Un tribun des 
soldats > Q. Laberius Durus, fut tue dans cctte journee. On detach* 
un pins grand nonibre de cohortes , et les Bretons furent re* 
pousses. 

XVL Cette affaire, qui eut lieu aux portes du camp, sous lea yeus 
del'&rmge entifere, fit voir que notre infanterie, k cause du poids d e 
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Onmibus partibus, 
&tquc compulerint eos 
] n silvas collesque : 

complurihus iiiterfectis* 
l nsecuti cupklius, 
a ^isertint 
^onnullos ex suis. 
At illi, 

B patio intermisao, 
n °stris imprudentibus 
atque occupatis 
ln munkione castroruin, 
se ejecerunt subito 
®* silvis, 

• 7 

j^petuque facto 
j& eos qui collocatl erant 
ln staticne pro castris^ 
PUgnaverunt acriten 
^uabusque cohortibus 
missis subsidio 
a Caesare, 
at que his primis 
^arum legionum, 
^um hse constitissent, 

pfcrexiguo spatio loci 
^termisso inter se, 
^ostris perterritU 
S^tiere novo pugna, 
P*nruperunt 
issime 
P e r medioa t 
* e qae receperunt indc 

ln columes. 
Eo die 

Q; Laberius Durus, 
V'ibunus militum, 
"rterficitur, 

Pluribus cohortibus 

PfcUuntur. [g nse 
XVI. In hoc genere pu- 
toto, 

c l^um dimicaretur 
B ttb oculis omnium 
?° pro castris, 
tatellectum est 



de tous les cotes, 
et reftmlferent eux (les ennemis) 
dans lea forSts et les collines ; 
mais beaucoup ay ant ete tu6s, 
ayant poursuivi trop ardemment le reste, 
ils perdircnt 
qnelques-uns dea leurs* 
Mais ceux-la (Jes ennemis). [intervalle, 
de Tespace (du temps) 6tant laiss6*en- 
les n6tres neVy-attendant-pas 
et £tant occupes 
a la fortification du camp, 
s'elancerent tout a coup 
dea for£ts, 

et une charge etant faite 
contrc ceux qui avaient 6te places 
de garde devant le camp, 
ils combattirent vivementl 
et deux cohortea 
ay ant 6te envoyees an secours 
par Cesar, [premiere*) 
et celles-la les premiferes (et c'£taientle& 
de deux legions, 
comme elles s'etaient 6tablies t 
un trea-petit intervalle de place 
6tant laisa^ entre elles* 
les notres ayant £t£ effray£s 
de ce genre nouveau de combat f 
ils (les ennemis) firent- irruption 
tifes-audacieusement 
a truvcrs le milieu-de nos soldats f 
et se retirerent de \k 
sains-et-saufs. 
Ce jour-la 

Laberius Durus, 
tribun des soldats, 
est tue. 

Ceux-lk (les ennemis), 
de plus norubreuses cohortea 
ayant et£ envoy^es-ensuite^ 
sont repouss^a, 

XVI- Dana ce genre de combat 

tout-enlier y 
comme on combattuit 
sous lea yeux de tous 
et devant le camp t 
il fut compris 
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gravitatem armaturae, quod neque inseqni cedentes possent, 
neque ab signis discedere auderent, minus aptos esse ad hujus 
generis hostem j equites autem magno cum perieulo proelio 
dimicare, propterea quod i 11 i eiiam consulto plerumque cede* 
rent, et, quum paulum ab legionibus noslros removissent, ex 
e^sedis desilirent el pedibus dispari proelio contenderent. 
Equestris autein pralii ratio et cedentibus et insequentibus 
par atque idem periculum inferebat. Accedebat hue ut nun- 
quam conferti, sed rari maguisque intervallis prcDliarentur, 
>tationesque dispositas baberent, atque alios alii deinceps 
exciperent, inlegrique et recentes defatigatis succederent. 

XVII. Posiero die procul a castris liostes in coliibus con- 
stiterunt, rarique se ostendere, et lenius quam pridie nostros 
equites proelio lacessere coeperunt. Sed meridie t quum Caesar 

ses armes T n'avait point d'avantage contre un ennemi de cette es* 
pfece, parce qu'elle n« pouvait le poursuivre dans sa retraite , et 
qu'elle n'osait pas s'eloigner des enseignes ; quant k la cavalerie, 
elle s'expesait beaucoup en attaquant, parce que les barbares 
fuyaient souvent a dessein, et, lorsqu'ils Favaient attiree a quel que 
. listance des legions, sautant alors de lours chars a terre, ils lui livraient 
a pied un combat in£gal. Cette manoeuvre etait done egalement dan 
gereusepour notre cavalerie, soit quelle reculat, soit qu'elle pour* 
suivit. Ajoutons que les ennemis ne combattaient jamais serres, 
mais en se dispersant k de grands iatervalles, et qu'ils postaient lours 
^lotons stir divers points, cle fa^on qu'ils se sucaSdaient sans cess^ 
et que des hommes frais remplapaient les combattantr fatigues. 

XVIL Le lendemain, les ennemis prirent position loin du camp> 
Bur des collines, ne se montrant qu'ea petit nombre, et harcelereut 
notre mvalerie avec moin3 de vivacite que la veille. Mais a midii 
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fi 0fttrti8, 

Propter gravitatem 
* rr naturse , 
? u od neque possent 
' Qs equi cedents*, 
J^e auderent 
^cedere ab sign is, 

= e minus aptos 
' ho&tem hujus generis ; 
;? Ul tes autem 
jj l *icare prcelio 
Ul *t magno periculo, 
^JPterea quod i Hi etiam 

q ^ent plerurnque 
jjWBlto, [lum nostros 
> Jluum removissent pau- 
? kgionibus, 
^'irentex essedis 
C0T Uenderent pedibus 
P*Iio dii 



*ti 0 



span. 



autem 



er ebat periculum par 



Nrtii equestns 
>a 

idem 
^entibus 
u ins equentihus. 
* Uc ^ccedebat 
^ ^nquam proeliarentur 



8 n i&que intervallis, 
j?° e rentque stationes 



alii deinceps 
e " r i et recentes 



6 Uo 



N?ent alios, 



Cerent defatieatis. 



Die postero 



^° Cll l a castris, 

lUlt( l ue se ostenderc 

en ' 

Pr^ GSsere nostros equites 

W Us ^ uam pridie. 
^ Bridie. 



les notres (nos soldats), 
a-eause-de la pesanteur 
de leurs armes, 

puree que et ils ne pouvaient pas 
poursuivre les ennemis se retirant, 

et ils n'osaient pas 
s'eearter des enseignes, 
£tre moins aptes 

pouv combative un ennerni de cette espece ; 

d 1 autre- part les cavaliers 

hitter dans le combat 

avec un grand danger, 

parce queoeux-la (les ennemis) encore 

se retiraient le plus souvent 

h dessein, [ndtrea 

et, quand ils avaient £cart£ un peu les 

des legions, 

sautaient-en-bas des chariots 

et luttaient a pied 

dans un combat inegal. 

Or le systime 

du combat a-cheval 

apportait un danger egal 

et le meme 

et aux notres se retirant 

et aux n6tres poursuivant. 

La (a cela) s*ajoutait 

que jamais les ennemis ne combattaient 

serr^s (en troupe serree), 

mais disperses 

et k de grandes distances, 

et avaient des pastes 

disposes en divers endroits^ 

et que d^utres success* vement 

reprenaient (prenaient la place) d' autre?, 

et que des soldats non-entam^s et frais 

remplaqaient les comhatlanis fatigues. 

XVIL Le jour suivant 
les ennemis 

se tinrent sur les colli nes 
loin du cainp, 

et cor^mencerent a se montrer 

peu-nombreux t 

et a harceler nos cavaliers 

par le combat 

plus mollement que la yeilie. 
Mais a midi, 
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pabula^.di causa tres legiones atqne omnem equitatum cuin 
C. Trononio legato misisset, repenle ex omnibus partibus ad 
pabulatoresadvolaverunt, sic, utiabsignis 1 legionibusque noO 
absfeterent. Nostri , acriler in eos iinpetu facto, repulerunt' 
neque finem sequendi fecerunt, quoad subsidio confisi equ»' 
tes, quum post se legiones viderent, praecipites iiostes egerunt- 
magnoque eorum numero interfecto, weque sui coliigendit 
neque consistendi, aut ex essedis desiliendi facultatem dedfr 
runt. Exhacfuga protinus, quae undique convenerant, auxilf 
discesserutit : neque post id tempos unquam summis nobis' 
cum copiis bostes contenderunt. 

XVIII. Ca^ar, cognito consilio eorum, ad flumen Tames!" 
in fines Cas>ivellauni exercilum duxit; quod flumsn 
omnino loco pedibus, atque hoc aegre, transiri potest. H J 
quun venisset, animum advertit, ad alteram flumiiiis ripa^ 



i, 

Cesar ayant envoye le lieutenant C. Trebonius au fourrage nvec tro |! 
legions et toute la cavalerie, i Is tombferent de toutes parts sur $ 
fourrageurs, et meme oserent s'approoher des enseignes et des l r 
gions. Les notres les cliargerent avec impetuosity, les culbuteren* 
ne cesserent de les poursuivre que lorsquenotre cavalerie, se sen^ 
soutenue par Tinfanterie qu'elle voyait derrifere e\le t pourchassal« uP 
t*ndcs en deroute : on leur tua beaucoup de raonde, sans leur d& 
lier le temps ni de se rallier, ni de s'arreter, ni de sauter de l^ r 
chars, Les auxiliaires qui avaient accouru de tous c6tes se retiri 

■ 

uprfes cette deroute, et dfcs lors Tennerai ne nous livra plus bata* 

avec toutes ses forces. i 

XVIIL Instruit de cette resolution, Cesar conduisit son ar* 

vers la Tamise, sur le territoire de Cassivellaunus. Ln fleuve p 

tit 

qu'un seul gu£, qui m&me est tres- difficile* Arriv6 sur le Iwnl- 
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qauin Caesar 
^^isset tres legiones 
R tque ooinem equitatum 
m C. Trebonio legato 
c *«s a pabulandi, 
re pente advolaverunt 
e X omnibus partibus 
* * Pabulatores, 
8,0 ^ti non absisterent 

b signis legionibusque. 
Aostri, 

' m petu fecto acriter in cos 

re Pulerunt, 

ne< l«e lecerunt finera 

^fendi, 

qu °ad equites 

J otl Hsi subsidio, 

HUum viderent leaioncs 

^ er un't hostes 
pr *cipites : 

^Juique numero eorum 

e( >ern nt f acu it at em 
sui colligendi, 
.^le consistendi, 
p f iesiliendi ex essedis. 

a^jj^s ex h. c fuga, 

l! 5 * convener an 
; ,5 ^sserunt: 
^6 unquam 
f 0si id tempus 

^"tenderunt nobiscum 
copiis. 

^ M *K> eorum cognho, 

Sfi * n Tamesin 
hi^s Cassivellauui , 

Si transiri pedibua 
^loco omuino, 

g" Ue ^oc ajgre. 
J/ Utn venisset eo, 
e rtit animum, 



uodiquc, 



comme Cesar 

avait envoye trois legions 

et toute Ja cavalerie 

avec C. Trebonius son lieutenant 

en vue de faire-du-fourrage f 

tout a coup ils s'elan cfereut 

de tous les cotes 

vers les fourrageurs, 

de-telle-sorte qu'ils ne s'eloignaient pas 

des enseignes et des legions. 

Les notres, [centre eux 

une charge ay ant eto faite vivemeni 

Its repousserent , 

et ne Hrent pas une fin (necesserent pas) 

de les poursuivre, 

jusqu'a ce que les cavaliers 

COmptant sur un appui, 

puisqu'ils voyaient les legions 

derrifcre eux. 

poussferent les ennemis 

faytuit-a-la-liate : 

et un grand nombre d'eux 

ay ant ett* tue, 

ils nehur donuferent la facilite (le tcmpfl) 
ni de se rallier, 
ni de s'arrSter, 

ou (ni) de sauter-a-bas des chariot*. 

Aussitot aprfes cette d&route, 

les troupes-auxiliaires, 

qui avaient afflue de-tous-cotes, 

se disperserent : 

et jamais 

apres (depuis) ce moment 

les ennemis 

ne luttferent avec nous 

avec Tensemble-de leurs troupes. 

XVIII. Cesar, 
la resolution d'eux £tant connue, 
conduisit son armee 
vers le fleuve de la Tamise 
sur le territoire de Cassivellaunus; 
lequel fleuve 
peut 6tre pass6 k pied 
dans un-seiil endroit en tout, 
et eels difficilem^nt. 
Comme U emit arrivd la, 
il tourna ton esprit vers ceci (nMuarqiia) 
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rnagnas esse copias hostium instructas : ripa autem erat acuU s 
sudibas praefixis munita; ejusdemque generis sub aqua de* 
fixae sudes flumine tegebantur, His rebus cognitis a eaptivis 
perfugisqtie, Caisar, praemisso equitatu, confestim legione? 
subsequi jussiL Sed ea celeritate atque oo impetu ruilites 
ierunt, quura capite solo ex aqua exstarent, ut hostes impe* 
turn legion urn atque equitum sustinere nou possent ripasqu* 
dirnitterent ac se fugae mandarent 

XIX. Cassivellaunus, uL supra demonstravimu* omni dc 
posita spe contentions, dimissis amplioribus copiis, millibu^ 
circiter quaiuor esseda riorum relictis, itinera nostra servabat- 
pauluiumque ex via excedebafc, locisque impeditis ac silvc 
stribus sese occultabat, atque iis regionibus, quibus nos \w f 
fecturos cognoverat, pecora atque homines ex agris in silva* 
t:ornpelIebat; et, quum equitattis nosier liberius priiidaP-d 1 



ear vit un corps nombreux d'snnemis range en oataille sur Tautf f 
rive : elleetait defeadue par des palissades aigues, et l'eau du flett** 
cachait de pareils pieux, enfonees dans son lit* lustruit de ces cfr 
Constances par des prisonniers et des deserteurs, Cesar envoie 
cavalerie en avant, et ia fait suivre de pr&s par les legions- Les sol' 
dats, quoiqu'ils n'eu^sent que la tete hors de l*eau, s T avancerent a^ 
un tei elan et une telle rapiUite, que l'eiiucini, ne pouvant soutcfl^ 
Its choc des legions et de la cavalerie, abandonna la rive et prit" 
fuite- ] 
XIX, Cassivellaunus, ay ant perdu tout espoir de soutenir la lutl* 
ainsi que nous Tavons dit plus haut, licencia le gros de son ar^ 
et ne garda que quatre :mlle chars environ avee lesquels il obser^ ! 
notro marche, s'ecartant un peu de la route, se cachant darts les & 
droits fouries et couverts de bois, et faisant reutrer dans les for# 
le buuil et les habitants des lieux oil il voyait que nous devi^ 
passer : et ? quand notre cavalerie se ripandait trop au loin 
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^agnas capias hostium 
!Q structas esse 
a . (i alteram ripam : 
n Pa autem raunita erat 
sudibus acutis prjefixis ; 
suaesqne ejusdem generis 
^ e nxfc sub aqua 
^ge^antuv Sum hie. 
Hls rebus cognitis 

^captivis perfugisque, 
^*sar, 

^uitatu prsemisso. 

^ Elites 

^ r unt ea celeritaie 

a %e eo impetu, 

HUuin exstarent ex aqua 

Ca P«e solo, 

ttt Wes 

! 0ri possent sustineru 
^Petum legionum 
;4 u e equitum 

^ lm itterentque ripas 
® e mandarent fugse. 
**X« Cassivellaunus, 
, mn > spe contentionis 

* ^monstravlmus supra, 

^Plioribus copiis 
>issi Sf 1 

^ ir ^ter quatuor millibus 

^ rv abut nostra itinera, 

* c edebutque paululum 
^ vi a? 

J ese que occultahat 
0cu * itnpeditis 
divest ribus,- 
iia regionibu^ 
VI bu s cognoverat 
. Os faeturos iter, 

* n g r is in silvas 
^°^a atque homines ; 

'* ^Tim noster equitatus 



de grandes troupes d'ennemia 

avoir ete rangees-en bataille 

sur 1* autre rive : 

or la rive avait ete garnie 

de pieuxaigus enfonces-au-devant ; 

et des pieux de la mume especs 

enfonces sous l'eau 

etaient caches par le fieuve* 

Ces choses ay ant £te apprises 

des prisonniers et des transfuges, 

C^sar, 

la cavaierie ayant ete envoyee-en-uvant, 
or donna les legions suivre-de-prfes 
aussitdt. 

Mais les soldats [dite 

marchferent avec cette (une telle) rapi- 

et cet (an tel) <*lan t 

tandis qu'ils etaient-au-dessus de Teau 

de la tete seule, 

que les ennemis 

no purent pas soutenir 

le choc des legions 

et des cavaliers 

etabandonnferentlesrives [dans) la fuite. 
et se confierent a (cherchfcrent leur saluj 

XIX, Cassivellaunus, 
tout espoir de lutte 
etant depos6 (perdu), 
comme nous Tavons indiqu£ ci-dessue, 
le gros-de sea troupes 
etant congedii, 
environ quatre milliers 

de soldats-combattant-sur-des-chariois 
etant laiss^s (retenus prfes de lui), 
observait notre marche, 
et s'ecartait un peu 
de la route t 
et se cacbait 

dans des lieux embarrasses 
et boises, 

et dans ces contrees, 

dans lesquelles il avait appria 

nous devoir faire route, 

il rassemblait 

des champs dans les for&te 

le betail et les hommes (habitauls) , 

et, quand notre cavaierie 
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vastandique causa se in agro» effunderet, omnibus viis noti* 
semitisque, essedarios ex siivis emiltebat et magno cum peri - 
cnlo no^LrortJin equitum cum iis confligebat, atque hoc metu 
latius vagari prohibebaL Uelinquebatur ut neque longius ab 
ngmine kgionum discedi Caesar pateretur , et tantum in agri? 
vastandis incendiisque faciendis ho?*,ibus noceretur, quantum 
labore atque itinere legionarii milites efficere poterant. 

XX* Interim Trinobantes \ prope firmissima earum regio* 
num ci vitas, ex qua Mandubratius adolescens, Cae^aris (idem 
secutus, ad euin in continentem Galliam venerat (cujus pat^ 
imanuentius ineacivitale regnum obtinuerat interfectusqu* 
erat a Cassivellauno ; ipse fuga mortem viuiverat), logatos ^ 
Caosarem mittunt pollicenlurque sese ei dedituros atque in 1 * 
perata facturos : petunt ut Mandubratium ab injuria Castf* j 

piiler et ravnger, comme il conn&issait lous les chemms et tous W 

rentiers, il lan^ait ses chars hors des forets et engageait avec el' 1 * 

I « 

des corabats oil elle courait ton jours de grands dangers: ca qui Te^' k 

pSchait d'etendre ses courses. Cesar ne pouvait done lui permed * 

de s*eloigner des legions , et le seul mal qu'eprouva rennemi ^ i 

celui que put lui causer Vinfanterie au milieu de sea travaux et'^ ^ 

■ 

ses marches, en d£vastant et brfllant ses proprietes. 1 
XX. Cependant les Trinobantes, cite la plus puissante a peup^ a 

i 

de ces cantons, de laquelle <H;iit Mandubratius, jeune homrae q 1 ' 1, f 
s eUtnt attache a G ;ar, etait venu le trouver sur le continent *i 
pare, Imrnanuentiu qui avait et£ roi du pays, avait et£ mis a na^ ^ 
par Cassiveliaunusi et lui-m§me n'avait ecliappe que par la fuit«l 
envoyerent des deputes k Cesar et lui promirent de se sounaettr^ p 
d executer ses ordras : ik le priaient en mfime temps ie prolog* 
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eflFanderet in agros 
hberius 

^usa praedandi 
v *atandique 
11 °mnibus viis *emitisque 

-mittebat ex silvis 
«i5 ea sedarios, 

e * Coufligebat cum iis 
C| *in magno periculo 
nt >strorum equitum , 
at q«e hoc metu 
0- 1 P r °hibebat vagari latins. 

I ^linquebatur 
>ft l |t neque Caspar pitteretur 

tet sce,i i longius 

a 6niine legionum, 
ju^ et Eooeretur hostibus 
. * yastandis agris 
aci endisque incendiis 

Huantum milit«s legionarii 
I' Poterant efficere 

a We atuua itiuere. 
^ Interim 



^ lc' y^obantes, 

t,v itas prope firmissima 
ei s < ^r Um regionum, 
e * qua 

^olescens Mandubratius, 

fidem C a? sa i*i s * 
>eratadeum 
a IM u continentem Galliam 
et * ^? U J US pater imanuentius 
bt inuerat regnum 
^ u ei ieivitate 
4 ll ^ r fectusque erat 
l ? 1 * ^saivellauno; 
e qu 1 f pse vitaverat mortem 

^ * Ussarem 

uiW Jj* dedituros ei 

t*^ P^nt faCtUr ° S im P eratus 
oteg* Utdef ^datMandubratium 
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se repandait dans les champs 
plus lihrement que d 1 habitude 
en vue de piller 
et de de vaster , 

toutes les routes et les sentiers 

etant connus de lui , 

il envoyait des forfits 

des fioidats-combattaut-sur-des-charioU, 

et luttait avec ceux-ci 

avec un grand peril 

de pour) nos cavaliers, 

et pair cette crainte 

les empSchaic de courir plus au loin. 

Ceci etait laisse frestait) 

que et Cesar ne souffrit paa 

qu'on s'ecartat un-peu4oin 

de la marche des legions, 

et qu'on nuislt aux ennemis 

en de vast ant teurs champs 

ct en faisant (allumant) des incendia> 

autant settlement 

que les soldats legionnaires 

pouvaient aceomplir 

par la travail et ia marche, 

XX. Cependant 
les Trinobantes, 

la cite a pen pres la plus puissante 
de ces con trees, 
de laquelle 

le jeunc Mandubratius, 

ay ant suivi (embrasse) le parti de Gtair* 

etait venu vers lui 

sur le continent de la Gaule 

(dont le pere Imanuentius 

avait occup6 la royaute 

dans cette cite 

et avait ete tue 

par Cassi veil annus; 

lui-mSme avait evite la mort 

par la fuite 

envoient des deputes 

a Cesar 

et promettent 

de se douner a lui 

et d'executer ses ordrcs : 

iis demandent 

qu'il protege Mundubratius 

• LiTKE V- * 
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vellauni defendat, atque in civilatem mittat, qur praesit impe- 
riumque obtineat. His Caesar imperat obsides quadraginta 
frumentumque exercitui, Mandubratiumque ad eos mittit. HH 
imperata celeriter fecerunt, obsides ad numerum frumentaque 
miser unL 

XXL Trinobantibus defensis atque ab omni militum injuria 
probtbitis, Genimagni, Segontiaci, Ancalites, Bibroci, Cassi '« 
legationibus missis, sese Caesari dedunL Ab his cognoscit non 
longe ex eo loco oppidum Cassiveilauni abesse t silvis palu- 
dibusque mt-iitum, quo satis magnus hominum pecorisque 
numerus convonerit. Oppidum autem Britanni vocant, quum 
silvas impeditas vallo alque fossa munierunt, quo incursionis 
hostium vitandae causa convenire consuerunt* Eo proficiscitur 
cum legionibus : locum reperit egregie natura atque opere 
munitum ; lamen bunc duabus ex partibus oppugnare conten- 

Mandubratius contre les violences de Cassivellaumis et de le leur en- 
voy er ponr §tre a la t6te du gouvernement. C6sar exigea d'eux qua- 
rante otages, avec du ble pour Tarmee, et leur envoya Mandubratiu^ 
lis ex^cuttsrent promptement ces ordres ct Hvrferent exactement les 
otages et le ble. 

XXI- Voyant les Trinobantes proteges et mis k L'abri de toute ifl' 
suite de la part du soldat t les Cenimagnes , les S^gontiaques , le* 
Ancalites, les Bibroces, les Cassiens deputererit vers Cesar et se son* 
mirent, II apprit d'eux qu'il n'£tait pas loin de la ville de Cassivel' 
launus, qui etait defcndue par des bois et des marais, et oil les Bre* 
tons s'etaient refugies en assez grand noinbre avec leur b£tail. L^ 1 
Bretons appellent ville un bois trfes-fourr£ t qu'ilg entourent d T fl u 
rempart et d'un fosse, et ou ils se r^fugient pour tSchapper aux incur* 
•ions de rennemi. Cesar part avee ses legions, trouve une place bie° 
Tortiiiee par la nature et par Tart, et neanmoins entreprend de dofl* 
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ab injuria Cassivellauni, 
&t que mittat in civiutem, 

prcesit 
^otineatque itnperium 
^*5ar imperat his 
4 l iatit aginta obsides 

turn que exercituu 
nil Uitque Mandubratium 

N'i fecerunt imperata 

Renter, 

iriiserunt obsidea 

^ numerum 
lr,) rnentaque. 

-V\L Trinobantibus 
^fensis 

prohibit, a 
*b omai injuria militum f 

^^imagni, Segontiaei. 
*^ajites, Bibroci t Cassi t 
e g^tionibus missis, 
J?*e dedunt CsesarL 
L °gnoscit ex his 
°Ppidum Cassivellauni 
R ^sse non longe 
ab eo loco, 
^mtum silvis 
P al udibu^ue, 

riumetus satis rnagnus 
pcconsque 
^•nvenerit. 
r3t anm autem 
°catit oppidum, 
^ Uu m munierunt 
atque fossa 
llv &s hnpeditas, 

consuerunt convenire 
, Usa vitandce incursionis 

* r °ficUcitur eo 
* Um legionibus : 
e P*rit locum 
^ re gie munitum 
t lat ur a atque opere ; 
ana encontendit 
^Pp^gnare huDC 
* fluabus partibus. 



B 

v 



contra l'inju&tice de Cassivellaunns, 

et Fenvoie dans tear cite, 

lequel serait pour gtre)-a-leur-tGte 

et possederait (possMer) Tautoriti, 

Ce^ar commando a eux 

quarante otages 

et du ble pour Tarm^e, 

et envoie Mandubratius 

chez eux. 

Ceux-ci ex&?uterent scs or d res 
promptement, 
envoyteront des otagos 
jusqu'au n ombre fixi 
et du bl6. 

XXI, Les Trinobantes 
etant prot6g6s 
et ecartes (mis k Tabri) 
de toute insuite des soldats, 
les Cenimagnes, les Segontiaques, 
les Ancalites, les Bibroces, les Cassiena, 
des deputations ayant ete envoy^es, 
se dnnnent k C^sar. 
II appreod de eeux-ci 
la ville de Casaivellaunus 
etre-distante non loin 
de cet endroit, 
fortifi^e par des for§ts 
et des marais, 

et oil un nombre assez grand 
d'hommes et de betail 
s'etait rassembl6. 
Or les Bretons 

appellent (disent que c'est) unc ville, 

lorsqu'ils ont fortifie 

d'une palissttde et d'un fosse 

des forSts embarrassees (epaisses), 

oil ils ont-coutume de se rassembl^r 

en vue d'eviter une incursion 

des ennemis* 

II part pour alter la 

avec les legions : 

il trouve un endroit 

excellemment fortifie 

par la nature et \% travail des hommeg 

cependant il s'efforce 

d'assaillir cet endroit 

de deux cotes. 
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dit. Hosles, paulisper morati, militum nostrorum impetum nou 
tulerunt, seseque alia ex parte oppidi ejecerunt. Magnus ibi 
Humerus pecoris repertus, multique in fuga sunt com pre hens! 

atque interfecti. 

XXII, Dum hsec in his locis geruntur, Cassivellaunus ad 
Cantium, quod esse ad mare supra* demonstravimus, quibus 
regionibus quatuor reges praeerant, Cingetorix, Carviiius, 
Taximagulus, Segonax, nuntios mitlit, atque his imperat uti. 
coactis omnibus copiis, castra navaliade improviso adoriantur 
atque oppugnent, li quum ad castra venissent, nostri, erup- 
tioive facta, multis eorum interfectis, caplo etiam nobili duce 
Lugotorige, suos in column reduxerunt. Cassivelhiunus, hoc 
proelio nunliato, tot detrimenlU aceeptis, vastatis finibus. 
maxime etiam permotus defeclione civitatum . legatos per 
Atrebatem Commium* de deditione ad Caescu em mi Hit. Caesar, 
quum statiiisset hiemem in continent! propter repentinos 

tier Passant de deux e6tes, Les ennemis, apres avo,r resiste uu mo- 
ment, ne purent soutenir le choc de nos soldats et se sauverent pa" 
une autre partie de la ville. On y trouva quantity de bctail, on prit 
et on tua beaucoup de fuyards. | 
XXII. Tandisque cela se passait dans cette contree, Cassivcllau- 
nus depfichait des expres dans le Cantium, situ6 prfes de la mei\ 
com me nous Tavons dit, et qui etait gouverne par quatre rois, Gin* 
getorix, Carvilius, Taximagulus et Segonax; il leur commande da 
n§unir toutes leurs forces, d'attaquer a TimprovUte et d'emporterl^ 
parap maritime. Commeilss'en approchaient, on fit une sortie, on leu' 
tua beaucoup de monde, sansperdreun seul homme, et Ton prit rnSm* 
tin chef de distinction, Lugotorix. A la nouvelle de cette d^faite* 
Gassivellaunus, <Sbranl6 par tant d'echecs, par le ravage de ses ter- 
res, surtout par la defection des cites, adressa, par Tentreinise d* 
VAtrebate Com mius, des deputes a Cesar pour faire sa soumissioO' 
Comme, a cause des brusques mouvemeuts des Gaulois, Cesar av»f 
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Hostes r 

^orati paulisper, 
Hon tulerunt impetum 
J ioatrorura militum, 
seque ejecerunt 

alia parte oppidi. 
Magnus nnmems pecoris 
repertus ibi t 
^ultique in fuga 
c omprehensi sunt 
a *que intcrfectL 

XXII. Dum hsec 
gsruntur in his locis, 
^ssivel 1 annus 
^ittit nuntios ad Cantium, 
qnod demonstravimns 
supra 

esse ad mare, 
quibus regionibus 
quatuor reges prseerant, 
Cinsretorix, Carvilius, 
raximagulus, Segonax, 
*tque imperat his uti ? 
°ninibiis copiis coactis, 
a ^oriantur de improviso 
a tque oppugnent 
c astra navalia. 
Quum ii venissent 
**d castra, 

n oatri, eruptione facta, 
^ultis eorum interfectis, 
e tiam duce nobili 
^ugptorige 
c apto, 

1 ftd n xerun t s u os i n col u m eg f 
^aasivellaunua, 
hoc proelio nuntiato t 
Jot detrimentis accept] s, 
finibuB vas talis, 
P^nnotus maxime etiam 
^fectione civitatum, 
m ittit legatos ad Caesarem 

Atrebatem Commium 
P deditione. 
^■*sar, quum statuisset 
a 3ere hiemem in continenti 
T °pter rootus rep^ntinos 



Les enncmia, 

nous ayant retardes un pea, 
ne supportferent pas 1" el an 
de nos soldats, 
et s'eluriuerent-au-dehors 
d'un autre e6t£ de la ville. 
Un grand nombre de betail 
fui trouve lb, 

et beaucoup d'kommes dans la iuilr 
furent saisis 
et tues, 

XXII. Tandis que ces e'venement* 
se passent dans ces lieux, 
Cassivellaunus 

envoie des messagers dans le Cantium, 

que nous avons indique 

ci-dessus 

etre aupres de la mer, 

auxquelles contrees 

quatre rois commandaient, 

Cincretorix, Carvilius, 

Taximagulus, Segonax, 

et commande a ceux~ci que, 

toutfis leurs troupes etant rassembI6e§* 

ils attaquent h TimproviBte 

et for cent 

le camp navaL 

Com me ceux-ci 6taient venus 
vers le camp, 

les nfitres, une sortie etant faite, 
beaucoup d'entre cux ayant £te tufe, 
et merae un chef de-distinction 
Lugotorix 
ayant et£ pris, 

ramenferent les leurs sains-et-saufa. 
Cassivellaunns, 

ce combat tui ayant &e an nonce, [auy&O, 

tant de dommages aya^t ete re^us (es- 

&on lerritoire ayant ete devaste, 

emu surtout aussi 

par la defection des cit&>, 

envoie des d£put£s vers C6sar 

par Vintermedxaire de PAtrebate Coinmius 

touchant sa reddition (soumission), 

Cesar, comme il avail resolu 

de passer l'hiver sur le continent 

a-eause-dea mouvements soudaius 
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Galliae motus agere, neque miiltum aestatis superesstt alque 

id facile exlrahi posse inlelligeret, obsides imperil., eL quid in 

annos singulos vectigalis populo Romano Britannia penderst, 

3onstituit : interdicit atque jmperat Cassivellauno neMandu- 

bratio, neu Trinobantibus bellum facial, 

XXIII. Obsidibus acceptis, exercitum redticit ad mare, 

naves invenit refectas. His deductis, quod et captivorum ma- 
gnum numenim habebat, et nonnullae tempestate deperierant 

naves, duobus commeatibus exercitum reportare instituit, Ac 
sic accidit, uti ex tanto navium numero, tot navigationibus 
neque hoc, neque superiore anno, ulla omnino navis quae 
milites portaret desideraretur : at ex iis, quae inanes ex con- 
tinents ad ecm remitterentur f prioris commeatus expositia 

rfoolu de passer Fhiver sur le continent, qu'il ne restait que quel- 
ques jours d'ite, et qu'il voyait combicn il serai t facile de les lui 
faire perdre, il exigea des otages et r£gla le tribut annuel que la 
Bretagne payerait au peuple romain. II defendit formellement a Cas- 
sivellaucus de faire la guerre a Mandubratius et aux Trinobantes. 

XXIII. Ayant rc$u les otages, il ramena son arnwe au bonl de 
la mer, ou II trouva sea vaisseaux re pares* On les remit a flot ett 
com me il avail beaucoup de priaonniers et qut5 plusieurs vaisseaux 
itvaient peri dans la tempfite, il resolut de faire passer Tarraee en 
deux convois. Or il arriva que, dans toutes les courses de cette annee 
et de la prAcedente, de tant de navirea , on n'en perdit pas un seul 
qui efit des soldats & bord ; taudis que, de tons ceux qu'on lui ren' 
voyait k vide di: continent, oil ils avaient debar que les sol dais 
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Gallia;, 

Qequg supercsaet multum 
*statis 

at que intelligeret id 
Posse extrahi 
facile, 

ilt >perat obsides, 
e * constituit 
£»d vectigalis 
f*ntannia penderet 
ll * singulos annos 
P°pulo Romano : 
^terdicit 
JJque irn^erat 
Cassivellauno 

faciat bellum 
Mandubratio, 
ne u Trinobantibus. 

XXIII. Obsidibus 
ac <*ptis, 

r edn C it exercitum 
?d mare, 

naves refectas. 
fli* (ieduetis, 
^od et habcbat 
^ a gnum numerum 
Ca ptiv 0 rum, 

ttonnullae naves 
r^perierant tempestate, 

* e portare exercitum 

Uobus commeatibus. 
A< 5accidit sic, 
ex tan to nuinero 

tot navigationibus, 
ne que hoc, 

ne que anno superiore, 
°^iUno ulla r.avis 

portaret milites 
Q ^ideraretur : 
at lis* 

remitteretitur inanes 
* Cf >ntinenti ad eum. 
m, Utibas 

£ ri °riscommcatuB 



de la Gaule, 

et qu'il ne restait pas beaucoup 
de l^te 

et qu'il compreualt ce reste d'ete 

pouvoir etre trains en- longueur (depens6 

faci lenient , [en delais) 

commande des otages, 

et 6tablit (fixe) 

quoi de (quel) tribut 

la Bretagne payerait 

pour cliaque anm)e annnellenient) 

au peuple romain : 

il defend 

et il commande 

a Cassivellaunus 

quMl ne fasse pas la guerre 

a Mandubratius, 

ou (et) qu'il neia fa&se pas aux Trinobantes. 

XXIII- Les otages 
ay ant eti re9us , 
il ramfene son armee 
vers la mer, 

et trouve les vaisseaux repar£a. 

Ceux-ci 6tant lances, 

parce que et il avait 

un grand nombre 

de prisonniers, 

et quelques vaisseaux 

avaient peri par la tempflte, 

il resolut 

de ramener soji armee 

en deux con vols. 

Et il arriva ainsi, 

que d'un si- grand nombre 

de vaisseaux, 

en tant de traversees, 

ni cette anne'fl-la, 

ni Tannee prdcedente, 

absolument aucun vaisseaa 

qui transportait des soldats 

ne fut regrets (perdu) : 

mais que de ceux f 

qui etaient renvoyes vide» 

du continent vers lui, 

les soldats 

du premier convoi 

avant ete d6barqu6a t 
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militibus, et quas postea Labienusfaciendas curaverat numero 
sexaginta, perpaucre locum caperent; reliquae fere omnes 
rejicerenlur. Quas quum aliquandiu Caesar frustra exspectas- 
set, ne anni tempore a navigatione excluderetur, quod aequi- 
noctium suberat, necessario angustius milites collocavit, ac, 
summa tranquillitate consecuta, secunda inita quum solvissei 
vigilia, prima luce terram altigil omnesque incolumes naves 
perduxit. 

XXIV, Subductis navibus, concilioque Gallorum Sama- 
robrivae 1 peracto , quod eo anno frumentum in Gallia propter 
siccitates angustius provenerat, coactus est nliter ac supe- 
rionbus annis exercitum in hibernis collocare, legionesque in 
plures civitates distribuere : ex quibus unam in Morenos' du- 
cendam C. Fabio legato dedit; alteram in Nervios Q, Cice* 
roni; tertiam in Essuos L* Roscio; quartam in Uemis cum 

premier convoi , et ae ceux que Labi£nus avait fait construire a* 
n ombre de soixante, il y en eut t res-pen qui prirent terre : presqu* 
tons furent rejetes eQ mer. C^sar, les ayaut en vain attend us quel' 
qua temps, fut oblige, vu l'approche de Tequinoxe, demettre ses sol* 
dats plus a retroit, dans la crainte que la saison ne lui ferniat 1* 
mer. Alors, profitant d'un grand ealme, il leva Tancre, la second 
veille etant deja commencee, et, dfes le point du jour, il aborda e 11 
Gaule avec tous ses vaisseaux en bon etat. i 
XXIV. II les fit tirer k see, tint a Samarobrive rassemblee da '** 
Gaule, et, corame cette annue la rccolte avait ett j moins abondan^ 
k cause de la seeheresse, il fnt oblige de cantomier son armee autr^ 
meat que les annees precedentes, et de repartir les legions entre pi 1 *" 
sieurs cit^s. Le lieutenant C. Fabius alia done chez les Morins a** 1 * 

■ 

une legion, Q. Cieeron chez les Nerviens avec une autre, L. Rosen 1 ' 
chez les Essuens avec une troisifeme, et T. Labienus aver une qu** 
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rt quas postea Labienus 
^raverat faciendaa 
sexaginta nutnero, 

£ a perent locum ; 
*ere omnes reliqure 
^cerentur. 
Q u as quum Caesar 
^speotasset aliquandiu 
f *ustra t 

q g tempore anni ' 
e ^luderetur a navigation 

sequinoctium 
s uberat > 

c ollocavit necessano 
Elites angustius, 
ac * summa tranquillitate 
c °fisecuta, 
*l u um aolvisset 
6e <*unda vigilia inita, 
Pnttia luce attigit terrain 
" er duxitque naves 
0l ^De5 incolumes. 

XXIV. Navitms 
8tl t>ductis, 

c °HciHoque Gallorum 
P e racto Samarobrivse, 
l^od eo anno 
Propter siccitatea 
ru mentuui provenerat 
? n gustius 

^ Gallia, 
Cactus est 
?°llocare exercitum - 
}ti nibernis 
a liter 

^*nnis superioribus, 
'^tribaereque legiones 

ln Nures civitates : 
* Quibus dedit nnam 

*mo C. Fabia 

J^endatn in Morinos ; 

*"eratn Q, Ciceroni 
n Nervios ; 

ih r S am L * Roscio 

Ju **it quartam 



et dt ceux que dans-la-suite Labienus 

avait eu soin devoir 8tre faits (avail fait 

soixante en nombre, [construire) 

de tres-peu-nombreux 

prirent atteignirent) le lieu ou il Jtait; 

que presque tons les autres 

furent rejetes en mer. 

Lesquels comme Cesar 

avait attend us quelque-temps 

en vain , 

de peur que par la saison de Tanned 

il ne fl&t priv6 de la navigation, 

parce que Tequinoxe 

approcliait, 

il pla^a forc^raent 

ses soldats plus a Tetroit, 

et, un trfes-grand calme ' 

ay ant suivi, 

comme il avait detach^ te$ amarres 
la seconde veille etant commence, 
au point-du jour il toucha terre 
et r am en a ses vaisseaux 
tous sains-et-saufs. 

XXIV* Les vaisseaux 
ayant 6t6 tirfis a terre t 
et l'assemblee des Gauiois 
ayant ete tenue a SamarobrivCp 
parce que cette anuee-la 
a-causo-des s^cheresses 
le ble avait pouss£ 
plus resserrd (moins abondant) 
dans la Gaole, 
il fut forc£ 
d^tablir son armee 
en quartiers-d'hiver 
autrement 

que les annces precedentes, 

ct repartir les legions 

dans plusienrs cites : 

desquelles il donna Tune 

au lieutenant C. Fabius [chez les Morins ; 

devant ©tre conduite (pour la conduirc) 

une seconde a Q. Ciceron 

pour la conduire chez les Nerviens ; 

uric troisieme a L. Itoscius 

pour la conduire chez les E&suens; 

il ordonna la quatrifcme 
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T. Labieno in confinio Trevirorum hiemare jussit; tres i B 
Belgio collocavit : his M. Crassum, quaestorem, et L. Mun^ 
tiurn Plancum, et G. Trebonium, legatos, praefeciL Una* 
legionem, quam proxime trans Padum conscripserat , 
eohortes quinque, in Eburonps 1 , quorum pars maxima e?' 
inter Mosam ac Rhenum, qui sub imperio Ambiorigis et Cati- 
volci erant, misit. His militibus Q, Tiiurium Sabinum 
L. Aurunculeium Cottam, legalos, praeesse jussit. Ad hu»' 
modum distributis legionibus, facillime inopiffi frumentari* 
sese mederi posse exislimavit : atque harum tamen omnium 
legionum hiberna (praeter earn, quam L. Roscio in pacS' 
tissimam et quietissimarn partem ducendam dederat) millibi- 

passuum centum* continebantur. Ipse interea, quoad legion^ 
collocasset munitaque hiberna cognovisset, in Gallia mora* 3 

ccnstituit. I 

XXV. EratinCarnutibus ^umrao loco natusTasgetius, cup 1 * 

triime chez lea Remois, sur la frontifere des Tre vires : trois fare* 1 * 
etablies dans le Belgium sous les ordres du questeur M. Cra&sus & 
des lieutenants L, Munatius Plancus et C. Tr^bonius ; entin il efl* 
voya cinq cohortes et la derniere legion , lev^e r^eemment au del* 
du P6, chez les fiburons T dont la phis grande partie habite entf* j 
la Meuse et le Rhin, et qui avaient pour rois Ambiorix et C** 
tivolcus- Ces dei uteres troupes etaient sous les ordres de deux lieo* 
tenants, Q. Titui ius Sabinus et L* Aurunculdius Cotta. Cesar crU 6 
voir dans cette distribution des troupes unremfede facile centre la 
sette; etcependant tous les quartiers n'occupaient qu'une etendue^ 
cent milles, except^ celui de L. Roscius, qui avait 4te envoy 6 da pl 
une contree tres-sonmise et tres-paisible. Cesar resolut de res 1 ** 
dans la Gaule jusqu'i ce que les legions fussent etabliw dans lo*^ I 
cuntonnements et qu'il les y sftt bien retranch^es* 

XXV. II y avait cheat les Carnutos un homme d'une havte o** s ' 
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l,iei »are in Remis 
? Ul » T. Labieno 
111 conRnio Trevirorum ; 
c °Uoeavit tres in Belcio : 
g*focit his 

Crassum, quaestorem, 
* Muntitium Plancum* 
5* Trebonium, legatos. 
* 1Js H unam legioaem, 
*i ,la m conseripserat 

tr ^s Padum, 

. u ° rQ m maxima pars 
^ int^r Mosam 

erant sub imperio 
^biorigis et Cativolci. 



J 



^ Titurium Sabinurn 
j Aurunculeium Cot* 
e 8 a tos, [tarn, 
f r *esse his militibus. 
Jjgiouibus distributis 

^stirnavit 

. feSe posse mederi facillime 



P 1 ^ frumentarise 



^tte tamen hiberna 
^ium liar urn legionum 
faster earn 

3 Ua m dederat L, Roscio 
? Uc endam 

^ Partem pacatissimam 
* ^ietissimam) 
^inebantur 
j ^tum millibus paasuum 

wnstituit 
a 0ra n in Gallia interea, 

4D * r na munita. 
^JXV. Erat 
hJ^rnntibus 

u & loco summo 



collocasset leiiiones 



liiverner chez les Remois 

avec T- Labienus 

sur les con fins des Trcvirea ; 

il en etablit trols dans le Belgium : 

il mit-a-la-t§te-de celles-ci 

M. Crassus t questeur, 

et L, Munatius Plancus, 

et (X Tr^bonius, lieutenants* 

II envoya une legion, 

qu'il avait enr616e 

dernierement 

an dela du P6 t 

et cinq cohortes, 

chez les Eburons, 

dont la plus grande partie 

est entre la Mease 

et le Rhin T 

qui etaient sous Pautorite 

d'Ambiorix et de Cativolcus. 

Ilordonna 

Q. Titurius Sabinus 

et L. Aunmeuleius Cotta, 

lieutenants, 

commander a ces soldats. 
Les legions ayant et£ reparties 
de cette manifere, 

il pensa [nient 

lui-mSrne pouvoir remedier tres-facile- 

a la disette de-ble ; 

et cependant les quartiers-d'hiver 

de toutes ces legions 

(except^ cell 6 

qu'il avait donnee a L. Roscius 
a-flonduire 

dans la parti e la plus soumise 

et la plus tranquille) 

etaient renferm£s 

dans cent milliers de pas. 

Lui-rneme resolut [temps > 

de sojourner dans la Gaule pendant-ce- 

jusqu T a ce qu'il eflt etabli les legions 

et efit appris 

les quartiers-d*hiver 4trt fortifies* 

XXV, II y avait 
chez les Carnutes 
tin certain Tasgetius 
n« d'une famille trfes-elevee t 
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majores in sua civitate regnum obtinuerant. Huic Cresar, pf (1 
ejus virtute atque in se benevolentia, quod in omnibus bell' 8 
singular! ejus opera fuerat usus, majorum locum resiituera 1 ' 
Tertium jam bunc annum regnantem inimici , palam niulU* 
etiam ex civitate auctoribus, eum interface runt Deferlur $ 
res ad C&sarem. llle veritus, quod ad phires pertinebat, ^ 
( civitas eorum impulsu deficeret, L. Plancum cum legione^ 
Belgio celeriter in Carnutes proficisci jubet ibique hiemarf- 
quorumque opera cognoverit Tasgetium interfectum , hft 
comprehensos ad se mittere* Interim ab omnibus Ieg8$ 
quaBstoribusque, quibus legiones transdiderat, certior fact^" 
est in hiberna perventum locumque hibernis esse munii 



ob' 

■ 

lot 
pr. 

in 



? u 

**1 

Jai 

de 

Hi 

^ Jie 

XXVI. Diebus circiter quindecim, quibus in hiberna ventutf ^ 

.31 ^ 

sance, Tasgetius, dont les ancStres avaient regn6 sur la cite. ^ 

■ 

ravait retabli dans lerangde ses aieux, pour r^compenser son courag* Jl > 

. hi 

son attachement et lea services signals qu'il lui avait rend us 



c 



toutea les guerres. Cette annee, qui etait la troisieme de son reg^ ^ 
tea ennemis, ouvertement aides par plusieurs personnes de la csrf* c o 
I'assassinferent. On en rendit compte a C^sar , qui, comme bien des f y] 
etaient compromis, craignit qu'ils ne portassent la cite a se revolt ^ 
et donna Tordre a L. Plancus de passer aussit&t t avec sa 
Belgium chez les Carnutes, d*y prendre ses quar tiers d'hiver, d'* r l Gj 
rfiter et de lui enroyer ceux qu'il apprendrait Gtrc les auteura de' 1 
mort de Tasg&iuB. Cependant tous les lieutenants et les ques 

At 

auxquels il avait nonfie des legions Tinformferent qu'ils etaient 
x(<* dans lours cantonnements et s'y Etaient fortifies, \^ 
XXVL Environ quinze jours apr£s que les legions avaient g&r 
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^Jus majores 
D «>merant regnum 
g Sl * civitato. 
i * sar r estituerat huic 
^ majorum, 
J* virtute ejus 

*«lie benevolentia 
•n se, 

Sfuer°aT ibU8belli5 

I^ c S i i t nSulari e j us ' 

ulli « etiatn ex. civitate 
^tor ibus j 

. gnantem hunc annum 

J? 1 * tertium. 
J* res 

e nur ad Caesar em. 

quod Verilu . s ' 

ne . P ftr tiaebat ad plures, 
im c 'mas deficeret 

^mi« lanciim 
• Sl0ne 

,r ! Carn 



utes 



fir* - « 



u pera quorum 



a* 



ios 

L°8novetit 



i 1 ' 



j u 8«tium interfectum. 
ab°l U8 est certio '- 

Su? tr ansdiderat 

^ul ntUm in Wbcrna 
hiW ^ Ue muni tum esse 

n Xxvi 



Circiter 



dont les ancetres 

avaient possede la royaute 

dans leur cit6. 

C6sar avait rendu a celui-cl 

le poste de &6s ancStres, 

en-raison-de 3a valetir de lui 

et de sa bonne-volonte 

en vers lui-mfime (Cesar) , 

parce que dans toutes les guerres 

il avait us6 

d T une aide toute-particuli&re de luL 
Ses ennemis t 

beaucoup mfime de la cite 
etani fauteurs ouvertemein , 
t uerent lui t 

qui r^gnait cette annee-la 
dtVja la troisifeme* 
Co fait 

est rapporte a Cesar, 

Celui-ri ay ant craiut, [sieurs, 

parce que la cttlpabilitc s'etendait a plu- 

que la cit4 ne fit -defection 

a 1 instigation d'eux, 

ordonne L- Plancus 

avec sa legion 

parti r promptement 

du Belgium 

chez les Car n utes 

et hiverner la, 

et envoyer vers lui-mSme 

saisis (apres les avoir arrtHes) 

ceux par le ministere desquels 

il aurait appris 

Tasgetius avoir ete tu*5* 

Cependant 

il fut fait inieux-informe (apprit) 
de tous les lieutenants 
et les questeurs, 
auxquels il avait remis 
les legions, 

qu'on etait arrive dans les q u artier s-dbi- 
et qu'nn emplacement avait ete fortifii 
pour les quartiers-d'hiver. 

XXVL Environ 
au bout des quinze jours, 
au bout desquels on 4tait arriv6 
dans les quartiers-d'hiver, 



[ver 
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est, imtium repentini tumultus ac dcfeetionis ortum est 8^ 
Ambiorige et Cativolco ; qui quum ad fines regni sui Sabic° 
Cottaeque presto fuissent, frumentumque in hiberna compos 

tavissenL Indutiomari Treviri nuntiis impulsi, suos concita*! || 

verunt, subitoque oppressis lignatoribus, magna manu castral a < 
oppugnatum venerunt, Quum celeriter nostri arma cepisseB'l 

valiumque ascend issent, atque, una ex parte Hi spanis cqui* in 

tibus emissis , equestri proelio superiores fuissent, despera^I ^ 

re, hostes sues ab oppugnatione reduxerunt. Turn suo motf o c 

conclamaverunt uti aliqui ex nostrisad colloquium prodirent : ^ 

habere sese quae de re communi dicere valient, quibus reb* v * 

controversial minui posse sperarent. ^ 

XXVII. Mittitur ad eos colloquendi causa C. Arpineiu* Ce 

eques Romanus, familiaris Q. Titurii, et Q. Junius ex Hispan* at 

quidam, qui jam ante missu Caesaris ad Ambiorigem venlityf* J» 

pi 

leurs quartiers, une revoke eelata tout a coup de la part d'Ambiori* ^ 

et de Cativolcus. lis etaient venus au-devant de Sabinus et de Co^* at 

j usque sur les frontiferes de leur pays, et avaient apporte du ^ 1 

dans les eantonnernents \ niais, excites par les agents du TrevJ" ^ 

Iudutiomare, ils souleverent leur nation, surprireut les Romaics $ Pr 

coupaient du boiset vinrent attaquer le camp avec des forces con* 1 ' ^ 

durables. Nos soldata ayant promptement pris les armes et borde * de 

rempart, et la cavalerie espagnole, qui sortit par une des por^ 5 ' ^ l 
ayant battu celle des ennemis, ils d^sespererent du succis et retir r j 

rent leurs troupes de I'assaut, Alors ils criirent a leur maniere q u ' f{ 

qnelques-uns des nStres sortissent pour conferer aveceux , ils aval** ^ 

a fuire pour TinterSt commun des propositions qu'ils croyaient ' % 

nature a terminer tous les diffi&rends. J ^ 

XXVIL On envoya pour s'entretenir avec eux C. Arphieius,^ <Jc 
valier romain, ami de Q. Titurius, avec Q. Junius, un Espagu 0 '' 
qtie Cesar avait plus d'une fois dep&che vers Ambiorix. Ce den* 1 *' 
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tu *uu]tu 9 repentini 
ac defection! s 
° r tnm est ab Ambiorige 
et Cativoloo : 

2 Ul q«um fuissent presto 
2**110 Cotaeqne 
ad fines sui regni, 

J^portavissentque 

} n oiberna, 
l^pulsi nuntiis 

omari. 
Jpcitavernnt suos, 

fcnatoribusque 
^Ppreasis subito, 

Q ^«rutit magna manu 
-JP^natum castra. 
nostri 
l'^ent arma celeriter 
-ceudissentque vallum t 
e.^ Ue ! e q«>tibus Hispanis 
ty Usi8 e * una parte, 
ssent superiores 

f 0 j 0 equestri , 
l^desperata, 
. st «s reduxerunt suos 

°Ppugnatione. 

171 eonclamaverunt 

uf° r V 0re 

Prod- lqUi 6X nostris 

mJ l retn ud colloquium ; 

J* nabere 

vellent dicere 

qui? Conimuni ' 
<W 8 reb . us s perarent 
^°versias posse minui. 



C. Arpineius, 



f, "f. Komanus, 

Q. Titurii , 

quidam q. Junius 

Jam ante 

Claris 
Qsu everat ventitare 



le commencement 
d'une revolte soudaiue 
et d'une defection 
partit d'Ambioriy 
et de Cativolcus : 

qui aprtis qu'ils avaient ete au-devant 

de Sabiuus et de Cotta 

a la frontiere de leur rovaume, 

et avaient transports 

du ble 

dans les quartiers-tTfaiver, 

excites par les messages 

du Trdvire lndutiomare f 

souleverent les leurs (leurs concitoyens), 

et ceux-qui-coupaient-dn-bois 

etant accables soudainement , 

vinrent avec une grande troupe 

attaquer le camp, 

Comme les notres 

avaient pris les armes promptement 

et 6taient monies sur le retnmehement* 

et, les cavaliers espagnols 

ay ant ete envoy^s-liors du camp d'uu cot6 ? 

avaient etd vainqueurs 

dans un combat de-cavalerie. 

* ■ 

Tent reprise etant jugee-d^sesper^e 

les ermemis ramenerent les leurs 

de Pattaque. 

Alors ils crierent 

a leur manifere 

que quelques-uns des notres 

s'avan^as&ent a une conference; 

eux-m ernes avoir des chases 

qu'ils vonlaient dire 

sur Tinteret commuii, 

par lesquelles choses ils esperaient 

les diffierends pouvoir etre affaiblis. 

XXV1L C- Arpineius, 
chevalier romain , 
ami de Q, Titurius, 
est envoys vers eux 
en vue de conf?rer t 
et un certain Q. Junius 
d'Espagne, 

qui d6ja auparavant # 
sur renvoi de envoye par) Cesar 
<ivait coutume de venir-souvent 
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cotssueverat , apud quosAmbiorix ad huncmodumiocutus es(* ; 
• Sesepro Caesarisin tiebenefieiib plurirnum ei confiteri debere, 
quod ejus opera stipendio liberatus esset, quod Aduatucis 1 

m 

finitiinissuis pen d ere consuesset; quod que ei et (ilius et fratr^ 
fitius ab Caesare remissi essent, quos Aduatuci, obsidutn 
numero missos, apud se in servitute et catenis tenuissent ; 
nequeid, quod fecerit de oppugnatione castrorum, aut judicio 
sat voluntate sua fecisse, sed coactu civitatis; suaque essfl 
ejusmodi imperia, ut non minus haberet juris in se multitudo? 
quam ipse in multitudinem. Civitati porro hanc fuisse belli 
causam, quod repentinae Gallorum conjurationi resistere nop 
potuerit : id se facile ex humilitate sua probare posse, quod 
non adeo sit imperitus rerum, ul suis copiis populum Roma* 
nurn se superare posse confidat : sed esse Galliae commuitf 

leur tint ce discours : * II avouait devoir beaucoup a Cesar pour 1** 
bienfaits qu'il en avait re9us : grace a lui, il avait et6 affranchi d a 
tribut annuel qu'il payait aux Aduatuques ses voisins; Cesar aTai' 
rendu son fiU et celui de son frfcre, que les Aduatuques s'etaient fai £ 
envoyer avec d'autres otages et qu'ils tenaieut dans l'esclavage & 
dans les chatnes. Aussi, en attaquant le camp, n'avait-il suivi ni 
volontd ni sa fa^on de penser ; sa cite Fy avait force : car telle etai ; 
la nature de son autorite, que le peuple n r avait pas moins de poi*- 
voir fiur lui qu'il n'en avait sur le peuple, An reste, TinsurrectioO 
vetiait de ce que sa cite n'avait pu refuser d'entrer dans la conspira- 
tion subite des Gaulois : il pouvait en donner pour preuve sa & v 
blesse; car iln'avait pas assez peu d'experience pour se flatter, a**-' 
ses scules forces, do triompher du peuple romain, Mais la Gaule & 
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gem; 



* fl Ambiori^ 
*P u d quos Ambiorix 

lo cutusestadhuncmodum: 
" Sese con 



P f o benefices Casaris 

debere plurimum ei» 
3*| 0< i opera ejus 
- ll} eratus esset stipendio 
H^od consuesset pendere 
At *uatucis, suis finitimh; 
<)uodqne et tilius 
et Alius fratris, 

*^issos numero obsidum, 
■A-duatuci 

^xiissent apud se 
1,1 servitute et catenis, 
T f^issi essent ei 

Caesare : 
^eque feeisse ant judicio 
*Mi stia volnntate 
J ^ U0( i fecerit 

°Ppugnatione 

Be( i coactu civitatis ; 

6Ua <jne imperia 

* Sse ejusmodi, 

ut ^ultitudo 

. n haberet minus juris 

^am ipse 

J ' lr nultitudinem. 

i°fro hanc causam belli 

Suisse eivitati, 

1 u od non potuerit resistere 

^njurationi repentin» 

Riorum : 

Se Posse facile 

Probare id 

'* sua bumilitate, 

"5*w non sit 

impernus rerum, 
ut confidat 

POsse superare 
Wpul um Romanura 



HUE J>ES GaULES 



vers Ambiorix ; 

devant lesquels Ambiorix 

parla de cette rnaniere : 

« Lui-mSme avouer 

en-raison-des bienfaits de Cesar 

en vera lui-mSme 

devoir beaucoup k lui (a Ctisar), 

parce que par Taide de lui 

il avait ete delivr6 du tribut 

qu'il avait>comurne de payer 

aux Aduatuques, ses voisinsj 

et parce que et son fils 

et le fils de son frfere, 

lesquels , 

envoycs tin nombre d T otages f 
les Aduatuques 

avaient retitfius chez eux-mfimos 
dans l'esclavage et les chatues, 
avaient et4 renvoyes a lui 
par Cesar : 

et n'avoir pas fait ou par preference 
ou par sa volont6 
ce qu'il avait fait 
touchant Tattaquo 
du camp, 

inais parcontraintede (foro£ par) sa ©It 

et son autorite 

8tre de-telle-sorte, 

que la multitude 

n'efit pas moin& de droit (pouvoir) 

sur lui-rueme 

que lui-m&me 

sur la multitude* 

Or cette cause de guerre 

avoir et6 k sa cite, 

qu'elle ifavait pas pu resister 

a la confederation subite 

des Gaulois : 

lui-mfime pouvoir facilement 
prouver cela 

d'apres (par) sa faiblesse, 

parce qu*il n'etait pas 

tellement sans-experience des affaires 

qu'il eftt-con fiance 

lui-mSme pouvoir vaincre 

le peuple romaiii 

par sob forces ; 

♦ Liviie V. & 
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consilium; omnibus hibemis Caesaris oppugnandis hunc esse 
dictum diem, nequa legio alteram 1 legioni subsidio venire pos- 
set : non facile Gallos Gallis negare potuisse, praesertim quunt 
de recuperanda communi libertate consilium inilum vide- 
retur. Quibtis quoniam pro prelate satisfecerit, habere nunc 
se rationem officii pro benefices Caesaris; monere, orare Titu- 
rium prohospitio, ut suae ac mi li turn saluli eonsulat: magnani 
manum Germanorum conductam ithenum transisse; banc 
adfore biduo. Ipsorum esse consilium, velintne, prius quant 
finitimi sentiant, eductos ex hibernis militcs aut ad Cicero- 
nem aut ad Labienum deducere, quorum ahei millia pas J 
suum circiter quinquaginta*, alter paulo amplius abhis absit. 



I iore a v ait forme une conjuration ; ce jour etait fixe pour attaquertoiis 



Us quartiers de Cesar, afin qn'une legion ne pflt aller au secours 



l'autre. Des Gaulois n'avaient gufere pu refuser des Gauluis, surtout 
lorsque le complot paraissait avoir pour but de recouvrer la liberty 
commune, Mais, uprfea avoir temoigne de son amour pour sa putrie, 
il allait s'acquitter euvers Cesar ; ainsi, par reconnaissance pour 
lui T il prevenait Titurius, il le priait comme son hote de pourvoir * 
ion salut et k celui de sea soldats* Un corps nombreux de Germain 9 
soudoy^s avait passe le Rhin et devait arriver dans deux jours. C f $' 
tait aux Romains de voir s'ils voulaient, avant que les cites voisin^ 
i'apei^ussent de rien, se retirerdu cantonnement etrejoindre ou L*" 
bienua ou Ciceron, dont Tun etait eloigns d'environ cinquaiiteinill* 9 
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le< 3 consilium comminie 
Gallise 

"Hue diem dint urn esse 
u PP' l S£riaLri<lifl 
W^nibus hibernis 

qua iegio 
posset veniie auxilio 
Jjteros legioni : 
•**Uo9 non potnisse facile 
lle gare Gallis, 
P r *sertim 
q^uni consilium 

^deretur initnm 
p e recuperanda 
*}Wtate com muni. 

Sfconiatn satisfecerit 
P r o pietate, 
Jjunc &e 

^bere rationem officii 
' Jr Q bcneticiis Csesaris * 
lJl °nere, orare Titurium 
P r o hospitio, 
Ul consul at suee saluti 
Hc militum : 
j* a gnam manum 
er *nanormn 

] ra ^si8se Kbenum ; 
Sc adfore 

0r, siliurn esse ipsorun. 
v *l>tne, 

^ r '^s quam finitiini 

^^cere milites 

a Uctos ex hibernis 

ut ad Ciceronem 

ut ad Labienum, 
H^oruni aUer absit a | } 

J u,n quiiginfckmillm 
Plis 8uum 

paulo ampltos. 
v PoUiceri 



mais line resolution commune 
de la Gaule 
exister ; 

ce jour-la avoir ete dit (fixe} 

pour attaquer 

tous les quartiers-d'hiver 

de Cesar, 

afin que quelque legion 

ne pfit pas venir au secours 

a une (d'une) autre legion : 

des Gaulois n* a voir pas pu facilement 

faire-refus & des Gaulois, 

surtout 

quand une resolution 

paraissait abordee (prise) 

pour recouvrer 

la liberie commune. 

Anxquels 

pirisqu'il avait satisfait 

en-raison«*de son amour pour son poys 7 

main ten ant lui-meine 

avoir (tenir) compte de son devoir 

en-iaison-des bienfaits de Cesar \ 

avertir, prier Titmius 

au-nom-de hurs relations-d T hospitalit£, 

qu'il pjmrvoie a son prppre salut 

et d cclui des soldats : 

une ^rande troupe 

de Germains 

louee (prise k solde) 

avoir pass£ le Rbin ; 

celle-d devoir Sti e-presente 

dans deux-jours. [tail a eux de voir 

Laresolutionapparteniraeux-memesye' 

a f ih voulaient, 

aviuit que les peuples voisins 

sVn apt; r^oi vent, 

cotuluire les soldats 

emmenes des quartiers-d'hiver 

on aupres de Ciceron 

ou aupres de Labienus, 

dont Tun etait-tloignd d'eux 

de cinquante milliers 

de pas 

environ, 

l'autre d f un peu plus. 
Lui-meme promettre 
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lllud se poMiceri et jurejurando confirmare, tutum iter per 
fines &uos daf urum ; quod quum facial, et civitati sese con- 
sulere, quod hibernis levetur, et Caesari pro ejus merili* 
gratiam referre. * Hac orations habita, discedit Ambtorix. 

XXVIII. Arpineius et Junius, quae audierint, ad legator 
deferunt. Illi, repentina re perturbati, etsi ab hoste ea riice- 
bantur T non tamen negligenda existimabant : maximeque hac 
re perniovebantur, quod civitatem ignobilem atque humilem 
Ehuronum sua sponte populo Romano bellum facere ausani, 
vix erat credendum. Itaque ad concilium rem deferunt, ma- 
gnaque inter eos exsistit controversial L. Aurunculeius com- 
pluresque tribuni militum et primorum ordinum centurione^, 
c Nihil temere agendum, neque ex nibemis injussu Caesaris 
discsdendum, existimabant : quantasvis magnas' etiam copias 
Germanorum sustineri posse munitis hibernis, docebant : rein 

■ 

at Tautre d'un peu plus* II leur promettait, il leur jurait de les laU* 
ser traverser en sftrete son territoire- II conciliait ainsi les inter&W 
de cite, qui serait soulagee des quartiers, aveo sn reconnaissance 
your les bienfaits de Cesar. » Ambiorix se retire api&s ce diseouf*- 
XXVIIL Arpineius et Junius rapportent aux lieutenants ce qu*il fl 
ont entendu. Dans le trouble oil les jetait cet 6v£neinent imprevu* 
ils ne crurent pas devoir negliger Tavii, quoiqu'il \Int d*un ennem** 
Ce qui faisait eur eux le plus d'impression , c'est qu'il etait a pein e 
cxoyable que la faible et obscure cit<f des it burons etit ose d'elle-mfrfl* 
faire la guerre au peuple romain. Ils portferent done raflfaire au con- 
seil, ou il s'eleva de grands debats entre eux. L. Aurunculeius pensai* 
avec plusieurs des tribuns et des premiers centurions n Qu*il fall* 1 ** 
Be rien precipiter, ne pas quitter le cantonnement sans i'ordre d 0 
Cesar : ils soutenaient que, dans un camp bien retrenches, on po^" 
vailresister mSme aux Germain s, quel que fflt leur nonibre; lapreu** 
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tl confirmare illud 
jurcjurando, 
d *turum iter tutum 
P* r suos fines ; 
l^od quurn faciat, 
sese e t consulere 
c 'vitati, 

HUod levetur hibernis, 
et referre gratiam Cse^ari 
P r o nieritis ejus, » 
"ae orationn hahita, 
Ambiorix discedit. 

XXVIII. Arpineius 
* l Junius 

Permit ad legatos 

audierint* 

pertnrbati 
re repentina, 

€t *i ea dicebantur ab hoste, 
tri men existimabaut 
,,0n n<?gligenda : 
P^rmo veb a n turque 
^axirne hac re, 
S l| od erat vix credendum 
, IV Katem Ehuromim 
'Jt&obflem atque humiiem 
^nrn sua spOnte 
til ^r e helium 
f°Pulo Romano. 
ic &que deferunt rem 
^concilium, 
^^gnaque controversia 
!**Utit inter eos. 
^ Aurunculeius [turn 
^ 0lt )phiresque tribuni mili- 

^^nturiones 
P p jttiorum ordinum 

^timabant 
^*ril agendum temere, 

1<ic discedendum 
p.hibernis 

f^sn Claris : 
d ^bant 

^pias Germanorum 

l *m quantasvis magnas 
P?J s e sustineri 
^rnh munitia: 



et affirmer ceci 
avec serment , 

devoir hut donner un passage sftr 

a trnvers son territoire; [cela}, 

kqueile chose lorsqu'il faisait fen faisant 

lui-mSme et veiller-aux-inter&ts 

de sa cite, [d'hiver, 

parce quelle serait soulagee des quartiers- 

et rendre grfice a C6sar 

pour les services de ]ut. * 

Ce disco d rs ay ant 6te tenu, 

Ambiorix se retire. 

XXVIIL Arpineius 
et Junius 

rapportent aux lieutenants 
ce qu'ils avaient entendu. 
Ceux-ci, troubles 

par cet iveneniPiit soudain, [ennemi, 

bien que ceschoses fnssent dites par uQ 

cependant estimaient 

elles ne pas Urt a-negliger : 

et ils etaient emus 

surtout par cette circonstance, 

qu'il etait a peine croyable 

] a cite des Eburons 

obscure et chetive 

avoir ose de son sent mouvement 

faire la gtierre 

au peuple romain. 

Aussi ils portent Taffaire 

devant le conseil, 

et un grand debat 

fr'eleve entre eux. 

L. Aurunculeius 

et plusieurs tribuns des soldats 

et centurions 

des premiers rangs 

pensaient 

« Rien ne devoir §tre fait precipitarnment, 

et qu'il ne fallnit pas se retirer 

des qnartiers-d'hiver 

sans-Pordre de Cesar : 

ils montraient (soutenaient) 

les forces des Germains 

mSme si grandes qu'elles fussent 

pouvoir Stre souteuues 

avec des qtiartiers-d'biver fortifies : 
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esie testirr.onio, quod primum hostium impetum, multis ultro 
vulneribus illatis, fortissime sustinuerint; re frumentana noti 
premi; interea et ex proximis hibernis et a Caesare conven* 
tura suhsidia : postremo, quid esse levius aut turpius, quam f 
auctore hoste, de summis rebus capere consilium? » 

XXIX, Contra ea Tiiurius, « Sero facturos, clamilabat, 
quum inajores hostium manus, adjunctis Germanis, conve- 
nissent; aut quum aliquid calamitatis in proximis hibernis 
esse t accept urn, brcvem consulendi esse occasionem; Caesa- 
rem arbitrari profectum in Italiam * neque aliter CarnuteS 
interficiendi Tasgetii 1 consilium fuisse capturoa, neque Ebui 
rones, si ille adesset, tanta cum contemptione nostri adcastra 
venluros esse- Non hostem auctorem, sed rem speclare; sub- 
en 6tait qu'on avait soutenu vigoureusement le premier effort dea 
ennemis, en leur blessant beaucoup de monde. On ue manquait 
point de bid ; cependant, on recevrait du secours dea canEonnernent* 
voisins et de C6sar. Enfin quoi de plus inconsequent et de plus hon- 
teux que de former une resolution extreme sur le conseil d'm 1 
ennerni ? » 

XXIX. Titurius s'ficriait au contraire « Qu'il aerait trop tard 
pour prendre un parti, quand les ennemis, par la jonction des Ger- 
mains, auraient rassernbl^ dea forces pins considerables, ou que le* 
quartiers voisins auraient essuy^ quelque revers. On avait pen 
temps pour songer a sa silrete* II croyait Cesar parti pour ritalifl* 
sntrement lea Carnutes n f auraient pas os£ eomploter la mort & e 
Tasg£tius, et, si C6sar avait et£ 1&, les Eburons ne seraient 
renua attaquer notre camp avec tant de mepris. II considerait i& 
choses et non les assertions de Tennemi : le Rhin 6tait k deux pa s * 
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« m / sse testimonio, 
J Uod sustinuermt 
IOr tissim e 

Pnmuni impetum hostium, 
JJjultis vulneribus 
11Ja tis ultro; 
n °* premi 

ln terea 
an vi k 

^ **ua Conventura 
e * hibernis proximis 

* a C^ara i 

esse levius 
<Ult Orpins, 

i Ua m caperc consilium 

auctore ? » 
^, A AlX. Coittra ea 
J^^ua elamitabai 

* act tiros aero, 
^ u /n uianushostium 
!V a jores t 

J^nanis adjunctis, 
^Venissent; 

* ll( Nd calamitatis 

^Pturn esset 

Wberuis proxirais, 
eaj *ionem eonsulendi 
brevem : 

j te r nequo Carnutes 
7^08 fuisse 
>&ilium 

^Hciendi Tasgetii, 

^Ue Ebu rones, 
* l adesset, 

* nt «ro a esse 
* a cast r a 

J! 1 * 1 * 1 ta nta contemptione 

?j apectare 
Jtem auctorem. 
led rem ; 



ce fait etre atemoignage (le prcuver) t 

qu'ils avaient sou term 

trfes-bravernent 

le premier choc des ennemis, 

de nombreuses blessures 

ay ant <$te portees en outre; 

eux-m times ne pas &tre presses 

par rapprovisionnement de-bl6; 

pendant-ce-temps 

des sscours devoir arriver -ensemble 
ct des quartiers-d'hiver les plus procbes 
et <l T auprfes de C6sar : 
entin, 

quoi etre (qu'y avait-il) de pins leger 

ou de plus honteux, 

que de prendre resolution 

sur les affaires lea plus elevees, 

Tennemi eiant conseiller ? » 

XXIX. En-r^ponse-a ces raisons 
Titurius s'ecriait [trap tard. 

« Eux devoir faire cela (prendre uu parti} 
quand des troupes d'ennenm 
plus grandes, 

les Gertnains leur etant adjoin ts, 
se serai en t retmies ; 
ou, lorsque 

quelque chose de (quelque) desastre 

auratt ete re^u (essuye) [ches* 

dans les quartiers-d'hiver les plus pro 

l f opportunity de d^liberer 

6tre courte ; 

lui*mime penser 

C&ar ttre parti 

pour Tltalie : 

autrement ni les Carnutes 

n'avoir dfi prendre (n'auraient pris) 

la resolution 

de tuer^Tasgetiua, 

ni les Eburons, 

si celni-ia ^Osar) efit ete -present, 

n'avoir dfl venir (ne seraient venus) 

vers le camp 

avec un si-frrand indpris 

de (pour) nous. 

Lui-mtmen* pas considerer fde Tennemi), 
Fennemi se poriant garant (les assertions 
mais le fait , 
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esseRhenum; magno esseGermanis dolori Arkmsti mortem 
ef superiores nostras victorias; ardere Galliam, tot contume* 
liis acceptis sab populi Romani imperiurn redactam, superior^ 
gloria rei militaris exstincta. Postrerao P quis hoc sibi persua' 
deret, sine certa re Arnbiorigem ad ejusmodi consilium de* 
scendisse? Suam sententiam in utramque partem esse tutam : 
si nil sit durius, nullo pericuio ad proximam legionem pe^ 
ventures; si Gallia omnis cum Germanis consentiat, unan 1 
ease in celeritate positam salutem. Cottae quidem atqueeorum 

* 

qui dissentirent, consilium quern haberet exiUun'Mn quo ^ 
non praesens periculum, at certe longinqua obsidione fam e= 
esset pertimescenda. » 

XXX. Hac in utramque partem disputatione habita, quuo 1 
a Cotta primisque ordinibus acriter resisteretur : a Vincit 6 ' 
inquit, si ita vultis, * Sabinus, et id clanore voce, utmagf 18 

les Germains oonservaient un profond reaaentimeut de la mo ft 
d'Arioviste et de nos derniferea victoires. La Gaale brflhut de ven 
taut d'outrages re9us, sa liberty ravie, sa vieille gloire guerri*^ 
aneantie. Qui se persuauerait eiitin qu'Ambiorix edt pris un p» fti 
pareil sans avoir un but bien determine? Son avis, a lui, offt**' 
gftretG dea deux cotes. S'il n'existait rien de fitcheux, on rejoindr* 1 ' 
sans danger la legion la plus proche ; si toute la Gaule etait lig 13 
avec les Germains , il n'y avait de aalut que dan 3 la c^lerite. Qu*** 
au parti que proposaicnt Cotta et ceux du ragrae avis que lui , <\V € * 1 
resulterait-ii? Si pour le moment il ^tait gana danger, on aitf* 1 
toujours a craindre un long stege et la famine. » 

XXX, L*un et 1' autre ayant ainsi expose sea motifs , eomnie 
•t les prerniera centurions faisaient une vive opposition : « Emp° f 
tez le done, puisque vous le voulez, • dit Sabinus , et d'ane * 
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cerium subcase ; 
m ° r *em Ariovisti 
et Nostras victorias 

^ magna dolori 

^^lHairs anlere, 
redf uitnm sub imperium 
[ )0 Puli Romani, 
ot contumeliis acceptis, 
.Psriore gloria 

^ncta. 
*>tremo, 

r | lUs persua ieret hoc >il>i , 
J^biorigem descendisse 
? consilium ejusmodi 
p re certa? 
' u *m aon ten tiara 



tutam 
:? ut ranique partem ; 
* *it nihil durius, 
J^venturos nullo periculo 

* e Stionem proximam ; 
^ l °mnis Gallia 
'^entiat cum Germanis, 

nar n sal u tern esse 
P° s ttam \\\ celeritate, 
H 1 1 etn ex i t u m q uideni 

a Wet consilium Cottss 
J'^e eorum 

111 dissentirent? 
J? quo 

^non periculum pro&sens, 
j Ct± He fiimea 
'^Shiqua ob*idione 

pmimescenda. * 
i *^XX. 1 5 ;tc disputatione 

l ^tramque partem, ; 
i J^ 1 resistcretur acriter 

Risque ordinibiis : 

l pcite, si vuitis ita, » 
h M } t Sabinus, 
voce clariore, 
^gaa pars militum 



5\ 



ie Rhin St re proche 
hi mort d'Ariovi*te 
et nos victcires 
an t(iri ernes 

8tre a (causer un ) grand ressentimcnl 

aux Germains ; 

la Gaule 6tre ardente, 

elle r£duite sons I'empire 

du peiiple romain, 

tant d'outrages ay ant ete re9us* 

son anciennii gloire 

de (dans) Tart de-la-guerre 

ay ant et6 eteinte (aneantie). 

Enfin, 

qui pourrait persuader ceci a soi-meme, 
Arnbiorix §tre descend u (en 6tre venu) 
k une resolution dfl-cette-sorte 
s:ins un but certain ? 
b&h avis 
fir re sftr 

de run-ct-rautre cote : [/ordinaire, 

s'ii n f y avait rieti de plus facheur qu'<* 

eux devoir arriversans aucun perih 

auprfes de la legion la plus proche ; 

si toule la Gaule 

etait-d'accord avec les Germains. 

un seul moym dt salut exister 

reposant sur ]a promptitude* 

Quelle issue a la v6rit£ 

avait Tavis de Cotta 

et de ceux 

qui differaient-de-sentiment avec Titurius ? 

Dans lequei (eu le suivant) 

si non un danger present, 

mais du moins une famine 

causee par un long siege 

etait i-redouter. » 

XXX. Cette discussion 
tiyant et4 tenue (faitej 
dans run-et-Tautre sens, 
corn me il etait resiste Wvement 
du-cot6-de Cotta 

et des centurions des premiers rangs: 
« Emportez-le, si vnus voulez ainsi, » 
dit Sabinus, 

et cela d'une voix plus eclatante, 
pour quVne grande partie des aoldats 
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pars mili turn exaurliret : « Neque is sum, inquit, qui gravis* 
sime ex vobis mortis pericuio terrear : hi sapient, et, s' 
gravius quid ncciderit, abste rationem reposcent; qui, si p er 
te liceat , perendino die cum proximis hibernis conjunct 
communem cum reliquis belli casum sustineant, nec reject' 
et relegatr longe ab ceteris aut ferro aut fame intereant. 1 
XXXL Consurgitur ex coneilio ; comprehend un t utrumqtf 0 
et oranl « Ne sua dissensione et perLinacia rem in suramutf 
periculum deducant : facilem esse rem, seu maneant, s eB 
proficiscantur. si modo unum ornnes sentient ac probent! 
rontra in dissensione nullam se ^alutem perspicere. * 
disputatione ad mediam noctem perducitur. Tandem ^ 
Cotta permotus manus; superat sententia SabinL Pruninitial^ 
prima luce ituros; consumitur vigiliis reliqua pars noetic 
quum sua quisque miles circumspiceret, quid secum portal 

plus ^clatante afin qu'une grandc partie des soldats Tentend^' 
« Pour tnoi , je ne suis pas ici celui que le peril effraye le piu sJ 
ceux-la goflturont mes raisons , Cotta, et T s'il arrive malheur, ^ 
s'en prendront a toi, euxqui, si tu le permettais, reunis des apr^ 
demain au cantonnement voisin, courraient avec le reste de Yuw& 
les chances de la guerre et ne periraient point par le fer ou par 1 * 
faim, i soles et relegute loin des aut res legions. » \ 
XXXL Le conseil se leve; ou s'attache aux deux lieutenant* 
on tea conjure « de ne pas aggraver encore par leur dissension ci 
leui opiniatrete les perils de la situation. On pouvait, sans dang^ 1 
uu rester ou partir, pourvu que tout le monde fat d f accord : si ^ 
contraire la mesintellifi;ence regnait, on ne voyait plus uucu 3 ^ 
chance de salut. * La contestation dura jusqu'au milieu de la nu^ s 
enfin Cotta, ebranle, se desiste \ I'avis de Sabinus Temporte;^ 
arrete de partir au point du jour. Le reste d*, la nuit se passe 
dormir, chaque soldat examinant ce qu'il peut em porter avec lui e 
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* Neque sum is, 

ln quit, 

5 tSrr ear eravissime 
e *vobis 

piculo mortis : 
J 8a pient, et, 
quid gravius 

e Poscent rationem abs te- } 
1 ] > si liceat per te, 

^Perendino 
Con jimcti 

hibemis proximis, 
^sti neant casum belli 

^dunetn cum reliquis, 
u *ntereaiit nut ferro 
fame 

Jjjecti et relegati 
n £e ab ceteris. »> 
-^XXl. Consurgitur 

^ c oncilio; 

/"prehedunt utrumque 
et orant 

sua dissonsione 

y^cant rein 

^nunum periculum : 
esse fncilem, 

a j U P^oficiscantur, 

m °do omnes 
^tiant ac probent unum ; 

'tra in dissensione 

^ ,h *m saiutem. » 
a | s perduciturdisputatione 
-j trie ^iam noetem. 
^de m Cotta permotus 

b ler Uia Sabini superat. 
it " 0n ^ntiatur 

*l?S in * luce ; 

T ei]qn a noctis 
^mitur vigiliis, 

^ Risque miles 
Ct ^spi ceret SUftj 



J'entendtt : 

« Kt je ne suis pag tin tel ftotnma* 
dit-il, 

qui sois effrayi le plus fbrtement 

d'entre vous 

par un peril de mort : 

ceux-ci seront-sages, et, [sastrej 

si quelque chose de pluslourd (quelqued^- 

est arrive, 

en demanderont raison a toi ; 

eux qui, si ceta etait-permis par toi, 

le jour d'apres-demain 

reunis 

uvec les qnartiers-d'hiver les plus proches, 
souiiendraient la chance de la guerre 
commune (en commun) avec les autres, 
et ne tnourrai*nt pas ou par le fer 
ou par la t'airn 

rejetes et relegu^s 

loin de* autres. » 
XXXL On se lfeve 

du eouseil : 

tes assistants saisissent i'un-et-1 futfre 
et les prieot 

a Que par leur dissentiment 
et teur opiniatrete 
lis n'amenent pas 1' affaire 
k un extreme danger : 
la situation Stre facile, 
soit qu*ils restent, 
soit qu'ils partent, 
si seulement tons 

pensaientetapprouvaient line mfrns chose; 
au-contraire dans le dissentiment 
eux-mfimes n'entrevoir 
aucun sahit. » 

L/affaire est men^e par la discussion 

jusqu'au milieu-de la nuit, 

En fin Cotta ebranl<5 

donne les mains (c&de) ; 

Tavis de Sabinus Pemporte, 

On declare pour; 

te$ soldats devoir marcher au point-da 

la partie qui-reste de la nuit 

est passee dans la veille (sans dormir), 

tandis que chaque soldat 

examinait ses bagages, 
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posset, quid ex instrumento hibernorum relinquere cogereW r - 
Omnia excogitantur, quare nec sine periculo maneatur, et 
languore militum et vigiliis periculum augeatur. Prima 
sic ex casliis proficiscunlur, ul quibus esset persuasum, n° n 
ab hosle, sed ab homine amicissirno Ambiorige consili^ 11 
datum, longissimo agmine maximisque imped im en Lis, 

XXXII. At hostes, posteaquam ex nocturno fremilu vig 1 ' 
liisque de profectione eorum senserunt, collocatis insidif 
bipartito in silvisopportuno atque occulto loco, a millibus pa ? 
suum circiter duobu>\ Romanorum adventum ex^pectaban 1 ' 
et, quum se major pars agminis in magnam convallem demisi**' 
set, ex ulraque parte ejus vallis subito se ostenderunt, novfr 
simosque premere et primos prohibere ascensu atque iniqui= J 
simo noslris loco proelium committere coeperunt, 

ce qu'il lui faudra laisser de son eqnipement deliver. On imaf^ 

j 

tout ce qui peut rendre le sejour perillcux et Ie danger plus grfl 11 
par Tabattement et Tinsomnie du soldat* Au point du jour on p*' 
ducamp, en colonne fort alloijjree et avec beauconp de bag;ig e5 
comme des gens convaincus one le conseil d'Ambiorix n'etait $ 
celui d'un emiemi, mais d'un hoimne tout devoue. 

XXXII. CependantTennemi* informe du depart de la legion par 
bruit qui se fit dans le camp, oil les soldats veillerent toute la nm 
s'embusque en deux endroits du bois, oil, cache dans une posit' 15 * 
avuntageuse, il attenditles Romains, a deuxmilles environ du ca^l 
Quand la majeure pnrtie des troupes se fat enfonc£c dans un gr» ,] 
gallon, il parut tout acoup sur les deux revers et, pou»saiii l T arn eV * 
garde d'une part, de 1' autre em pee li ant 1' avant-garde <le gagner ^ 
hauteurs, il engagea le combat dans une position trea-iuauv 
pour les nGtre*. 
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■t' 



if 



J ^ posset portare secura, 
J: m ex instrument 
nibft morum 
^Kevetur relinquere. 

mr »ia exco^itantur, 
* ar e nec maneatur 
J l t " e Pericttlo, 
, Periculmn auireatur 



°guore 



r ittia 1 



s militum. 



ucg 



P. r °ficiscuntur ex castris 

^ibus per.su asum esset 

y^ium datum 

* 0l > ab hoste 

*ed a k i . » . . . 

a D nomine amicissimo 

jR'nine longissimo 

j^iTnentisquemaximis. 

Post^ 1 ' At hostes ' 
^ e te &quam senserunt 

e y °feetione eorum 

vi : r . ei nitu nooturno 
. Smisque, 



bi* col locatis 
{ l P*rt5t 0 

! silvU 

M? e occu l to i 

c ; ' .° Du smiHibus passu nm 
"iter, 

M S y? Ctabant 

tt ^ r, tiim Romanorum : 
Mun m ma ; or pars 



S^ieaet 



«0k^ agnaTn convallem, 
110 se ostenderunt 



* l P^ohib 



^ e fenovissimos 
Ssce^ bere P rimos 



l 0co . c ? m «iittere prcelium 
llll quis.simo nostris. 



i%our ce qu'il pourrait cmportcr aveoloi, 

quoi (quelle partie) de son equipement 

de quartiers-d'hiver 

il serait force de laisser. 

Totites les rattans sont imaginees, 

pour-lesquclles et on ne resterait pas • 

sans danger, 

et le danger serai t augment^ 

par Tabattement 

et les veil les des soldats. 

Au point-dn jour 

iU partem du camp 

ainsi que des gens 

a qui il auruit £te demon h e 

ce conseil avoir ete donn6 

non par un ennemi, 

mais par un homme tres-ami 

Ambiorix, 

sur une file trfes-longue 

et avec des ba^a^es tres-c^nsklerabios. 

XXXIL Mais ies ennemis, 
apres qu'ils se furent aper^us 
dn depart d'eux 
par le bruit de-la-nuit 
et les veilles, 

des embuscades ayant ete etablies 

en-deux-endroits 

dans les for eta 

dans un poste avantageux 

et cache, 

a deux milliers de pas 
environ, ' 
attendaient 

l'arrivee des Romains : 

et, comme la plus grande partie 

de la troupe-en-marche 

s'etait enfoncee 

dans une grande vallee, 

tout a coup ils se montr&rent 

de Tun-et-Tautre cote 

de nette vallee* 

et commencerent 

a presser les derniers 

et a ecarter les premiers 

de la niontee 

et k engager le combat 

dans un lieu tris-defav or able atix tiotr^* 
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XXXIII. Turn demumTilurius, utqui nihil ante providissel 
trepidare, concursare, cohorlesque disponero ; hsec tamenip* 1 
timide atque ut eum omnia tlofieere viderentur : quod pi* 
r;:mque iis accidere consuevil, qui in ipso negotio consilium 
capere coguntur. At Cotta , qui cogitasset hacc posse in itinetf 
accidere, atque ob earn causam profectionis auctor non fuiss^ 
nulla in re communi saluti deerat, el in appellandis col#' 
tandisque militibus imperatoris, et in pugna militis offfr'* 
praestabat, Quumque propter loneitudinem agminis miw 
facile perse omnia obire, et,quid quoque loco faciendum esse 1 
providere posse nt, jusserunt pro nun tin re ut impedimenta 
linquerent atque in orbem ronsisterent. Quad consilium, $ 
in ejusmodi casu reprehendendum non est, tamen incoming 
accidit : nam et nostris militibus spem minuit, et hosted 



XXXIII. Alors enfin Titurius, qui n'avait encore songe a ri* 5 ' 

s'agite, court 9a et la, met les cohortes en bataille, mais avec l T ^ f 

effraye d'un hommc qui se voit sans ressources . comme il arrive r 

plus souvent a ceux qui attendent au moment mfime pour prendre 1 ' 

if 

parti. Mais Cotta, qui avait juge que pareille chose pouvait survtf 1 

en clunin et qui s\*tait, en consequence, oppose au depart , 

bliait rien de ce qui irnportait au salut commun : en appelant ' l 

goldats par leur nom, en les encouragoant , il remplissait les d?y° l1 

d'un general, et dans le combat ceux d'un soldat. Comme, attefl 

ia longueur dela colonne, lea deux chefs ne pouvaient aisement t 

voir par eux-memes et prendre, suivant les lieux , lea disp*^ 

1 ] 

tions n^cessaires, ils fircnt proc'amer d'abandonner le bagagc et 
*9 former en cercle. Quoique, dans la circonstance , ce parti 0* 
pas ablamer, il eut cependant des suites funestes : il affaiblit l^P* 
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0 



-»i.~^^n. Turn demum 
providisset nihil 

H "te, 

^Pidare, concursare, 
s ponereque cohortes ; 

OS b * c ipsa 

*jjj u e ut omnia 

J. 0(1 consuevi t accidere 
^unique 

car? Ui Co S ant «r 

> c posse accidere 
l hnerp 

Uo p °^ eani causara 

11 fui sset auctor 

J** »n nun,, ve 
n Ul1 communi, 

coh * p P ellflndi * 

to ° rtan disque militibus, 

e^inis 

Jj| sea t mi llus fac5le 
S^oqu 1 n 1 esset 

Ut P J. m K<>nuntiare 

in !J\ ^nwsterent 

^^iHttm, [dum 
in r n est rep* ehenden- 

acc t I( ^ t incommode: 
et mbuit spem 



XXXIII. Alors eafin 
Titurius, 

cotnme un homme qui n'avait prevu rien 
auparavant, 

de s'empresser, de courir-^a-et-la, 
et de ranger les cohortes ; 
faisani cependant ces choses m&mes 
timidcment 

et de telle sorte que toutes ressource* 

parusscnt rnanquer k lui * 

ce qui a-coutume d'arrivtf 

la plupart du temps 

a ceux qui eont forces 

de prendre une resolution 

pendant T affaire m§me. 

Mais Gotta, qui avait song£ 

ces choses pouvoir arriver 

dans la marche> 

et pour cetta raison 

n'avait pas etc partisan 

du* depart, 

ne faisait-defaut en aucun point 

au salut commun, 

et en interpellate 

et en exhortant les soldats, 

remplissait les devoirs 

d'un general . 

et dans le combat 

ceux d'un soldat. 

Et comme 

a-causc-de la longueur 
de la colonne 

ils pouvaiant moins facilement 
s'occuper de tout par eux-memea f 
et pourvoir 

a ce qui devait etre fait 

dans chaque endroit, 

ils ordonnerent de proclamer 

que les soldats abandonnassenl 

les bagages 

et se rangeassent 

en cercle. 

Laquelle resolution, 
bien qu'elle ne soil pas bl&mable 
dans uueconjoncturede-cette-sortc, 
cependant tomba diisavantageusement; 
car et elle diminua Tespoir 
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pugnam aiacriores effecit, quod non sine sum -no timore 1 
de?pcratione id factum videbatur. Praeterea accidit, qu^ 
fieri necesse erat, ut vulgo milites ab signis discederent, 
quisque eorum carissima haberet, ab impedimentis peW 
atque abripere properaret, clamore ac fletu omnia comp^ 
rentur. 

XXXIV. At barbaris consilium non defuit : nam duf** 
eorum tola acie pronuntiare jusserunt « Ne quis ab ^ 
discederet; illorum esse praedam , atque iiiis reservari qu*' 
cumque Romani reliquissent: proinde omnia in victoria posi y 
existimarent. » Erant et virtute et numero pugnando pare*' 
nostri tamen, etsi ab duce et a fortuna deserebantur, tan' fr 
omnem spem salutis in virtute ponebant, et, quolies qucetj^ 
cohors procurreret, ab ea parte magnus hostium nuoier 11 ' 
cadebat. Qua re animadversa, Ambiorix pronuntiari jub* 1 
* Ut procul tela conjiciant, neu propius accedant, et, qu^ 

ties notres et redoubla Tardenr de l'ennemi . paree qu'il seni^ 
qu : on ne dflt a^ir ain&i que dans Texcfes de la crainte et du 
poir. De plus, ce qui 6tait infaillible, la plupart des soldats Quittfr^ 
to enseig™ « oourureot enlever des chariots cbacun c qu'il .«<» 
de plus precieux, faisant tout retcntir de lamentations et de oris- 

XXXI V- Mais les barbares ne manquerent point de conduite : c * 
les chefs firent proclamer dans toute Farmee « Que person^ 6 
quittAt son poste; le butin leur appartenait, on leur nlscrverait W 
ce que les Rom ain s abandonneraient } quails songeasaent done 4 
tout dependait de la victoire. » Les ennemis avalent la valeur « l * 
norabre necessaires pour soutenir une lutte contre nous; qua^ 
nos soldats, abandonnes par leur chef et par la fortune, ils mett^' 
tout leur espoir dans leur courage , et partout oil chargeait $ 
cohorte, on voyait tomber un grand nombre de Gaulois, Amblo^*' 
le remarquaut , fit dormer Tordre aux siens * De lancer leurs tf al 
de loin, do ne pas s'approcber et de reculer partout oil les Ron 131 ' 
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ft °stri s militibus, 

* l effecit hostes 
a lacriores ad pngnam, 
<luod id 

Son videbatur factum 

summo timore 
deap erat i one ^ 

^ccidit prteterea, 
Ruod erat necesse fieri 

ftiilites vulgo 
ll *cederent ab signis, 
H 11 ^ quisque eoruni" 
h *beret canssima, 
P^peraret petere 
*u impediments 
* t( Jue abripere, 
°^nia complerentur 

XXXIV. At consilium 
defuitbarbaris : 
duces eorum 
Ju&serunt pronuntiare 
l °ta acie 

* Ne q u j 3 di seeder et 

esse illoruim 
at< *ue qusecumqu*; Roman! 
reli quisstjnt 
^ervari illis : 
^ r °itide existimarent 

posita in victoria. » 
^* ta nt pares pugnnndo 
* v irtute et numero : 
JjJJM tamen, 

deserebantur 
* h duce et a fortuna, 
aiTl eri ponebant in virttite 
spem sal utis, 
quoties quseque coliors 

^ r °curreret, 

minierus hostium 
^'' e bat ab ea parte. 
^ re animadversa, 

J'b&t pronuntiari 
1 , Coi \iiciant tela procul, 
{%u accedant propius T 



a nos soldats, 

et elle rendit les ennemia 

plus empresses pour le combat, 

parce que eel a 

ne semblait pas fait 

sans une extreme crainte 

et un extreme d&sespoir. 

II arriva en outre, ^ [tftite t 

laquelle chose ii etait neeessaire Qtre 

que les soldats de-tous-cStes 

s'eloignaient des enseignes, 

et que les objets que chacim d'eux 

avait le plus ehers (estirnait le pins), 

il s'empressait de to aller-prendre 

d'entre les bag ages 

et de to enlever, 

que tout 6tait rempli 

de cris et de pleurs. 

XXXIV. Mais la conduite 
ne manqua pas aux barbarea s 
car les chefs d'eux 
ordonnferent de procianier 
dans toute l'arm6e 
« Que personne ne s'eloignfit 
de son poste ; 

le butin appartenir a eux. 
et tout ce que les Remains 
aurnient laisse 
gtre reserve a eux : 

en -con sequence quMls pensassent [toire.* 

tout itre reposant sur ;d£pendrede)la vio- 

Ils etaient sullisants pour combattre 

et par le courage et par le nombre ; 

les ntitres cependant, 

bien qu'ils fussent abandonnea 

par leur chef et par la fortune* 

cependant pla9aient en leur courage 

tout leur espoir de salut T 

et. toutes Us fois que chaque coborte 

s'elan^ait-en-avant* 

un grand n ombre d f ennemis 

to m bait de ce c6t6. 

Lequel fait etant remarqu^, 

Ambiorix 

ordonne Stre proclame 

« Qu'ils lancent les traits de loir*, 

ou (et) ne s'avaneent pas plus prtes. 
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in partem Romani impetum fecerint, cedant : levitate avmoru^ 
et quotidiana exercitatione nihil iis noceri posse; rursu* se « 
signa recipientes insequantur. d 

XXXV. Quo praecepto ab iis diligentissime observato* 
quum quaepiam cohors ex orbe excesserat atque impetus 
fecerat, hostes velocissime refugtebant. Interim earn parte* 
nudari necesse erat et ab latere aperto tela recipi, Rursu* 
quum in eum locum, unde erant progressi . reverli coeperan'i 
et ab iis, qui cesserant, et ab iis, qui proximi steterant, fir - 
cumveniebantur: sin autem locum tenere vellent, nec virtual 
locus relinquebatur, neque ab tanta multitudine conjecta tel* Je|, 
conferti vitare poteranL Tamen tot incommodis conflicts 11 ' e* n 
multis vulneribus acceptis, resistebant f et, magna parte d' el 1 ^ l 
consumpta, quum a prima luce ad horam octavam pugnaretuft I 

cbargcraient : avec leurs annes l^gferes et leur maniere ordinaire ^ I ^ 
combattre, iis ne pouvaient pas faire de ma I aux Romains; quafl^ 
renuerai se replierait sur &es enseignes, on se mettrait a sa poursuite* ' 
XXXV, Cet ordre ayant &A parfaitement c</;cut^ , d&s qu'u 11 * 
cohorte se ddtachait du cercle et chargeait, i'ennemi fuyait de ten* 1 
sa vitesse; ccpendscai Iss flancs degamis de la cohorte etaient necfi' 
saireiuent exposes aux traits* Voulait-elle revenir au point d J oii el" 
etait partic? elle itait enveloppee et par ceux qui s'etaient retir^ 
devant elle et par les bataillons lea plus voisins. Voulait-elle mai D ' 
teoir sa position ? la valeur ne pouvait se d6ployer et les raugs serr^ 
ne pouvaient 6viter les traits d'aoe telle multitude* Malgr£ tous c(* 
dt':sa vantages et quoique converts de Measures, nos soldats se d£fe°' 
daicnt pourtant, et, bien que la plus grancle partie de la joiurnec 
ecouI6e f car on avait combattu depuis le point du jour jusqu'a 
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Hiiam partem Romnni 
I Ccr int itnpetum t 
noceri 

Vl tate armorum 

e *ercitatione 
^tidi ana . 

Equant, 



n r 



rec ipiente& rursus 




Quo praecepto 

■feFVato diligentissime 
Us. 



4 

if 

5* 

K 

I* 



te ^iin erat necesse 
P&rtem nudari 



^ Urn qusepiam cohors 
c*sserat ex orbe 

^ Ue ^cerat impetum, 
ste s refugiebant 

C re aperto * 

r Pl ua t quum coeperant 

& e P ro gressi eranl^ 
*i ? mv eniebantur 
«t ft , qui eesserant 

%ram? Ui Pr ° Ximi 

i l0CUm ' 
v ''lut' relinquebatur 

Jj? u « conferti 
c 0ti -' atlt v itnre tela 



-If 

i^l s , Vu lneribus acceptis, 



H^ t | cta ti tot incommodis, 



O a gr>a parte diei 
^vatn horanu 



et cedent de ce c6te % 

duquel cou'; les Romains 

auraient fait une charge : [du-mal 

ne pouvoir fitre fait (on :ie pouvait faire)« 

en rien a eux faux Romains) 

par la legerete de teurs armes 

et leur pratique mani ere de combattre) 

de-ehaque-jour (habituelle) ; 

quails poursuivcnt les Romains 

se retim nt de nouveau 

vers fours enseignes. *> 

XXXV. Cette recommendation 
avant ete observee tres-exiictement 
par eux, 

lorsque que] que cohorte 

etait sortie du cercle 

et avait f&it une charge, 

les ennemis fuyaient-eu-arriere 

tres-rapiriement* 

Pe nd an t-ce- temps il etait necessaire 

ce c6te Stre de^arni 

et les traits 6tre re^us 

sur le flanc decouvert. 

Dautre-part, lorsqu'ils comment i ant 

a revenir dans cet endroit, 

d'oii ils s'etaient avanc&s t 

ils £taientenveloppes 

et parceux qui nYtaient retires 

et par ceux qui etant le plus proclies 

s'etaient terms en ptacs ; 

mais s'ils voulaient 

garder leur position, 

et une place (carriere)n' etait pas laiss£e 

a la valeur T 

et etant serres 

ils ne pouvaient pas £viter les traits 
lances 

par une si- gran de multitude, 
Cependant, 

assaillis de tantde d£savantageS| 

de nombreuses Measures ay-ant 6t6 re$uei t 

ils resistaient, 

et, une grande partie do jour 
6tant econl6e t 
com me on combattait 
depuls le point- du jonr 
jusqu'k la huitieme heart, 
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nihil, quod ipsis esset indignum, coinmittebant. Turn TJ' 3 '' 
ventio, qui superiors anno primum pilum duxerat, viro IW* 
et magna? auctoritatis, utrumque femur tragula transjiciW 
Q. Lucanius, ojusdem ordinis, fortissimo pugnans, dum ^ 
cumvento fiiio subvenit, inter6citur; L. Cotta, legatus, onm 0 
cohortes ordinesque adhortans, in adversum os fun da 
neratur. 



'fa 

I 

lui 

*ir 
et 

t 



XXXVI. His rebus permotus, Q. Titurius, quum pr<^ Jj; 
Ambiorigem suos cohortantem conspexisset, interpretem suu* ?H 
Gn. Pompeium, ad eum mittit, rogatum ut sibi militibo*r : I. 
parcat. Ille appellatus respondit : « Si velit secum collo^' JJ 
licere; sperare a muititudine impetrari posse quod ad A 
turn salutem pertineat; ipsi vero nihil nocitum iri, inque^' 
rem se suam (idem interponere. » Ille cum Cotta saucio c° 



<4 



huitieme heure, ils n'avaient rien fait d'indigtie d'eux. Alors T- ^ 
ventius, officier tres brave et tres-estime, qui avait ete fait prio 1 '! 1 ' 
l'annee pr^cedente, eut lea deux cuisses traversees par une 
pique; Q. Lucanius, du mSine grade, qui combattait avec 1* * 
grande valeur, fut tue en secourant son fils enveloppe par le» e1> 
mis ; le lieutenant L. Aurunculeius Cotta, tandis qu'il encouf*fr | j*l 



% 

H 

111 



chaqtie cohorte et chaque rang , fut blesse d'nn coup de froD 
v Uage» 



f 



tic 
to 



XXXVL Alors Sabinus consterne, voyant dans le lointa)* 1 



k 
i 

i 

j\ it) 



biorix qui animait scs troupes, lui envoieCn. Pompeius, son 1 * 1 J 
prete, pour le prier de Tepargner lui et ses soldats* Ambio rl * 
pond « Que Sabinus peut venir lui parler ; il espfere obtenir & J 
arm£e la vie sauve pour les Romains : quant k Sabinus , » p J h 
sera fait aucun rnal ; il ea donne sa parole. » Tituriua proP^ Cl 
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Jj^mittebant nihil 
I ^ od esset indign urn ipsis. 
I t^ m ^ trum que femur 
I ^*jJcitur tragula 
u B ^ventio t 
I an no superiore 
; *^at primum pllum, 
J" forti 

a ^agnae auctoritatis ; 

j^aetn ordinis, 
^Rf»aus fortissime, 

>fici tur . 

Mh U ' le * Rtus ' 
0M-° rtans omncs cohortes 

i^eratur funda 
. 0s Mversum. 




tir^^Vi. Permotus 

jL r! cons P exi9set P rocul 

teiTI suos ' 
H « *d eutn 

p ln terpretem, 
W° m P eiuTn ^ 

lll* l litibusque. 
, nt erpellatus respondit: 

Q»* Becum, 

Si 

u * Pmineat 



^lut 



em militum 



^iil? petrari 
T ? Hociturum 

^ rem 



S^ mniUllicat 

Lo *ta s&nn.i. 



»aucio, 



ils oommettaient rien 
qui fflt indigne d'eux-m&mes. 
Aiors l'une-et-l'autre cuisse 
est traversee par une javelin© 
a T. Balventitts, 

qui Tan nee precedents [de& triaires, 
avait conduit la premiere compagnie 
homme brave 

et d'une grande consideration \ 

Q. Lucanius, 

du m8me rang (grade), 

combattant trfes-bravemeat| 

tandis qu'il secourt 

son tils enveloppe, 

est tue ; 

L* Cotta, lieutenant, 
exbortant toutea les eohortes 
et tous Ws rang?, 
est ble&se par une fronde 
au visage par-devant, 

XXX VL Emu 
de ccs evenernents, 
Q. Titurius, 

commeil avait apei^u de loin 
Ambiorix 

exhortant les siens, 
envoie vers lui 
son interprfete, 
Co- Pomp^e, 
U prier qu'il 6pargne 
lui-meme et les soldats. 
Cehii-ci interpelle repondit : 
« Si Titurim voulait 
s'entretenir avec lui-ni§me, 
cela &t re -perm is; 
lui-m€me esperer 
ce qui avait- rapport 
au salut des soldats 
pouvoir Stre obten u 
de la multitude ; 
mais on n'irait faire-de-mal 
a lui en rien, 
et pour ce point 
lui m§rne interposer (engager) 
sa parole* » 

CeluUa (Titunus) propo&e 
a Cotta blesse 
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mimical, si videatur, pugna ut excedant et cum Ambio^ 
una colloquantur : * Sperare ab eo de sua ae mi! i tun: 
impetrare posse* » Cotta se ad armatum hostem iturum nisg 3 " 
atque in eo constitit. 

XXXVIL Sabinus, quos in prsDsentia tribunos m\W$ 
circum se habebat et primorum ordinum centuriones, se se^ 
jubet, et, quum propius Ambiorigem accessisset, jussus af^ 
abjicere, imperatum facit, suisque, ut idem faciant, imp^' 
Interim, dum de conditionibus inter se agunt lon^iorQ 13 1 
consulto ab Ambiorige instituitur sermo r paulaiim circum v ^ 
tus interficitur. Turn vero suo more victoriam conclafli* 
atque ululatum tollunt, impetuque in nostros facto, or 
perturbant. Ibi L. Colta pugnans interficitur cum maxima p a 
militum; reliqni se in castra recipiunt, unde erant egressi 

V^.JU— - . .. v,^ „ , H v*x,»x ,u Ui v.v- 1 

Cotta bless^ de sortir avec lui de la melee et d'aller con fere r avet?^* 
biorix : << II se fiatte d'en ohtenir la vie sauve pour lui et les si fll ^ 
Cotta declare qu'il n'ira point trouver un ennemi en armes et p« r "'' 
dans son refus. 

XXX V1L Sabinus ordoune anx tribuns de3 soldats et au* ^ 

j i c 

iDiers centurions qiril avait autour de lui de le suivre. Quand' 1 
pris d'Ambiorix, oelui-ci lui coramanda de jeter ses armes : 
obSitet ordonne aux siens d'en faireautant. Cependant, tan ii* 1 
traite des conditions avec Ambiorix, qui prolonge k dessein T en 
tien t on Venveloppe inseneiblement et on le tue. Alors les baf ^ 
orient victoire a leur manifere, poussent un hurlement, fondefl 1 
no* troupes, et mettent nos rangs en desordre. La p&rirent en co&^ 

tat L. Oo». « la pl„ P .rt des soldats. La reste se retir. vers *4 

d'oti l'on etait parti. De ce nombre etait le porte-enseigne I* 
trosidius : presse par une foule d'ennemU, il jeia Taigle 
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S| videatnr, 

tit 

1 e ^cedant pugna 

* c olloquantur 

J*JJ cn m Arnbiorige : 

* ^perare 

P°sse impetrare ab eo 
J 5 sn a salute ac militum. » 
^tta negat se iturum 



M h 



astern armatnm, 



U 1e T °onatiii t in eo. 
* *XXVII. Sabiuus 
J^bet tribunos militum 

e ^ cei iturjones 
Pernor am ordimim 

habebat circum se 
3n prcewntia 

' quum access isset 

replug Ambiorigem, 
J^sus 

^j icere arm a, 
. ac 't imperatum, 
^Peratque suis 
J faciant idem, 
J^erim, 

^ u *n agunt inter se 

e Conditionibus 
j er frioque longior 

^tituicur consulto 

. Arnbiorige, 
l rcu mventus paulatim 

ut^ vero suo more 

^clamant victoriam 
.^ue tollunt ululatum, 

PMuquc facto ill nostros, 
j^fturbant ordines. 
j 1 L* Cotta pugnans 

^ maxima parto 



y ^iplunt in castra, 

<i* ?8 ress i erant: 
" Huibus L* Petrosidius 



ten 



111 premcretur 



si re/a iui semble &on. 

qu'ils sortent du combat fde hi m&lee) 

et &*entretiennent 

ensemble avec Ambiorix, duant: 

« Lui rnSme esp&rer 

pouvoir obtenir de lui ce qu'U veut 

totichant son salut et celui des soldtas, « 

Cotta nie lui-m§me devoir aller (refuse 

vers un ennemi arme, [d'aller) 

et il persista en cela. 

XXXVII. Sabinns 
ordonne lea tribuns des eoldata 
et les centurions 
des premiers ordres 
qu'il avait autour de lui 
dans le moment-present 
suivre lni-meme, 
et, com me il s'etait avatiee 
plus pres d'Arnbiorix, 
ay ant re^-Tordre 
de jeter ses armes t 
il fait la chose com man dee, 
et commande aux siens 
qu'ils fassent la m§me chose 
Cependant, 

tandis qu'ils traitent entre enx 
des conditions 

et qu'un entretien plus long 
est ontrepris a dessein 
par Ambiorix, 
envelopp<i peu k peii 
il est tud. 

Mais alors k leur maniere 

ils orient victoire 

et elevent (poussent) un hurlemenU 

etune charge 6tantfaitecontre lesnotrea 

ils t rou blent les rangs* 

Lk L- Cotta com bat tun t 

est tue 

avec !a plus grande partie 
des soldats ; 
le reste 

ee retire dans lecamp, 

d*ofi ils etaient sortis : 

cV entre les quels L. Petro&ld ius 

porte-enseigne, 

com me il etaitpresse 
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hostium premeretur, aquilam intra vallum projecit, ipse pro 
castris fortissirne pugnans occidilur. I II ■ aegre ad nociem op" 
puirnationem suslinent : noctu ad unum omnes , desperaW 
salute, se ipsi inlerficiunL Pauci ejc proelio elapsi T incerti* 
itineribus per silvas ad,T. Labienum legatum in hiberna per 
veniunt, atque eum de rebus gestis certiorern faciunt. 

XXXVIII. Hac victoria sublatus, Ambiorix statim cutf 
equitalu in Aduatucos, qui erant ejus regno finitimi, profic^ 
scitur; neque noctem neque diem intermittit, peciilatumqu* 
ae subsequi jubet. Re demonstrata, Aduatueisque concitati^ 
postero die in Nervios pervenit, hortaturque « Ne sui in per 
petuum liberandi atque uleiscendi Romanos^pro iis, qu^ 
acceperint. injuriis, occasionem dimittant : interfectos es^ 

retrancbemcnts et succornba en combattant vaillamment devant 
cnmp, Les autrcs soutinrent avee peine Tassaut jusqu'au soir et, ^ 
srspdrant de pouvoir se sauver, s'entr&-tuerent dans la nuit jusqu'^ 
dernier. Un petit n ombre, £chappe du combat, traversa les bois dl1 
basardf gagna le quartier da lieutenant T. Labienus et Tinstrui^ 
de ce qui venait de se passer. 

XXXVIIL Enfle de sa victoire , Ambiorix part aussitot avec J 
cavalerie pour se rendre ebez les Aduatuques , qui etaient voisins ^ ! 
son royaume ; il marche jour et nuit sans s'arreter, et ordon^ 
riofanterie de le stiivre sans retard, II expose aux Adtiatuques 
des choses , les souleve et, le lendeniain, arrive chez les Nervi^ 
qu'il exhorte * A ne pas perdre cette occasion de s'affranchir 4 jaU^ 1 
et de venger sur lee Romaics les outrages qu'ils en ont re$us. 
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Ug* multitttdme 

"ostm In 



11 aquilam 

h V* PUgtians fortissimo 
f r ° castris 

J 1 Su stinent aetrre 
^gnationem 

slT tU om »es, 
*? le despevata, 

r*Uei 

??N ex prcelio 

in /^atum T. Labieuum 
^'hsberna, [rem 
, 4 u e. f ac i UIlt eum cert j 0 . 

e '«otis ff estia. 
, A XXV1II. Sublatus 

™"«citur statim 
i^equitatu 
A duatuco S , 
g" cr *nt Hnitimi 



Too 



e Jus 



jfcb noctem neque diem, 

Adu n8trata ' 
bft« latuc ' s q u c concitatis, 
ii^m in Nervioo 
l e PostPro, 

utq u ramli in perpetuum 
Pri- u ) ci Meudi Romanos 

<W ^ceperiut : 

ftetas njtorfectos esse 



par ime grande multitude 

d'ennemis, 

jeta I'aigle 

en dedans du retranchementj 

et lui-mgme combattant tres-bravanienl 

devant le camp 

est tu£. 

Ceux-ci soutiennent avec-peine 
le siege 

jusqu'a la nuit : 
la nuit toua, 

le salut etant juge-sans-espoir T 

se tuent eux-meines 

jusqu'k un-seul (jusqu'au dernier), 

De peu nombreux 

ayant £cbnppd de la bataille 

arrivent [sard) 

par des routes incertaines (prises au iia- 

a travers les for6ts 

auprts du lieutenant T. Labienus 

dans m quartiers-d'hiver, 

et font lui mieux- informe (I'instruisent) 

des choses faites. 

XXXVIII. Eleve(enfle) 
par cette victoire, 
Ambiorix 
part aussitdt 
avec sa cavalerie 
chest les Aduatuques, 
qui etaient voisins 
du royaurne de lui ; 
il ne laisse-cn-intervalle 
ni nuit ni jour T 
et ordonne l'infanterie 
suivre-de-pr£s lui-m6me. 
L/affaire ayant 6te exposee, 
et les Aduatuques ayant ete souleves, 
il arrive clicz les Nerviens 
le jour suivant, 

et le$ exhortc [ca&ion 

« Qu'jls ne laissent-pas-echapper I'cks- 

de s'affranchir a jamais 

et de punir les Romains 

pour ces (les) injures 

qu'ils en out reeues i 

il fait-voir 

deux lieutenants avoir ete tues 
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legatos duo magnamque partem exercitus interiisse demon* 
strat; nihil esse negotii, subito oppressam Iegionem, quae cuff 
Cicerone liiemet, interfici; se ad earn rem profitetur adjuto* 
rem. » Facile hac oratione Nerviis persuadet. 

XXXIX. Itaque, confestim dimissis nuntiis ad Centron^ 
Grudiois, Levacos, Pleumoxios, Geidunos\ qui omnes 
eorum imperio sunt, quam maximas manus possunt, cogu^ 
el de improviso ad Ciceronis hibema advolant, nondum ^ 
eum fama de Titurii morte perlata. Huicquoque' accidit, qu°^ 
fuit necesse, ut nonnulli inilites. qui lignationis munitioni** 
que causa in silvas discessissent, repentino equitum advent 
interciperentur. His circumventis, magna manu Eburon^ 
Nervii, Aduatuci atque horum omnium socii et clienles leg' 0 ' 
nem oppu^nare incipiunt : nostri celeriter ad arma concurrufl 1 
vallum conscendunt. JEgre is dies sustentatur, quod oiW e ^ 

lieutenants ont et4 tu^s ; une grande partie de Tarm^e a peri : ^ 

n'est plus facile que de surprendre et d'egorger la legion canton* 1 

sous les ordres de Ciceron. il leu;- oflre pour cela son secours. 

discours les persuade sans peine, 

XXXIX. En consequence, les Nerviens depSohent aussitot des c * 

pr&s aux Centrons, auxGrudiena, aux Levaques, aux Pleumos^ 1 ' 

aux Geidunes, tous peuples qui leur 6taient souraia, rasaem^ 0 

le plus de troupes qu'sls peuvent et se jettent a l'improviste snt 

quartier deCiceron, qui n'avait pas encore requ la ncuvelle & e 

mart de Titurius. II lui arriva de meme , ce qui <kait inevitable » 

plusieurs de ses soldats, qui coupaient du bois dans la forSt pou f 

ehauffage et les fortifications , furent surpris par 1'arrivee soud^ 

de la eavalerie ennemie. Apres les avoir enveloppes, les Eburoo 8 * 

Aduatuques , les Nerviens, tons leurs clients, tous leura allies i 

nombre considerable, coinmenceut l'attaque du camp. Les n^ tT 

courent promptement aux armes et bordent le rempart, Ce pre 1 * 3 ' 

t $ 

jour on eut peine a se defendre, parce que Tennerai mettait tout 
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^agnaraque partem 

*xercitus 
« 

^teriisse: 

tiihil negotii esse, 

'egionem 

Q^aa hiemet cum Cicerone 
oppressam subito 
ifitertici ; 

protitetur se adjutorem 
a d earn rem. » 
Hac oratione 
persuadet facile Nerviis. 

XXXIX. Itaque, 
auntiis 

^imissis confestim 
*d Centrones, Grudios, 
Levacos, Pleumoxios, 
Geiclunos, 

sunt omues 



sub 



impeno eorum, 



c oguiit copias 
4^am possunt maxim as, 
e t ad vol ant de im proviso 
ft d hiberna Ciceronis, 
foiua de morte Titurii 
ll ondum perlata ad eum. 
Accidit huic quoque, 
quod fuit necesse, 

HotintiUi milites, 
4 u i discessissent in silvas 
c ausa lignationis 
^unitionisque, 
^terciperentur 
a dventu repentinoequitum. 
His circumventis, 
^-Wrones, Nervii,Aduatuei 
*tque socii et clientes 
omnium horum 
!^ a gna manu 
^cipiant 

^Ppugnare legion em. 
^ostri celeriter 
c °n currant ad arina, 
^ecendunt vallum. 
3 dies sustentatur 

^od hostes 



et une grande partie 
de l'arniee 
avoir peri ; 

rien d'embarras n'etre (il eta it facile;, 
la legion 

qui hivernait avec Cic^ron 
accablee tout a coup 
etre massacr^e; 

il declare lui-rnSme fire auxiliaire 
pour cette entreprise, » 
Par ce disco urs [viens, 
il persuade faciiement la chose aux Ner- 

XXXIX. En consequence, 
des rnessagers 

ayant^te envoyes-de-tous-cdtes en h§te 

vera les Centrons, les Gi udiens, 

les Levaques, les Pleumoxiens, 

les Geidunes, 

qui sont tons 

sous 1'autorite d'eux , 

ils rasscmblent des forces aussi grande* 

qu'ils peuventrasaemiiter les plusgrandes, 

el : ice on rent h Timproviste 

vers les quartiers-d'hiver de Ciceron, 

le bruit de la mort de Titurius [lui 

n'tiyant paa-encore 6t6 apporte jusqu'a 

I) arriva a celui-ci aussi, 

ce qui fut (etaiti necessaire, 

que quelques soldats, 

qui s'en etaient alles dans les forgts 

en vue de la provision-de-bois 

et de la fortification, 

furent surpris 

par Parrivee soudaine des cavaliers, 
Ceux-ci ayant ete envelopes, 
lesKl)urons,lesNerviens, les Aduatuquea 
et les allies et les clients 
de tous ces peuptes 
avec tine grande troupe 
commeueent 
h attaquer la legion. 
Les n6tres promptement 
_courent aux arrnes, 
montent sur le relranchement. 
Ce jour est soutenu (on resists pendant 
avec-peine r [cette journee) 

parce que les ennemia 
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spem hostes in celeritate ponebant, at.que,hanc adepti victo- 
riam, in perpetuum se fore victores confidebant 

XL. Mittunturad Caesarem confestim ab Cicerone litters, 
magnis propositis praemiis, si pertulissent. Obsessis omnibua 
viis, missi intercipiuntur. Noctu ex ea materia, quam muni- 
tion is causa comportaverant, turres admodum centum viginti 
excitantur incredibili celeritate : quae deesse operi vide- 
bantur, perficiuntur. Hostes poslero die, multo majoribus 
copiis coactis, castra oppugnant, fossam complent. Ab nostris 
eadem ratione, qua pridie, resistitur : hoc idem deinceps re- 
iiquis tit diebus. Nulla pars nocturm temporis ad laborem 
intermittitur; non segris, non vulneratis facultas quietis 
datur ; quaecumque ad proximi diei oppugnationem opus sunt* 
noctu comparantur : multae p/aeustae sudes, magnus mura- 
lium pilorum numerus instituitur; turres contabulantur , 

espoir dans la celerite, se llattant d'Stre toujour vainqueur, s'il rem* 
portait encore cet a vantage* 

XL. Aussitot Cicero ji 6crit a Cesar et promet de grandes recom- 
penses ix qui rendra ses lettres. L'ennemi, maltre de tous les chemins* 
arreie les expres. Pendant la nuit, avec le bois dont on avait fa^ 
provision pour les fortifications, on 61eve cent vingt tours avec utie 
promptitude incroyable, et on renforce les ouvrages. L'cnnernu dont 
le nombre s'etait fort accru , renouvelle Tassaut le lendemain et 
comble ie ros&4. On se defetidit de la mSme fa9on que la veille , ct il 
ec fut de mSme les jours sttitanta, On nc cesse pas de travailler ufl 
seul instant de la nuit; les malades , les blesses ne peuvent pren 
aueun repos : ehaque nuit on apprSte ce qu'il faut pour la defense 
du lendemain ; on prepare des pieux durcis au feu et un grand 
nombre de javelots de rempart; on revSt les tours de planches, 
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• omnem spcm 
]n celeritate, 
| lt( lue, adepti 
«anc vietoriam, 
c °nfidebant 
J* fore victores 
111 Psrpetuum. 

XL, Littene 
^Htuntur confestim 
a b Cicerone ad Ceesarcm, 
n ? a gnis praemiis propositis, 
Jj Partulissent. 
^ninibus viis obsessis, 
^iBsi intercipiunttir. 
Noc tu [modum 
^ntum viginti turres ad- 
* x citantur 

Ce Witate incredibili 

ex materia, 

( l u am comportaverant 

Cau «a munitionis: 

qua& videbantur deesse 
ope r i 

P^rficiunturi 
tfostes die postero, 
c °piis multo majoribus 
c oacti a , 

°Ppugnant castra, 
^mpient fossam, 
^-sistitur ab nostris 
^adeni ratione quapridie: 

idem fit deinceps 
Jjebus reiiquis. 
Nu lla pars 
^poris noeturni 
lI \termittitur 
* d laborem ; 
ac ultas quietis datur 
n ° n ffi gns, non vulneratis; 
4^aecumque sunt opus 

°Ppugnationem 
ri,ei proximi 
^ Tn parantur noctu : 
r* u ^ sudes praeustse, 
Jfgniis uuraerus 
P u ortim muralium 
lQBt ituitur; 



plafaient tout lent espoir 
dans la promptitude t 
et, ayant acquis 
cette victoire, 
avaient-confiance 

eux-mfimes devoir 6tre vainquenrs 
a jamais. 

XL, Une lettre 
est envoyee a la hfite 
par Cic^ron a Cesar, 
de trrandes recompenses etant proposee« t 
si les messagers la portaient-jusqu'an- 
Toutes les routes etant assumes, [bout* 
les messngers sont intercepts. 
Pendant la nuit 
cent vingt tours a peu pres 
sont 61evees 

avec une rapidite incroyable 

avec ce bois, 

qu'ils avai en t amasse 

en vue de la fortification : 

les choses qui paraissaient manquer 

a Toeuvre du relranchtment 

sont achevees. 

Les ennemis le jour suivant, 

des forces beaucoup plus grandes 

ayant cte assemblies, 

assaillent le camp, 

eomblent le fosse. 

Resistance-est-faite par les notres 

de la meme f agon que la veille : 

cette meme chose se fait successivement 

les jours de-reste (suivants). 

Nulle partie 

du temps de-la-nuit 

n'est laissee-en-intervalle 

pour le travail ; 

la facilite du repos n'est donnea 

ni aux malades, ni aux blesses; 

toutes les choses qui sont un besoin (ne- 

pour souvenir l'assaut [cessaires) 

du jour suivant 

sont preparers de nuit : 

beaucoup de pieux brflles-par-le*bout t 

un grand n ombre 

de javelots de-rempart 

est entrepris ; 
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pinnae loricaeque ex cratibus altexuntur. Ipse Cicero f quurn 
tenuissima valetudine esset, ne nocturnum quidemsibi tempu* 
ad quietenn relinquebat, ut ultro militum concursu ac vocibu* 
sibi parcere cogeretur. 

XLL Tunc duces principesque Nerviorum , qui aliquen* 
sermonis aditum causamque amicitiae cum Cicerone habebant* 
colloqui sese velle dicunt. Facta potestate, eadem, quae Am - 
biorix cum Titurio egerat f commemorant : & Omnem esse 
armis Galliam, German os Rhenum transisse, Caesaris reli- 
quorumque hiberna oppugnari. » Addunt etiam de Sabin' 
morte, Ambiorigem ostentant fidei faciendae causa : «Errar0 
eos dicunt, si quidquam ab his praesidii sperent, qui suis re- 
bus diflidant; sese tamen hoc esse in Ciceronem populumqu^ 
Homanum animo, ut nihil nisi hiberna recusent atque banc 

parapets et les creneaux de claies d'osier. Ciceron lui-meme, quoiqu 6 
d'uue tres-faible sante , ne se reservait m&me pas la nuit pour * a 
r- poser : il fallut lea instances des soldats attroupes pour le for<# r 
a se tnenager. 

XLL Alors les chefs et les premiers desNerviens, qui avaientquel 
que acces auprfes de Ciceron ou quelques relations d'amiti£ avec 
demandentuue conference; quand ilsTontobtenue, ils lui rep&tent^ 
qu'avait dit Ambiorix k Titurius : « Que toute la Gaule est en arnie* ; 
que les Germains out passi le Rhin ; qu'on attaque les quartiers & e 
Cesar et dc ses autres lieutenants, i lis lui apprennent la niort & 
Sabinus, et lui moutrent Ambiorix pour donncr creance a cette nO u * 
vellc, lis ajoutent « Qu'il se trornpe, s'il s'attend k Sire secouru 
des gens qui craignent pour eux-m6mes. Tels sont cependaut l« ur# 
sentiments pour Ciceron et pour le peuple romain, qtTils ne se ret*' 
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JS* c °ntabutantur f . 

x,lnt '»r ex cratibus. 
Lfer o ipse, 

4 , ? dine temiis *ima, 
ten, quebat q ui dem sibi 
"pus nocturnum 

c o gertitur ul 
^cursu 

* "cjpesque Nerviorum, 
„ .' lllt »ebantcum Cicerone 
cu,t 01 a,J itum sermonis 
a ie *|J»que amicitia, 

p* 6 v ell e colloqui. 

, ,.; Atnbiorix ejrerut 
es ^n em Galliam 

A <tounf I: " 

b C u C,endajlidei - 
" E 



fiique 



os er 



at 



War. 

*b b? s am Pi «esidii 

i n r . °c animo 

W Hi? que Romamim 
» n Ui r^cusent 



les tours sont revetues-de-planclies, 

les creneaux et les parapets 

sont bordes de claies* 

Ciceron lui-rneme, 

quoiqu'il ffis 

d'une saute trcs-faible t 

ne laissait rneme pas a lui-mf'ine 

le temps de-la- mi it 

pour le repos, 

tellement qu'il £tait force spontanemeut 

par l'attroupenicnt 

et les paroles des soldats 

a se menager. 

XLL Al ors les chefs 
et les principaux de& Nerviens, 
qui avaient avec Cicoron 
quelque acces (facility) d'entretien 
et quelque motif d'amitie, 
disent 

eux-m&mes vouloir conferer a vec lui. 
L'uutorisation ay ant ete faite (don nee ) f 
ils exponent les memes choses 
qu'Ambiorix avait traitt»es 
avec Titurius : 
* Toute la Gauie 

■ 

fttre en armes, 

les Ger mains 

avoir passe le Rbin , 

les quaniers-d'hiver de Cesar 

et des autres 

Stre assaillis* » 

lis ajoutent aussi quelques mots 

touchmit la mort de Sabinus; 

ils montrcnt-avec-affectation Ambiorix 

en vue de faire cre&nee (de faire croire 

lis disent [qu'ils rapportent)* 

■ Eux (les Romains) se tromper, 

s'ils espferent 

quoi-qtie-ce~soit d'appui 

de-la~part-de ceux (de gens) 

qui nVvaiect-pas-confiance 

en leurs propres affaires ; 

eux-memes Dependant [d' esprit 

etre de cette (d'une telle) disposition- 

envers Ciceron 

et le pttuple romaln, 

qn'ils ne font rieii T sinon qu'ilft refoseut 



96 DE BELLO GALL) CO LIBER V. 

inveterascerG consuetudinem nolint : licere ill is incolumib 11 * 
per se ex hibernis discedere, et, quascumque in partes veli^ 
sine metu proficisci. » Cicero ad haec unurn modo respondH : 
€ Non esse consuetudinem populi Romani, ullam accipere $ 
hoste armato conditioner ; si ab arrnis discedere velinl, ^ e 
ad iu tore utantur legatosque ad Caesarem mittant : sperar^i 
pro ejus justitia, qua3 petierint, impetraturos. » 

XLU. Ab hac spe repulsi, Xervii vallo pedum undecim • 
fossa pedum quindecim hiberna cingiint. Hanc vt superior^ 
annorum consuetndina a noslris eognoverant, el t quosd^ 111 
de exercitu nacti captivos, ab his docebantur ; sed, nulla ft r 
ramenlorum copia, quae sunt ad hune usum idonea, glacis 
cespitem circumcidere, manibus sagulisque terrain exhauri^ 
cogebantur. Qua quidem ex re hominum multitude eogno^ 1 



sent qu*a donner des qiuir tiers d'hiver ; lis ne veulent pas que 
habitude s'enracine. II pent emmener ses soldats sains et saufi ^ 
leur cantonnement et prendre sans crainte le chemin qu'jl vomit* 1 ' 
Ciceron se borne a leur repondre « Que I 1 usage du peuple rofl 1 ^ 
est de ne recevoir aucune proposition d'un ennemi arme ; * l 
veulent deposer les armes, ils auront eon appui ; qu'ils envoient ^ 
deputes a Cesar : juste comme il Test, ils obtiendront probable^ 
ce qu'ils demandenL » 

XLIL Depus dans leur espoir, les Nerviens entourent le camp ^ 
rempart de onze pieds avec un fosse de quinze. Ils en avaient apf r '* 
la maniere, en vivant les annees precedentes avec nos soldats; 
plus , ils sc fiiisaient instruire par quelques prisonniers de notrc & 
m£e, Mais, n'ayant point d'outils de fer propres a ce travail , il ^ 
fallait couper le gazoa avec leurs epees et enlever la terrc dans J* 
mains ou dans leurs sayons. On put, d'apres cela, se fairc * 
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b 




it 



hiberna 
ffa nolint 
anc c °nsuetudincm 

ice re per w 

lis discedere incolumibus 
^hibernis, 

Pfoficiscisinemetu [lint. 
H'lascumque partes ve- 

' es Pondit ad hsec 
J*J»» modo: 

°n esse consuetudinem 
JJP«i Rmnaiii, 
a i C [P ere ullam condi tionem 
Jj h0 «e armato; 

Vall nt discedp,re ab armis, 
*\*»tur se adjutore 
J^tque legates 
u ^fcsarem : 
s P«rare, 

T r ° jufttitia ejus, 



1It3 Petratiiro3 
qu 5 P'tierint. * 
Nervii, 
ab hac spe, 
JJpUrt hiberaa 

0 undecim pedum 
g °ss a quindecira pedum. 
* c °gnoverant base 

j^etudine 

e; DOrui Ji superiorum, 

a* n ^ ct * quosdam captivos 
T e *ercitu, 

Jjebantur ab his : 

n «Ha copia 

r ^mentor um , 

J5*Wntidonea 

J?**antur 

55?* terrara 

u,tu do hominum 
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les quartiers-d'hiver 
et ne-veulent-pas 
cette coutume 
s'enraciner • 

otre-permis par eux-mfimes [saufi 

a eux (aux Romains) de sortir sains-et- 

des quarticrs-d*hiver, 

et de partir sans crainte 

du cote qu'ils voudraient. 

Ciceron 

repondit a ces paroles 
line chose settlement: 
« Ne pas etre Thabitude 
du peuple remain, 
de recevoir quel que condition 
d'un ennemi arm£; [armes, 
s'ils voulaient s'eloigner des (deposer lea) 
qu*ils se servent de lui pour appui 
et envoient des deputes 
a Cesar : 
lui-mgme esperer, 
selon la justice de lui (de Cesar), 
eux devoir obtenir 
ce qu'ils auraient demnnde * 

XLII. Les Nerviens, 
repousses de (d^us dans) cet espoir. 
entourent les quartiers-d'hiver 
d'une palissade de onze pieds 
et d f un fo>s£ de quinze pieds. 
Et ils avaient appria cela 
des notres 
par l'habitude 
des annees precede ntes. 
et, s'etant procure quelques prisonniera 
de notre armee , 

ils etaient instruits par ceux-ci: 



mais, nulle facility n'etant d eux 
d'outils-de-fer* 
qui sont propres 
k cet usage , 
ils etaient forces 
de co u per le gazon 
avec leure 6pees, 
d'enlover la terre 
avec leurs mains et leun sayons. 
D'apres laquelle circon stance en viriii 
)e gran d-n ombre de ces bom me* 

r 
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potuit * nam minus horis tribus millium decern 1 in circuit 
rnuuitionein perfecei unt : reliquisque diebus tunes ad altiW - 
dinem valli, falces testudinesque , quas iidem captivi do' 
cuerant, parare ac fa cere oceperunt. 

XLIIL Seplimo oppugriationis die, maximo coorto vent 0 ' 
ferventes fusili ex argilla glandes fund is et fervefacta jacu" 
in casas, quae more Gallico stiamentis enuit Lerta?, jacef- 
cueperuut. Hae ceieriter ignem comprehenderunt et ven [J 
magnitudine in omnein castrorum locum distulerunL Host**' 
maximo clamore insecuti, quasi parta jam atque 
victoria, turres testudinesque agere etscalis vallum ascend^' 
caeperunL At tantamilitum virtus atque ea praesentia aniP 13 
fuit, ut, quum undique flamma torrerentur maximaque tel^ 
rum multitudine premerentur suaque omnia impediment* 
atque omnes fortunas conflagrare intelligerent, non mo& 6 




id^e de leur nombre ; car, en moins de trois heures , ils eut^ 
acheve un rempart qui avait dix milles de circuit. Lea jours suivaot*' 
ils eleverent des tours de la hauteur de notre retranchement, prep*' 
re rent des faux et firent des tortues, sur les instructions des niSn ,e? 
wrisonniers. 

r 

XIJIL Le septieme jour du siege, un grand vent s'6taut 
ils se mireut a lancer, avec la froude, des balles d'argile brfila^ 
et k darder sur nos huttes, qui avaient 6te couvertes de chaume * 
fa^on des Gaulois, des javeline& rougies au feu. Le feu y prit b jelJ 
tot, et, comme le vent etait trfts-fort f gagua tout le camp. Les # l 
nemis a'61ancent alors en poussant de grands oris, font avancer ^ 
tortues et les tours t appliquent les ecbelles et escaladent le ^ 
part. Mais telle fut Tenergie et la presence d'esprit des soldats 
rutis de tous cotes par les flammes, accables d'une gr@le de tra 
sacbaut que le feu devorait to us leurs bag ages et toute leur for^ 1 
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es- 

all 

UP' 
3I0' 
0 



HI* 

•if 



P°tujt cognosci : 

"•tin minus tribus horia 

perfeoerunt munitionem 

^*cem millium in circuitu : 

d ' e busque reliquis 

CQ Speront parare 

*e facere turres 

p altitudinem valli, 

i Ua * iidem eaptivi 

*UII. Septimo die 
^Pugnationis, 
Maximo vento coorto, 

nt jacere in easas, 
tectse erant stramentis 
^'•e Callit-o, 
K'atides ferventes 
e * argil la fusili 
JJjacula fervefacta. 

t0lll prehenderunt ignem 
Writer 

>• Uiagnitiuline venti 
? l8 tuler U nt 

oninem locum 
5J st >"orum . 
!* 08 tes, insecuti 

«ijDao clam ore, 
H|*a&i Victoria parta jam 

explorata, 
^P^runt ag^re turres 

a scendere vallum 

^ v irtus inilitum 

a? 1 tailta 

prsesentia animi ea, 

1q s quum undique 
p trer «Otur fiamma 

. ymui niulntudine 



ln telli 



; Hn Sua impedimenta 



^8 



omnes fortunas 
*grjire t 



put Stre con 11 u : 

car en moins de trois heures 

ils acheverent tin retraiv_'hement 

de dix milles en circuit : 

et les jours de-reste (suivants) 

ils commencfcrent a preparer 

et a faire des tours 

jusqn'a la hauteur du retranchemtnt, 

des faux et des tortues, 
que les m@mes prisonniers 
leur avsiient enseignees. 
XIJII. Le septifeme jour 

un trfes-prand vent s'4tant lev£, 

ils common cerent a jeter sur les huttot 

qui avaient et6 couvertes de chaume 

a la manure gauloise, 

dea balles brfllhiites 

d'argile en-fusion 

et des javelines chauffees* 

Celle.*-ci (les huttes) 

prirent le feu 

rapidement 

et par la grandeur (force) du vent 
if porterent-^a-et-lk 
en tout endroit 
du camp. 

Lesennemis, ayantsuivi^s'elan^ant alors) 
avec de trfes-grands cris, 
com me la victoire etant acquise d£j& 
et assuree, 

commenc&rent a pousser des toura 
et des tortues 

et k escalader le retranchement 
avec des echelles. 
Mais le courage des sol data 
fut si-grand 

et leur presence d'esprit telle, 
que* tandis que de-toutes-part§ 
ils etaient rotis par la flamme 
et etaient accabies 
d*une tres-grande multitude 
de traits 

et savaient 
tous leurs bagages 
et toute leur fortune 
se consumer. 
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■ 

demigrandi causa de vallo decederet nemo, sod pue le ne re* 
spiceret quidem quisquam ; ac turn omnes acerrime fortissi- 
meque pugnarent. Hie dies nostris lunge gravissimus fuit; 
sed tamen hunc habuit eventum, ut eo die niaximus hostiun' 
numerus vulneraretur atque interficeretur , ut se sub i 1 
vallo constipaveram, rece&sumque primis ultimi noo uabunt- 

■ 

Paulum quidem inlermissa flamma, et quodam loco turn 
adacta et contingente vallum, terttae cohortis contu nones 
eo, quo stabant, loco recesserunt suosque omnes removerunU 
nutu vocibusque hostes, si introire vellent, voeare coepenmt' 
quorum pro^redi aususest nemo. Turn exomni par te lapidib^ 5 
conjectis deturbati turrisque succen^a est. 

i 

XLIV. Erant in ea legione furtissimi viri, ceniuriones q ul 
jam primis ordinibus appropinquarent, T. Pullio et L. Vare* 
mis. Hi perpetuas inter se conlroversias habebant, quinai' 1 

uon-seulement aucun d'eux n'aban donna le rem part, non-seulenK 11 * 
personne, pour ainsi dire, ue regardaderrifere soi, mais tons com bi^* 
tirent avec une ardeur et un courage admirables. Cette journie »* 
pour nous bieo plus rude qu'aucune autre. Cepeudant, il se trouv* 
la fin que lea ennetnis eurent un grand n ombre de tues et de bless^ 
parce qu'ils s'£taient entasses au pied du rempart, et que les 4 e ' 
niurs fertnaient la retraite aux premiers. Quand la flamme se & 
un peu amortie, Tennemi ayant avarice une tour qui vint se coll^ 
au remp:irt f les centurions de la troisieme cohorte reculerent et fir er,; 
reculer leu r S Boldats, en invitant, du geste et de la voix , les b ftf ' 
bares h entrer, s'ils le voulaient ; mais nul n'osa. Alors on les & 9 
saillit de pierres de tous cotes, on les culhutu, on brfila leur 1°**' 
XLIV. Dans la legion etaient T. Pulfion et L. Varenus , <^ u * 
centurions du plus grand courage et deja sur le point de parv* c " 
aux premiers rangs. C'etait entre eux des debats, une rivalite £lltJ ' 
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J 0n modo nemo 
a ^ederet de vallo 
^'isa demigrandi, 
„ P*ne quisquam 
lB *piceret q im l eni • 

tl 'm omnes pugnarent 
J^ritne fortissimeque. 
*c dies 

l t longe srravissimus 

S ^ d tamen 
^uit hunc eventum, 

fining numerushostium 
^tieraretur 
1 u e interficeretur , 
. , e constipaverant 

° n dabant recess urn 

>mma quidam 
et ermi ssa pmilum, 

turw 0 ^" 1 loco 

«ontin K ei.te vallum, 
te Ur,on «s teniae cohortis 
o.w! Sserunt ex eo loco 

a " e S SUos; 

^eru nt V ocare 

l< JS te VOC . iba8< l" 0 

an* ' s ' v ellent introire : 

2JJ r ««n nemo 

' t «mV St -i , - rogredi *. 
U la pidibus eonjeetis 

Vt J c suecensa est. 
cent., ■ r ° r tissimi, 

* u Jfio et L. Varenus. 
lab ebant inter se 



non-seulement personne 

iie s'eloignait du retranchement 

en vue de s T en aller t 

maia presque personne 

mSrne ne regardait-en-arrifere ; 

et qu'alors tous combattaient 

tres-ardemment et tres-bravement. 

Ce jour 

fut de loin (beaucoup) le plus accablant 
pour les notres ; 
mais cepemiant 
il cut ce resultat, 
que ce jour-Ik 

un trfes-grand norabre d'ennemis 
fut blesse 
et fut tue * 

vu qu'ils s'etaient entasses 
aupied-du retranchement mSme, 
et que les derniers 
ne donnaient pasde retraite 
aux premiers- 
La flam me a la vc'rite 
s'etant ralentie un peu, 
et en un certain lieu 
une tour ayant £te poussee 
et ton chant le retranchement, 
les centurions de la troisieme cohorto 
se reiir&rent de ce (du) poste 
^ans lequel ils se tenaient, 
et ecarterent 
tous les leurs ; 
ils commencferent a appeler 
du signe et des voix 
les e.nnemis, s T ils voulaient entrer : 
desquels personne 



n'osa s'avancer. 



Alors des pterres ayant ete lancees 

de tout c6t£ f 

ite furmi culbutes 

et la tour fut incentliee. 

XL1V. Dans cette legion 
etaient deux homines trfes-brav*s, 
centurions 

qui d£jii approchaient 
des premiers rangs, 
T. Pulfion et L. Var^nus. 
Ceux-ci avaient entre eu\ 
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anteferretur, omnibusque annis de loco summis simultatibiiS I 
conlendebant. Ei its Pulfio, quum acerrime ad munition^ I 
pugnaretur : t Quid dubitas, inquit, Varene? aut quem locufl 
probanda; virtulis tuae spectas? hie, hie dies de nostris contrO' 

* 

versiis judicabit. » Haec quum dixisset, procedit extra muni' 



tiones, quaque pars hostium confertissima visa est, in ea* 
irrumpit. Ne Varenus quidem turn vallo sese continet, I 
omnium veritus existimationem subsequitur. Mediocri spat' 0 
relicto, Pulfio pilum in hostes mitlit atque unum ex multU^' 
dine procurrentem transjiri t, quo percusso et exanimato, hu n<} | 
scutis protegunt hostes, in ilium tela universi conjiciunt ueq ui3 
dant regrediendi facultatem. Transfigitur scutum Pulfioni e U 
verutum in balteo defisiit'ir. Avertit hie casus vaginam et ^ 



dium educero conanti dextrani moratur manum ; impeditu0 



tin , et tous lea ans ils &e disputaient le rang avec un acharneme 11 
haineux. Au moment ou le combat etait le plus amine : « Qu A 
lends-tu, Varenus, s'eciia Pulrion, et quelle autre occasion ven*' 
pour montrer ta valeur? Voici le jour qui jugera notre quereile- I 
A ces mots, il sort du retranchement et fond sur le plus epais ° 
en n era is. Var6nus aussi ne ee tient plus renfenne ; jaloux tie n^n 
ragtime publique, il suit de pres son rival, Pulfion lance sonj* I 
lot, perce et tue un Gaulois de la foule qui venait k lui : les eno etP 
couvrent le corps de leurs boueliers, dirigent & la fois tous ) eUf 



coups contre Pulfion et lui otent tout moyen de retraite* Un tr 
Iraverse son bouclier t s'enfonoe dans son baudrier et derange le 1° 
reau de son £pee. Lorsqu'il veut la tirer, cet accident retarde sa & 
et, dans ce moment critique, lei Gaulois Tentourent, Son en* 1 
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r °versias perpetuus, 
Cn " S 5 Ue nmiiS 

de loco 
p "Us simnhatibus 

iuV' S Pum °' 

m P'ljinarctur acerrime 

, ^nnitiones . 

V.. (,nl >itas, inquit, 

J" 111 " 1 -'- tiiai virtntis 

Was? 

He\ llic . cli esjudicabit 
0i,„° Stns c "'-"»troversiis. » 

q u exn-n munitiones, 

vj g que P«i*s bos tin in 

kJJ es * confcrtissima, 

^Pitino;nn. 

6 aretius quide.m turn 

J.^tinet vallo, 

*„l Tna tionem omnium 

P„ lf | 0t " r ' »patio relict* 
i n 110 ttiittJt pi 1 um 
a t 0st es 

«n£ tranR jicit 

prn* ex n,l >ltitU(line 

^tiivfi 

in si, c °njicinnt tela 
regredicndi. 

^C; transfi e itm ' 
^fill t,t1,n > 

Hie 7 a Ur in ^alteo. 
'""a™ dextri »" 



ant 



des demurs continued, 

pour savoir lequel serait prefers, 

et tons les ana 

ils rivalisaient pour le rang 

avec d T extr?mes inimiti^s, 

De cmix-ci Pulfion, 

coinirie on comhattait tres-ardemment 

aupres des retranohements : 

a Pourquoi hesites-tu, dit-il T 

\ ar^nns ? 

ou quel lieu (quelle occasion 
de pr ouver ta valcur 
attends-tu ? 

ce jour-ci, ce jour-ci jugera (prone nceraj 

sur nos dibats* » 

Com me il avait dit ces mots, 

il s'avance hors des retranchements, 

et par oil line partie des ennemis 

parut la plus serr^e, 

il s'elance snr cette partie , 

Pas inGme Varenus alors 

n e se tien t-en ferme d an s le retr an ch emen 1 1 

mais craignant 

Topinion de tons 

il suit-de-pres. 

Une courte distance etant laissee, 

Pulfion en voie son javelot 

contrc les ennemis 

ct m traverse 

un de la multitude 

qui courait-en-avnnt r 

lequel a rant rto frapw et tue T 

les ennetnis protegent cchu-ci (le raort) 

de leurt boucliers, 

tons lancent-ensemble des traits 

contre celui-la (PulfioiH, 

et ne lui donnnnt (laissent) pas 

la facilito de retourner. 

Le bouclier est pero6 

k Pulfion 

et le dard 

se fiche dans le baudrier* 

Cet accident detonrne le fourreau 

et retarde 

la main droite 

h lui j^efTor^ant 

de tirer son epee. 
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hostes circumsi stunt. Succnrrit inirnicus illi Varenus et labo* 
ranti subvenit Ad hunc se confestim a Pulfione omnis niuH 1 * 
tudo convertit; ilium veruto transfixum arbitrantur. Occurs^ 
ociusgladio cominusque rem garit Varenus, atque, uno inW^ 
fee to, reliquos paulum propellit, dum cupidius instat, in iocu^ 3 
dejectus inferiorem concidit. Huic rursus circumvento fe fl 
subsidium Pulfio, atque ambo ineolumes, compluribus inW f ' 
fectis, summa cum laude sese intra munitiones recipiunt. $ ]C 
fortuna in contenlione et certamine utrumque versavitr 111 
alter alteri inirnicus auxilio salutiquc esset, neqise dijudi^ 1 
posset uter utri virtute anteferendus videretur, 

XLV. Quanto erat in dies gravior atque asperior oppu? 11 ^ 
lio, et maximequod, magna parte militum confecta vulnertf> tJ '" 
res 1 pauci.at™ defensor™ pervenerat, tan.o crebrio* 
litterae nuntiique ad Caesarem mittebantur : quorum pars d e 

Varenus vient a boti aide et le aecourt dans ce danger. 
toute la foule laisse Pulfion, quelle cro:t pcrc£ d'outre en outret 
Be tourne contre Varenus, qui met prompternent Tep^e k la mfti n 
Be bat de prfes : il tue tm des ennemis et repousse un peu le t& 



4 

it 



mais j comme il les pressah avec trop d'ardeur, il s r abat et Wfl 

dans un creux, oil il est en velopp<*, Pulfion lui porte seconrs a son t0 

et tous deux rentrent dans le camp sans Measures et couvef^ 

gloire. Dans ce d^fi, la fortune et le combat tournferent de 

que les deux rivaux se secoururent et se sauverent Tun r autre* 

que Ton ne put decider lequel meritait le prix de la bravoure* 

XLV. La position devenait tous les jours plus difficile et pl« 5 ^ 

I 1 '' 

rilleuse, car, la plupart doB soldats etant couverts de blossure 9 * 

V 



etait r£duit k une poign£e de defenaeurs ; on envoyait d'autaflt ? 
souvent & C4sar des lettres et des mes&agers, dont un grand no* 



gi:krre des gaules. uvre v. 

J ni micua Varenus 
8u <*urrii illi 
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- 8abv en i t laboranti. 
^ m "is multitudo 
« convertit confestim 

t rbiti r a ntur ilium 

y^sfixum veruto. 

ar erius occursat ocius 
giadio 

Jntqne rem cominus, 

uno interfecto, 

K °pellit paulutn reliquos, 

instat cupidius, 
.pectus 

J 1 locum inferiorem 

j** rursus subsidium 

at ,l c circumvento, 

cn aa, k° incolumes, 

J m Pluribus interfectis, 

. * recipiunt 

. r * munitiones 

p 10 surtima laude. 

in la * versav i t «t rum que 
B - c ° nte ntione et examine 
' u t alter inimicua 

*lte r ; aUXilio saIuti< l ue 

at£ le posset d, J udicari 
eret "r anteferendus utri 




^PUgnatio erat in dies 
Vl 0r atque asperior, 

>tecta vulneribus, 
M s I^r ven erat 
^ Paucitatem defensomm, 
U £j _ctehriores 



tl *r ad Caesar em 
pars dieprehensa 



Son cnnemi Varenus 
court-au-secours a lui 
et soutient lui mis-en-peril. 
Toutc la multitude 
se tourne aussitot 
vers celui-ei 

en se detournant de Pulfion ; 
ils supposent celui-li (Pulfion) 
transperc^ par le dard. 
Varenus accourt rapi dement 
avec son 6pee 

et soutient Paffaire (combat) de pres, 

et, nn ay ant dte tu6, 

ecarte un pen les autres, 

et, tandis qu'il presse trop ardemment, 

descendu 

dans un endroit plus bas 

il tombe, 

Pulfion 

apporte de nouveau du secours 
a celui-ci enveloppe, 
et tous-deux sains-et-saufs, 
de nombreux ay ant 6te tues T 
se ret i rent 

en dedans des retranchements 
avec la plus grande gloi re- 
La fortune ballotta l'un-st Tautre 
flann la lutte et le combat 
<ie-telle-sorte t que l'un-des-deux ennemis 
flBt asecours et a salut (secourfit et sauvSty 
a Pautre (le second), 
et qu'il ne pftt Gtre decide 
lequel 

parabsait preferable auquel (a l'autrc) 
par la valeur, 

XLV. D'autant plus que 
le siege titait de jour en jour 
plus pressant et plus acharne, 
et surtout parce que, 
une grrarde partie des soldats 
erant accublee de blessures, 
raffaire en etait venue fon en 6taitreduit) 
k un petit-nombre de defenseurs, 
d'autant plus frequents 
des lettres et des messagers 
^taient envov^s a C6sar : 
desquels une par tie arrdtee 
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prehensa in ccn^pectu nostrorum mililum cum cruciatu neea- 
batur. Erat unus intns Nervius, nomine Vertico f loco natus 
honesto , qui a prima obsidione ad Ciceronem perfu^era* 
suamque ei fidem praestiterat. Hie servo spe libertatis magnis- 
que persuadet pnemiis, ut litteras ad Caesarem deferat. Ha* 
ilfe in jaculo illigatas effert, et, Gallus inter Gallos sine ulte 
suspicione versatus, ad Caesarem perveniL Ab eo de perirultS 
Cieeronis legionisque cognoscitun 

XLVI. Caesar, acceptis litLeris hora circiter unrlecima diei* 
statim nuntium in Bellovacos ad M. Crassum 1 quaestorem mittit* 
cujus hiberna aberant ab eo millia passuum viginti quinque*- 
Jubet media nocte legionem proficisci, celeriterque ad ? e 
venire. Exiit cum nuntio Crassus. Alterum ad C. Fabium 5 \& 
gatum mi Us t , ut in Atrebatium fines legionem adriucat, q^ 3 

etaient arrStes et perissaient dans les tourments k la vue de nos sol* 
dats. Dans le camp etait un Nervien de nuisance distinguee, nornm* 
Verticon, qui , dfes le commencement du siege, sVtait rendu prte d e 
Cic^ron et lui avail montre du d^vouement. II engnge im esclavei 
par Tespoir de la liberty et d*une recompense considerable, k & 
charger d'une lettre pour C<§sar. Cet homme I'emporte attachee a " n 
javelot : Gaidois, il circule, sans Stre soup9onne, parmi des Gaulo" 1 * 
et parvient jusqu'a C£sar, Ce fut par cet homme (pron apprit 1* 
danger oil etnient Cieeron et sa legion* 

XLVI. Ayant re9u ces depfiches vers la nnzieme heure, Cesar e^* 
voiesur-le-charnp un messager au que^teur M. Crassus, qui avail $ €§ 
quartiers a vingt-cinq milles t chez ]cs Bellovnqnes. II lui ordonne tie 
partir ou milieu de la nuit avec sa legion et de venir prornpteme^ 
le rejoindre, Crassus se met en route avec le courrier, Uu autre avai t 
porte au lieutenant C. Fabius Tordre d'amener sa logion a un endro* c 
du pays des Alrebates oil Cesar savait devoir passer. II tksrit encor* 
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.*^Wur cum cruciatu. 
^ Co nspectu 
j 0sl roru m militum 

J°*me Venice, 
q ^ Us lo co honesto, 

p6rfV rima ob8ifiione 
u^trat ml Ciceronem 

Sam R 6 , rat<1Ue 6i 

jj a, tt fidem. 

»ta K Wuadet serv0 
JP* "bertatia 

a Rnisq.i ie premiss 

• b «Bert has 
? rs atn s 

,lu e nil- • . 
. una suspiciorie 

J?* GaU 08 , 

C o rVer,it ad Cffisarem. 
, gnoscitur ab eo 

Risque 

U|1 7 1S acceptis 
.'^cima hora diei 

i n J 1 ' Statim nuntiura 
»ell 0vacos 

c Q ? l,ae8torein M. Crassum 

Jus liiberna 
JJJj^t ab eo 

gmti qujnque m ij;; a 

v eri | Cl m edia nocte 
C ra r< ^ Ue celenter ad se. 

ad c aIt erum 

^ iurn le g atum 

1Ua ^ebat 



etait mise-a-mort avec des tourmenta 

k la vue 

de nos soldats 

Au-dedans (dans le camp) 

6tait un Nervien, 

de nom Verticon, 

ne d'une famille honorable, 

qui dfcs le commencement-du si^ge 

avait fui vers Ciceron 

et avait donne a lui 

sa fbi. 

Cehii-ci persuade a un enclave 
par Tespoir de la liberte 
et par de grandes recompenses 
qu'il porte une lettre 
a C^&ar. 

Celui-U emporte cette lettre 
attachee a son javelot, 
et Gaulois 
ay ant cireule 

sans exciter aucun soupgon 

parmi les Gaulois, 

parvient auprfes de Cesar. 

On re^oit- connaissance par lui 

des dangers de Ciceron 

et de la legion. 

XL VI. C^sar, 
la lettre ayant ete re^ue 
a la onzifeme heure du jour 
environ, 

envoie aussztot un messager 
chez les Bellovaques 
au questeur M. Crassns, 
dont les quartiers-d'hiver 
etaient-eloignes de lui 
de vingt-cinq milliers 
de pas* 

II ordonne la legion 

partir au tnilieu-de la nuit 

et venir rapi dement k lui* 

Crus-ius sortit de se$ (juartiers 

avee le messager, 

II (Cesar) envoie un autre me$sager 

a C- Fabius son lieutenant, 

pour qu'il amene &a legion 

sur le territoire des Atfebates, 

par oil il savait 
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sibi iter faciendum sciebat. Scribit Ubieno, si reipublicas «•< 
modo facere posset, cum legione ad fines Nerviorum ven.a • 
reliquam partem exercitus, quod paulo aberal longws . 
putat exspectandam ; equites circiter quadringentos ex p«- 

mis hibernis cogit. s j 

XLVII. Hora circiter tertia ab antecursonbus de L-r 
adventu certior factus, eo die miilia passuum viginti ' progr 
ditur. Crassum Samarobrivs praeficit, legionemque ei » 
buit, quod ibi impedimenta exercitus , obsides cm.a . 
litteras publicas frumentumque omne, quod eo toier 
biemis causa devexerat, reliuquebat. Fabius, ut .mperatu 
erat, non ita multum moratus, in itinere cum Icgmne occur 
Labienus, interitu Sabini et caede cohortium cognita, q« 
omnes ad euni Trevirorum copia? venissent, veritus ne, « 
hibernis fuga, similem profectionem fecisset, hostium .rnpet 
sustinere non posset, prwertim quos recent! victor* effe 

, tm»» de se rendre avec la sienne sur 1. frontier, de, 
ri ,. service de la repnblique le eer.net. Ne crovan, p. * 
attendre le reste de 1W, qui •» « P~ *°P 41 °'S" e ' 
de. quartiers lee pin. voisina environ qnatre cents caval.ers. 

XI VII Vers la troisieme hear. , les coureur. de Crassus J ^ 
annonc* son arrrivea, Cesar fit vingt millea ce jour-la. II rem 
Crassns le conmtandeutent de Samarobrive avec one egton P 
ou .il avait dans cette place les bagage. d, .We lee otage 
L, les regietres public e, tout !e bW qu'il ava.t reun. pour p. 
MM. Fabiue, obdissant sans retard i, 1'ordre ,»',. ava.t recu, , I 
U Cesar sur la route aveo s. Ugion. Quant 0 Labienus conttn 
Lvelle de la tnor. de Sabinus a. dn tnaasacr. dee cohort » » j( 

-'Atovont rim-tees vers son camp, il ciaig 
les forces ties Trcvires s etaient portees vers r. f 

n . p.uvoir , dans one marohe qui aurait 1'air d'une fu. e ■ 

i nn'il sivait tout transporter tie leur rt- 

a Vattaque des ennemis, qu il sayan wu. r 
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sl^^ndiim sibi. 

v<S odo "to*"** 

arf i CUm legion e 
^ fines Nervorum : 



■ratpaulc longius; 



Par PUtat 

em reliquam exercitus 
c °git 

cirei t nilgentos e( l uites 
Tertia bora 

at Ctu& «nior 
de a 5 tecurs oribii3 
a( lv e ntu Crassi, 
jr°ereditur eo die 
^"^tnillia passuum. 
<v Samarobriv SB 

^linquebat ibi 
civitatum, 

^TJ" xm ' ntam 

c a Qfi vexerat eo 

p « tolerandse hiemis. 
rt, oiu s , 

S^peratum erat, 

niorat us ita mnltum. 

J?. le g»one 

Lab;* ' 
. ,0 ienu s 

S>abiDi 

c °tortiiim cogtiita, 
1 profectionem 

°G rift S 63 ' 

^Gft* et sustinera 

pr Ctl hostium ' 

quos seiret 



route devoir Stre faite par lui-meiuc 

II ecrit a Labiinus, 

i^il pouvalt ti faire 

avec le bien de la republique, 

qu'il vlenne avec ta legion 

vers le temtoire des Nerviens 1 

i) ne pense pas 

la partie restant (le reste) de Tannce 
devoir Sere attendue, 
parce quelle etait un peu trop loin ; 
ii rassemble 

des quartiers-d'hiver les plus proches 

quatre-cents cavaliers 

environ. 

XLVIL A la troisieme heure 
environ 

fait mienx-in forme (averti) 

par des coureurs 

de Varrivde de Crassus, 

il s'avance ce jour-la 

de vingt milliers de pas* 

II met~a-la-tete-de Samarobrive 

Crassus, 

et donne k lui line legion, 
parce qiTil laissait la 
les bagages de l'armee, 
les otages des cites, 
les pa piers publics 
et tout le bl6 
qui I avait transports la 
en vue de passer Phi vet* 
Fabius, 

routine ceta lui avait ete commands, 

n'ayantpastarde tellementbeaucoup sans 

vient-k-1 a-rencontre [retard ) , 

avec sa legion 

pendant la marche. 

Labithius, 

la mort de Sabhius 

etle massacre des cohortesetant conn us, 

ayant craint que, 

s'iL avait fait un depart 

de ses q uar tiers -d* Liver 

semblable a une fuite, 

il ne ptit pas supporter 

le choc des ennemis, 

surtout tux qu'il savait j ' 



- 
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sci ret, littery s Gaesari rem i Hit, quanto cum periculo legione" 1 | 
exhibernis educturus esset : rem gestam in Eburonibus' p er * 
scribit : docet omnes equitatus peditatusque copias Treviro* 
rum tria millia passuum tt longe ab suis castris consedisse. 

XLVIII. Caesar, consilio ejus probata, etsi, opinione tfl 111,1 
legionum dejectus, ad diias redreraL tamen unurn communi 8 
salutis auxilium in celeritate ponebaL Venit magnis itinerib us 
in Nerviorum fines. Ibi ex cap It vis eognoscit quae apud Cic e * 
ronem gerantur, qtiantoque in periculo res sit. Turn cuida 111 
equitibus Gal lis magnis praemiis persuadet uti ad Cic** 
ronem epistolam deferat, Hanc Graecis conscriptam litteri* 
mittit, ne T intercepta epistola , nostra ab hostibus consilf 
cognoscanlur. Si adire non possit, monet ut tragulam cuf 
epistola T ad amentum deligata, intra maniliones castrom* 
abjiciat. In litteris scribit , se cum legionibus profectum cete* 

victoire : il ecrit done k Cesar le risque qu T il courrait k retircr 1* 
legion de ses quartiers; il lui mande ce qui s'etait pass£ che* 
Eburons, et Tinforme que toutes les forces des Trevires, infant^ 
et cavalerie, ont pris position k trois milles de son camp. 

J 

XLVI1L Cesar approuva ses raisons, quoique aprfes avoir comp 
sur trois legions il f&t r6duit k deux, et jugea que le salut com* 111111 
d^pendait imiquement de la c&erite. II vint done, k gran des J0 uf ' 
nees, dans le pays des Nerviens. II y apprit par des priaonnicr* 
qui se passait autour de Ciceron et dans quel danger il etait. 
il engage, a force de promesses, un cavulier gaulois a lui porter ^ I 
lettre qu'ii 6crit en grec, afin qae Tennemi, s'il Tintercepte, ne a 
couvre pas ses projets. II recommande a cet horn me, s'il ne peut 
▼enir ju&qu'au camp f de Vy lancer avec une javeline, en r attach I 
a la courroie. II disait dans eettc lettre qu'il etait en marche avec 1 
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ill 



S? 1 vic t«ria recenti . 

cu^ ttU ^tterasCaMri, 
* quaato periculo 

* lll bernis : 

j 6 e stam in Ehuronibus 
*?' omnes copias 



■j- -.-lus peditaiusque 

l^^'Uia pussuum 
3» a b suis castris. 

'•Mio .ejus probato, 
' dejectus optnioue 



urn i e 



ie B'onmn, 

tal rat ad dna *' 
u e ° ponebat in edentate 

4 * auxiiium 

j Q J>t magnis itinaribus 

j ane s Nerviorum. 

^ Co g tlr »scit ex captivis 

*i>ud J? * niur 
Hue quiinto peiieuio 

? ersu ^et 
Cui g* Praemiis 

Uti j p ex eq«itibus Gallis 

h,\ r f feva t epiitoluni 
con U hanc 

P ,s tola intercepta, 



Si « 'QBcantur ab bostib 
"on 



u.-, 



abjiciat 
7 1Un itiones castrorum 

CUm e P istola ' 
^ritt • ad "nentura. 

it J 11 ltI litteris 

Return ™ 



etre exaltes par une victor re recente, 

envoie-en-r£ponse une lettre a Cesar, 

dtsant avec quel-grand danger 

i] ferait-sortir sa legion 

de ses quartiers-d*hiver : 

il lux r It-d'uu-bo u t-a-l f autre 

Tevenement arrive chez les Eburons : 

il tut apprend toutes les troupes 

de oavalerie et d'infanterie 

des Trevires 

fit re etablics 
k trois miliiers de pas 
loin (de distanced de son camp* 

XLVIII. Cfaar, ^ 
la resolution de lui etnnt approuvee, 
quoique, depu dans ratten te 
de trois legions, 

il ^tait revenu (en 6tait r&luit) a deux, 

cependant faisait-reposer sur la eelerifr 

la seule ressource 

du saint commun. 

II va a grandes marches 

sur le territoire <les Ncrviens. 

La il apprend de? prissomiiers 

ce qui se passait 

auprfes de Ciccr^n , 

et duns quel-grand danger 

la situation etait. 

Alors il persuade 

par de grandes recompenses 

a un certain d'entre les cavaliers gauloia 

qu*il porte une lettre 

a Ciceron. 

II envoie celle-ci 

ecrite 

en caracteres grccs, 

de |>eur que, la lettre etant intercepts, 

nos desseins 

ne soient appris des eunemts. 

S'il ne pouvait aborder le camp, 

il I'avertit qu'il lance 

en dedans des retranchements du camp 

tine javeline avec la lettre* 

attacbee a la courroie* 

II ecrit dans la lettre 

lui-mftme parti 

avec les legioua 
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riter affore; hortaturut pristinam virtutem retineat. Gall 11 " 
periculum veritus, ut erat praeceptum, tragulam mittit. H# f 
casu ad turrim adhaesit, neque ab nostris biduo ani 
tcrtio die a quodam mi lite conspicitur; dempta ad Cicerone" 1 
defertur. I lie perleetam in conventu militum recitat, maxio 13 ' 
que omnes laetitia afficit. Turn fumi incendiorum procul vio e ' 
bantur, quae res omnem dubitationem adventus legio* 10 
expulit. 

XLIX. Galli, re cognita per exploratores, obsidionem reU 11 ' 
quunt, ad Caesarem omnibus copiis eontendunt : eae e ra 
armatorum circiter millia sexaginta. Cicero, data faculty"" 
Galium ab eodem Verticone, quern supra 1 demonstravi 
repetit, qui litteras ad Caesarem referat : hunc admonet, ^ 
caute diligenlerque faciat : perscribit in litteris hostes ab ; 

legions et qu'ii arriverait bientdt : il exhortait Ciceron k persis i 
dans son ancienne valeur, Le Gaulois craignit de s'exposer et l* 1 ^ 
la javeline, suivant ses instructions, Elle fe'attacha par hasard a u * I 
tour et y resta deux jours sans ©tre aper$ue. Le troisifeme, un * 
dat la vit st la porta kCic6ron, qui, l ? ayant lue d'abord, assefl 
les troupes et les combla de joie en la leur relisant a haute v0 
On decouvrait d6ja, dans le lointain, la fumie des incendies, 
dissipait tens les doutes sur l*approche des legions, 

XLIX* Les Gaulois, informes de cette circon stance par leurs 
reurs, Invent le si<5ge et marchent k Cesar avec toutes leurs fo rC ^ 
qui montaient environ a soixante mille comhattauts. Ciceron, *) 
le moyen d'ecrire a Cesar, dernande encore k ce Verticon, don* p0 
avons parle plus haut, un Gaulois pour porter sa lettre; il reC 
mande au tries sager de marcher avec diligence et preeauiion. H p 
que dans la lettre que lee ennemis ont abandon ne le siege pour t° u 
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Prkr ut retinoat 

mitt;* er,tus periculum, 
fi P r *cep tum erat _ 

3? casu 

.1 e animadversa 

dow am milite I 

tli a r ad Ciceronem. 
j/^citat 

Ptru r ! Ventu militum 

1 'ncendiorum 

**piilit nem 
ad V(1 , oni iiem dubitatio- 

Per e ^ „ 1,1 

r «lin Fat0res » 

•nSS 111 ' obsidioiie ™» 
0ril Hih !,d c *sarem 

circi ter 

Vtit ultate data > 
•u pta aem °nstravirmi S 

M ol at Sterna 



i« litt 



ens 



devoir arriver prom p tern en t ; 

il exkorte Ciceron a ere qu'il conserve 

son ancienne valeur, 

Le Gaulois, ayant craint le danger, 

envoie la javeline, 

eormm: il avait ete preterit. 

Celle-ci par basard 

s'attacha k tine tour, 

et non remarquee 

par les ndtres 

pendant deux-jours, 

est aper^ue le troisieme jour 

par un certain soldat; 

^nlevee 

elle est portee a Ciceron. 

Celui-ci lit-a-haute-voix 

dans une reunion des soldats 

ia leitre lue-jusqu'au-bout (Tahord far tut 

et les comble tous 

de la plus grande joie. 

Alors des fum^es <Tincendie3 

etaient vues au loin, 

laquelle circonstance 

bannit tout doute 

de 'an sujet de) Tarriv^e des legions, 

XLIX* Les Gaulois, 
1 'affaire etant connue 
ati~moven-de leum ^clairenrs, 
abamlonnent le siege, 
>e liirigent vors O^ur 
avec toutes teurs troupes : 
celies-ci ^taient environ 
soi xante milliers 
de geris &rot£s. 

Ciceron, la fucilite luim ayant ete don nee, 

deinande-de-nouveau 

au meme Verticon, 

que nous avons indique 

ci-de*sus , 

nn Ganlois, [lettre 
qui porta (pouj porter) -de-nouveau tine 
a Cesar i 

il avertit oeltil-Ci le messager) 

quMl fasse route avec-precaution 

et avec-diligenctr : 

il ocrit dans m lettre 

les ennemis s*dtro eloign6s de lui meme 
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disccssisse omnemque ad eum multitiidinem convertis 5 * 
Ouibus iitteris circitcr media nocte Caesar allatis suos fe cl 
certiores, eosque ad dimicandum animo confirmat : pos^ rC 
die luce prima movet castra, et, circiter miilia passuum <T ua ' 
tuor' progressus, trans vallem magnam et rivum mul^ 
dinem hostium conspicatur. Erat magni periculi res, cU 
tantis copiis iniquo loa> dimicare. Turn, quoniam libera^ 
obsidione Ciceronem sciebat, eoque omnino remittendum ^ 
edentate existimabat, consedit, et, quam aequissimo p 0 ^ 
loco, castra eommuiiit. Atque hoec, etsi erant exigua P pr 
ae, vix hominum millium septem , praesertim nullis cum > nl ' 
pedimentis, tamen angustiis viarum, quam maxime pot^' 
contrahit, eo consilio, ut in summam contemptionem W 

_ ■ 

stibus veniat. Interim, speculatoribus in ornnes partes ^ 



■t I* 

touted leurs forces eon tre C^sar, Celui-ci refoit lalettre vers mini* 11 * 



communique a ses soldsits etles amme an combat. Le lendemaiflt 
point du jour, il Jeve le camp, fait environ quatre milks et aptf?* 
Jes bandes des ennemis an dela d'une large valine et d'un ruiss fifltl< 
II ettt ete fort dangereux de combattre une armee aussi forte ^ 
une position peu avantageuse; d'un autre cfitd, comrne il savait Ci^ 
ron delivre du siege, il pensait devoir de toute fa9on ralentir u» P 
sa c61erit£ II s'arrSte done et assoit son camp sur le meilleur emp'* 
cement qu'il pent trouver. Quoiqu'un camp de sept millehomme** 
plus, suns auctm ba^ajze, dflt naturellement Sire fort petit, il le r * 
serre encore le plus possible, en retrecissant les rues, pour insp'^ 
a Tennemi le p'us profond m^pris* Cependant il envois de tous 
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^ nv ertisseque ad eum 

Si, 8 litteris aiiatis 

C« Sa 7 medijl n octe, 

*Sr£°* ° erti0reS ' 
"'nnntque eos animo 

dj l dt micandum : 
2 Postero 

v ^castra, 
'I ,r ogre S su 3 

c ' r cit passuum 

^Picatur 

tltu -3inc-m hostium 

8 ^agnam vallem 
' riv um. 



Stat 



di, ftiea es ma gni periculi, 

sir* 0 - 

Ci C p' < * Uoni «m scicbat 

Cn nt ' ltT1 ol 'sidione, 

r eiin exi5timabilt 
*a n i dnni onmino 

loc^^nit castra 

A Se aqnissimo. 
1 ets i enmt exigua 



Per 



9 e, 



Yi x m Allium hominum 

Ven s im pedimeutis, 
n> Mj ^ c °ntrahit b*< : 

Stw- quam potest 

Jt> bostibus [n«n. 
, am contem P tio - 

^2^° ribus dimissis 
mttes Partes, 



et avoir tourne vers lui (GJsar) 

toute leur multitude, 

Laquelle lettre ayant apport£e 

environ au milieu-de la nuit> 

Cesar [siens ) t 

fait les siens mieux-inform£s (instruit 1«» 

et affermit eux de courage 

pour combattre : 

le jour suivant 

an point-du jour 

il met-en-mouvemet.t ton camp, 

et s J etaut avanc6 

de quatre milliers de pas 

environ, 

il aper9oit 

la multitude des ennemis 
au dela d'une grande valine 
et d'un ruisseau. 

C'etait une affaire d'un grand danger, 

de combattre 

avec de si-grandes forces 

dans une position defavorable. 

Alors, parce qu'il savait 

Cieeron 

delivre du si^ge t 
et pour cela pensait 
qu'il fallait se relftcber de-toute-fafon 
sur la rapidity, 
il s'arrgta, 
et il fortifie un camp 
dans un lieu auwi avantageux 
qn'il pent camper dans le plus 
Et, quoiqu'il (le camp) fftt petit 
par lui-mpme T 
de sept mille hommcs 
& peine t 
surtout 

avec aucuns bagages, 
cependnnt il resserre ce camp 
le plus qu'il peut 
par les espaces-dtroks des rues t 
dans ce dessein, 

qu*il vienne (tombe) pour les ennemi* 
dans un ex^rSme m£pris. 
En attendant f 

des £ el ai rears itaut envoy 6s 
de to us lei cotes , 



[geux, 
a vanta- 
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missis, explorat quo commodissimo ilinere vallem tran*' e 

P "f EC die, parvulis •W^^^^iS 
ulr iq«e sese suo loco continent : Gall, quod ™^* e f * 
qlia3 nondum convenerant, esspectaban t; Cssar, s for 
Iris s ,mu,ationehostes insuum locum ehcere posse ^ ». * 
vallem pro castns prcelio contenderet ; si ,d efficere mm £ 

ut, exploratis itineribos, minore cum per.culo val em n 

qa'e transiret. Prima luce hostmm 

prceliumque cum nostris equitibus comm.U, . (M <*> ^ 

Lite, cedere seque in castra recipere jubet; s>mul e, om . 

bus partibos castra altiore v.llo muniri portasque o» 

atque in his administrandis rebus quam ma*.me concm 

et cum simulation timoris agi jubet. 
LI Quibas omnibus rebus hostes invilati cop.a> ' ■ 

cunt' aciemque iniquo loco constituent ; nostns ,ero et.am 

k U dWerte, afin de savoit on il pourra le plus rid— > pas'" 

'"iT'ce jour-la, apres q«*F-< ^TT^Z^O^ 
rois seau, on gardasa position do part * £^ 

p„ encore arrives, Cesar, pour tacher, an fe.gnant I 
dattirer les ennemis sur sa position, aBn * » 
deca da la vallee et devant son o«,np . .'U . 7 J- 
vouiait etudier lea chemin., pour passer ensu.te aveo .no. ^ 
Lgar le vallon at ie ruiaseau. A la pomU du jour, laca. „ 
.„nlie .'approche de notre oan,p et engage le combat . 
»6.re l Cesar ordonn. a dessein an, no.res de reenter et de r ^ 
dan. le cam Pi 11 fait, en memo temps, eraser le ^> 
toos la, points et bencher le, partes, recommeudant an* so 
tandie ,nMls extent se. ordres, de eonrir 9 a et la eomme des 



|i 



remplis d'epouvante. sdJ - 

1.1. Tomes ccs demonstrations engagent les ennem.. a p , 
.allon et a se mettre en batadle dane une manvaise pos.t.on. 
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ex plorat 

9Uf) it' 

* 'iinere cotnrnodissimo 
p s _ Sl t trausire vallem. 

p * rv uli s proeiiis 
paribus 

^ continent suo loco ; 
J^r 1 ^iod exspectabant 

JS ores co ^ ia3 - 

p * Qondrnn convenerant, 

^ S;ir - m forte 

^"Uiionu timoris 

f *»« elieere hostes 
^u Um locum) 

. c °nten(leret proelio 
J 11 * vallem 

n °'| posset cfficere id, 
t ' u ineribus exploratis, 
c * lls,i, "et vallem rivumque 
|> . P^riculo minore. 

J!** 1,,Ce 
^ nu «U8 hostinm 

C| ^^^itque proelium 
qJ 1 ^ostris equitibus. 

consul to jubet 
jutes cedere 

S^e recipere in castra ; 
c C1 ex omnibus partibus 

dI 1° altiore 

JJ^que obstrui 

lub G ' n a ^ m ^istrandis bis 

et ^m axi me 

sum si ati one timoris. 

Sibta""* r?b '"' 

foe* a ^ntque aciem 
tr *& vero 



il examine 

par quelle route la plus commode 
il pour rait passer le vallon, 

L. Ce jour-la, 
de ton t-pe tits combats 
de-cavalerie 

ajrant et6 f:\its (livrfis) auprfes de 1'eau, 

les uns-et-les-autres 

se maintiennent dans leur position : 

les Gaulois, parce qu'ils attendaient 

de plus grander forces, 

qui n'6taient pas-encore arrivees; 

Cesar, pour voir si par hasard 

par un semblant de crainte 

il pourrait attirer les ennemis 

sTir sa position, 

jifiu qu'il luttat par le combat 

en de$a de la valine 

devant le camp 

s'il ne pouvait ex^cuter ceia, 

afin que, les chemins etant examines, 

il passftt la vallee et le ruisseau 

avec un danger moindrc. 

An point-du jour 

la cavalerie des ennemis 

s'avance vers le camp 

et engage le combat 

avec nos cavaliers* 

Cesar a dessein ordonne 

les cavaliers reculer 

et se retirer dans le camp; 

en-meme- temp* rie tous les cftttte 

le camp fitre fortifid 

d'un retranchement plus haut 

et les partes §tre bouchees 

et en executant ces choses 

il ordonne qu'on coure^-ct-lfc 

le plus possible 

et qu'on agisse 

avec un semblant <le crainte. 

LI- Par lesquelles choses 
toutes ensemble 
les ennemis attires 
font-passer leur$ troupes 
et rangent leur ligne-de-bataille 
dans une position desavantageuae ; 
mais les not res 
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vallo deductis, propius accedunt, et tela intra munitionem** 

omnibus partibus conjiciunt ; praeconibusque circummissiS' 

pronuntiari jubent, « Seu quis Gallus, seu Romanus velit a«W 

horam tertiam ad se transire, sine periculo licere; post M 

tern pus non fore potestatem : » ac sic nostros con tern pserunt> 

ut, obstruclis in speciem portis singulis ordinibus cespitui»< 

quod ea non posse introrumperc videbantur, alii vallum mao 1 ' 

scindere, alii fossas complere inciperent. Turn Caesar, omnit> uS 

portis eruptione facta equitatuque emisso, celeriter hostes d<* 1 

infugam, sic, uti omnino pugnandi causa resisteret neffl 0 ' 

magnumque ex eis numerum occidit atque omnes an» li 
exuit. j 

LU. Longius prosequi veritus, quod silvee paludesque ft* 
tercedebant, neque etiam parvulo detrimento illorum locud 
retinqui videbat, omnibus suis incolumibus copiis, eodem $ 

on avait retire nos troupes memo du rempart, ils s'approcbent * 
lancent de tous cotes des traits en dedans du retranchement. lis fo" 1 
faire le tuur du camp par des herauts, avec ordre de proclamer « <l ui 
lout Romain ou Gaulois qui voudra passer de leur cSte le pent s* tS 
risque jusqu'a la troisieme heure ; plus tard, il ne sera plus temps : ' 
et tel fut leur mepris pour nous, que, peasant ne pouvoir pas forc^ 
les portes du camp, quiavaient etc masquses, pourla forme, d'un sim? ; * 
rang de gazon, ilsse mirentles uns a arracber les palissades, les autre 5 
a combler le fosse. Cesar, ayant aiors fait faire une sortie par tout** 
les portes et lance sa cavalerie, les mit en fuite a\ec tant de proHif 
titude que pas un d'eux ne s'arrSta pour combattre. On en tit a" 
grand carnage et on depouilla tous les morts de leurs armes. 

LII. Cesar craignit de pousser trop loin la poursuite, p flrC * 
qu'eutre eux et nous se trouvaient des bois et des marais, et p» rCe 
qu'il voyait qu'en abandonnant la place ils essuyaient des 
considerables ; le meme jour il rejoignit Ciceron avectoutes ses tr° u ' 
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ctiam de valio > 
et ei propms, 

co* ■ ° mnib «s partibus 

^C Ur n n,DUSqUe 
ink mm,s sis , 

?J" nt Ptonnatiari, 
^Mui, G ai lu8i 

am ransire ad 86 

^t r id si ;i 6pericuio; 

J c stat em non fore : » 
n n .^ 0nt<lr npseruiit sic 

■ ' Portis obstructs 
n s Peci em 
**! ll *ordinibx,s 

J^^debantur 

a]:; P° sse introrumpere ea, 

alii va ll»m manu, 

m ta;sar, 
o m S° ne facta 

dat , ^ ue emisso , 
Writer hostes 



"J fu 

r esi 1 01 «nino nemo 

°«eidi7„ et eausa i> u *» an(ii ; 

stq^ Um nnmeruni ex eis 
j,^ 1 * Veritn, 

^nfi longius ' 

VIf tebat eti'in. 



1 



'1 



qui 



H 0n : " ent o illorum 



ayant et6 retires aussidu retranshement, 

lis s'avancent plus pres, 

et de tous les c6t6s 

lancent des traits 

en dedans de la fortification; 

et des hdrauts 

etant envoyes~tout-autour t 

ils ordonnent ceci etre proelam£> 

« Soit que quelque Gaulois, 

soit que quelque Rom&in 

veuille passer a eux 

avant la troisikme heure, 

cela lui etre-permis sans danger? 

a;>res ce moment 

cette fad lite ne devoir plus £tre : » 
et ils meprisferent tellement 
les notres, 

que, les portes ayant et& boucheea 

pour Tapparence 

cliacum d T un &eut rang 

de gazons, [(croyaient) 

parce qu'ils paraissaient a eui-mtme* 

ne pouvoir pas faire-irruption par lii 

les uns commen9aient 

k arracher la palissade avec la main, 

les autres a combler les fosB6b» 

Alors Cesar, 

une sortie etant faite 

par toutes les portes 

et la cavalerie etant lancee, 

met promptement les ennemis 

en fuite, 

tellement qu'absolument personnc 
n e s'arrSta en vue de combattre ; 
et il tua 

un grand nombre d'entre eux 

et les depouilla tous de leurs amies. 

LIL Ayant craint 
de les poursuivre trop loin, 
parce qne des forets et des marais 
se-trouvaient-dans-I'jntervalle, 
et qu'il voyait aussi 

la position Stre abandonee [mis) 
avec un dommage d'eux (ponr les enne* 
non tout-petit (considerable), 
routes ses troupes 
etant saines-et-sauves, 
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ad Ciceroneai pervenit. Instiu^as turres, testudines muni- 
tionesque hostium admiratur : producta legume, cognoscit no 
decimum quemque esse relictum militem sine vulnere. Exh» 9 
omnibus judical rebus, quanto cum periculo et quanta cu* 11 
virtute res sint administrate : Ciceronem pro ejus mer* 10 
legionemque collaudat; centuriones singillatim tribunosq lie 
miiitum appellaL, quorum egregiam fuisse virtutem testimo» l ° 
Ciceronis cognoverat. De casu Sabini et Cottae certius ex cap* 
tivis cognoscit. Postero die condone habita rem gestam pr°* 
ponit, milites consolatur et confirmat : quod detriment" 10 
culpa et temerilate legati sit acceptum, hoc aequiore ani^° 
ferendum docet, quod, beneficio deorum immortaliuni et 
virtute eorum expiato incouimodo, tieque hostibus diuti t,a 
laetatio, neque ipsis longior dolor relinquatur, 

LI1L Interim ad Labienum per Remos incredibili celerU* 10 



pes saines et sauves. 11 voit avec surprise les tours dress^es par 
neini, ses tortues, ses lignes de circonvallation. II passe en revue 
legion : sur dix soldats, 11 n'en trouve pas un sans blessures. II j u £ e ' 
d'apres toutes ces civconstances, quels dangers on a courus et q uei 
valeur on a dt'ployde. II donne a Ciceron et a la legion les elo£ c * 
qu ils m£ritent, et s'a^lresse nominarivement aux tribntis et aux ce jl 
rions de la rare bravoure desqucls Ciceron lui avait rendu temoig na ^' 
Les prisonniers lui confirment le malheur de Sabinus et de Co^* 
\y lendemam, il fait assembler les troupes; il leur expose Tev^ ie 
ment , il console et raasure les soldats j ils doivent Stre d'au 
moins aifectes de la perte es&uyee par la faute et ('imprudence a 
de ses lieutenants, que, grace a la bonte des dieux iramortels e 
leur propre courage, le d^sastre a etc* venge, les ennemis n'ont P*' 
lengtemps a se rejouir, ni eux longtemps a s'afriiger. 

LIII . Cependant la nouvelle de la victoire de Cesar parvient y 
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eod »-ia die 



ad Ciceronem, 
* ll, niratur 



m&ututas 

nes 



I 



V 



^tiesque hoatium 



S ! °»c prodncta, 
^noscit [ii tem 
re ,. ^ ue nnque decimum mi- 
,l„'? tUm esse sine vulnere. 

°*»oibtt8 his rebus 
^uaiito periculo 
^ 00 5 1 quanta virtute 
tali adrnil »strata8 sint . 

a «ua,, Ueeronem 
■ °.merito ejus 
Sionenique; 

Mat ttngiiutim 

t 1 "in cognoverat 
Co* 1 . ^ u ' s se egregiam. 



S n oseit certius 
taptivi s 



« ? asa Sabini 
b \ c °tta . 

16 Postero 

habha 

^4iat u r ; m e e8tai "- 

^5 rmatmilites: 

ft Cet tieti 



:nmentura 



^en/ 1 temerJt:ite le £ ati 
lift,. Um anitno aeouiore 



& cceptum sit 



b«w * odo expiato 



quiore 



4 1 * 

et vi 7 1 im ™°rtalium 
SUM 1 " e ° rUm ' 

tier u ^ atu r hostiims, 
lilt 8 dolor longior 

V Inter5 »n 
' * de victoria C«esaris 



■ 
■ 



le mSme jour 

il arrive auprfes de Cicercn. . 

II regarde-avec-etonnement 
les tours dressees, 
les tortues 

et les retranchements des ennemis 
la legion ayant tt& sortie, 
il reconnait fsurdix) 
pasttufmechaque dixi 6me sol datfunsoldat 
Tt'avoir ete laisse suns blessure! 

rt'npres tmites ces eirconstances 

avec quel-grand danger 

et avec quel-grand courage 

les affaires avaient 6te conduites : 

ii loue- tout-ensemble Ciceron 

selon le merite de lui 

et la Ifgion ; 

il ad resse- la-parole un-k-un 

aux centurions 

t*taux tribuns des soldats 

desquels il avait appris 

par le temoignage de Ciceron 

la valenr avoir et4 excellente. 

II apprend un renxeignement plus certain 

des prisonniers 

sur le malheur de Sabinus 

et de Cotta. 

Le jour Buivant 

ime assemblee ayant 4t^ tenue 

il expose Tenement accompli, 

il console 

et rassure les soldats : 

il leur montre le revers 

qui avait et6 re9u (essnye) [nant 

par la faute et 1'imprudence d f un lieute- 

devoir e:re supporte d'une Sine plus 6gale 

puree que , 

ledesastre ayant etc expitS (venge) 

par le bi en fait 

dtis dieux immortals 

et par le courage d eux, 

ni una allegresse durable 

ii'etait laisstie aux ennemis, 

ni &eux-mSmes une douleurtrop longue* 

LUI, Cependant 
le bruit de la vicioire de Cesar 
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<le victoria Cassaris foma perfertur, at, quum ab hibernis 
Ciceronis abesset millia passuum circiter sexaginta ecq« e 
post horam nonam diei Caesar pervenisset, ante mediam noc- 
tem ad portas caslroruni clamor oriretur, quo clamore sign 1 " 
ficatio victories gratulatioque ab Hemis Labieno fieret. Hac 
fama ad Trevirosperlata, Indutiomarus, qui postero die castf* 
Labieni oppugnare decreverat, noctu profugit copiasque 
omnes in Treviros reducit. Caesar Fabium cum legione in s 
remittit hibema, ipse cum tribus legionibus circum Saroaf^ 
brivam trinis hibernis hiemareconstituit, et, quod tanti root* 
Gallias exstiterant, totam hiemem ipse ad exercitum man* 
decrevit. Nam ilto incommodo de Sabini morte perlato, om» 
fereGalliaa civitates de bello consultabant, ountios legai^ 
nesque in omnes partes dimiltebant, et, quid reliqui cons" i 

les Kemois a Labienus avec une promptitude si incroyable, qtf** 
g ue, comme il Vdtait, do cinquante milks du quartier de 
m Cesar n'etait arrive qu'apres la r.euvieme heure du jour , i I en ten 
avant le milieu de la nuit , aux portes de son camp, les cris ^ 
Kemois qui lui annoncaient la victoire et l'en felidtaient. Le * ^ 
en etant parvenu aux Trevires, Indutiomare , qui avail resolu A 
taquer le lendamain le camp de Labienus, s'enfuit de nuit, et r* j 
na dans leurs foyers tous les Trevires. Cesar renvoya dans ^ 
quartier Fabius avec sa legion : il resolut, quant a lui, de faire 
verner trois legions reparties en trois canton nements autour de j 
marobnve, oil il se proposa de passer l'biver entier, a cause 
grands mouvements qui avaieutlieu dans la Gaulc. Car, sur la a^j 
telle da desastre et de la mort de Sabinus , presque toutes le* ^ 
pensaient a prendre les armes : on s'envoyait de tous cotes des co 
riers et des deputes ; on deliberait sur le plan qu'on suivrait, * 



^fettur ad UUm&i 
ate incredi bili, 

^liibernis Ciceronis, 
I>oJ art * Ue P erveniss et eo 

Q0nam h ° ram aiei » 

« Otiediam noctem 
M S «0: oriremr 

f^rias castrorum. 
J Uo claino« 
^■nticatio victoria 

lla r ableno ab Rem is* 

»t>omarus, 
• ld ^reverat 
<j. ^griare castra Labieni 

Set* 

in T. Clt( l Ue omnes copius 

cJ reviros - 

cur^f remi ttit Fabium 
in? le Sione 

« U * biberrm 

Cn m \ Ult ipse hiemare 
W;'l° d tanti ^otus Gallia 

CS- ra,lt » 

*<1 U ma «ere ipse 

<L . 110 iocommodo 
j> e >* Sabiui 

C <W nes civi tates Gallia 
d^.^W de bello 
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ftu n 2 Partes 

*t ^ ° s lc gHtionesque, 

C01 *silii reliqui 



est port6 jusqu'a Labienus 

par les Remois 

avec nne rapidite incroyable, 

de-sorte-qne T quoiqu'il fflt eloigne 

de soixante rnilliers de pas 

environ 

des quarticrs-d'hiver de Ciceron, 

et que C6sar fOt arrive la 

aprfes la neuvifeme heure du jour, 

avant le milieu-de la nuit 

un cri s'eleva 

aux portes du camp, 

par lequel cri 

l'aimonce de la victoire 

et des felicitations 

etaient faites k Labienus par les Remofs. 
Ce bruic 

ayarit ete porte chez les Trc vires, 

Indutiomare, 

qui avait r6solu 

d'uttaquer le camp de Labienus 

le jour euivact, 

s'eufuit de nuit 

et rarnine toutes ses troupes 

chest les Trim res. 

Cesar rciivoicFabias 

avec sa legion 

dans ses quartiers-d'hiven 

decide iui-meme d'hiverner 

avec trois legions 

autour de Samarobrive 

dans trois quartiers-d'hiver, [ia Gaule 

et parce quo de si-grands mouvements de 

s'6taient elev£s t 

resolut de renter lui-merne 

uupres de l r arm£e 

pendant tout l'hiver. 

Car oe d^sastre 

toucbant la mort de Sabinus 

ayaut6te porte (annonc6) de tons vdies, 

presque toutes les cit£s de la Gaule 

deliberaient au-sujet-de la guerre, 

et euvoyaient 

de to us cotes 

des messagers et des deputations, 

et examinaient [tion pour I'aveair) 

quoi de resolution restaut (quelle r&solu- 
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caperent atque unde initium belli fieret, explorabant, nocW* 
naque in locis desertis concilia habebant. Neque ullum fere 
totius hiemis tempus sine solliciludine Caesaris intercesstt' 
quin aliquem de conciliis ac motu Gallorum nuutium acci- 
peret. In his ab L. Roscio legato, quein legioni tetiiaedeeinttf' 
praefeeerat, certior estfactus, « Magnas Gallorum copiasearutf 
civitatum, quae Armoricaj 1 appellanlur, oppugnandi sui cau# 
convenisse, neque longius millia passuum octo a ab hiben't* 
suis afuisse; sed nunlio allato de victoria Caesaris, discessis#' 
adeo ut fugae simibs discessus videretur. a 

LIV. At Caesar, principibus cujusque civitatisad se ev»* 
catis, alias territando, quum se scire quae fierent denuntia* 
ret, alias cohortando, magnam partem Galliae in officio tenuit- 
Tamen Senones 3 , quae est civitas in primisfirn)aelmaen3ein ter 



point ou Ton devait commencer la guerre ; on tenait des asflC*' 
blees, de riuit, dans des licux deserts ; et Cesar ne fut pas, de to" 1 
l'hiver, un moment sans inquietude et sans recevoir quelque a**'" 
sur lea conciliabules et les mouvements des Gaulois. Entre autre* 19 
lieutenant L. Roscius, qui commandait U treizieme legion, MJ' | 
savoir « Que les cites de la Gaule nominees Armoricaines avai^ 1 
rassemble de grandes forces pour l'attaquer ; que les Gaulois ava^"' 
pris position a huit milles do son quartier, mais qu'a la nouvelle ^ £ 
la victoire de Cesar, ils s'etaient eloignes si rapidement, que \& 
depart ressemblait plutot a une fuite. » 

LIV. Cesar, ayant appele pies de lui les premiers de chaque 
intimide les nns, en leur declarant qu'il sait ce qui se passe, en" 00 
rage les autres, et parvietit ainsi k maintenir une grande parti* 0 
la Gaule dans le devoir. Cependant les Senonais, cite des plus p al | 
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j^ue und« fieret 

J^ebantque 
> ci lia nocturna 

lo ds desertis. 

4'>e fera ullum tempus 

tlu s hiemis 
^tercessit 

6 sollicitudine Csesaris, 
A, m acciperet 
11( Mem nuntium 



C( >nciliis 

?otu Gallorum. 



est certior 
. ^* Roscio legato, 



4u e 



I 1 * prafecerat 



^J^eeimge legkmi, 
• Is *gnas copias Gallorum 
r »m ci vitamin, 
\ * a ppell;intur 

^Use 

CV'f . oppugDaadi ' 

^^Ha passuum ; 
all Vletor * a Csesaris 

^0 lit ,1- 

|^tur similis fugce* >< 
w * • At Caesar, 

^ JUs quecivitatis 

Qu^ territ ^ndo, 
L denuntiaret 

t * cob or tan d o, 
5 a » ^ officio 

Tan * partem Gallise ' 



el les prendraient 

et d'oit sers.it fait 

le commencement de la guerre, 

et tenaient 

des assemblies nocturnes 
dans des lieux deserts* 
Et presque aucun moment 
de tout Tbiver 
ne se passa 

sans inquietude de (pour} Cesar, 

sans qu'il re9<lt 

quelque message 

touch ant les assemblies 

et le mouvem**nt des Gaulois. 

Parmi ces nouveltes 

il fut fait mieux -informs (fut instruit) 

par L. Roscius son lieutenant, 

qu'il avait mis-a-la-tSte 

de la treizieme legion, 

« De grandes troupes de Gaulois 

de ces cites, 

qui sont appelees 

Arm oricai nes, 

s'Stre rassemblees 

en vue de l'assieger, 

et n'avoir pas ete eloignees 

de ses quartiers-d'hiver 

plus loin 

que huit milliers de pas j 

mais la nouvelle 

de la victoire de Cesar 

ay ant ^te apportee, 

tiles s'etre retirees, 

de-telle-sorte que cette retraite 

parfit semblable k une fuite. * 

LIV. Mais Cesar, 
les principaux 
de chaque cite 

ay ant et£ appetes auprfes de lui, 

tantot en effrayant, 

alors qu'il declarait 

lui-mgme savoir 

quell es choses se faisaient, 

tantot en exhortant, 

main tint dans le devoir 

une grande partie de la Gaule* 

Cependant les Senonais, 
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Gallos? auctoritatis, Cavarinum, quern Caesar apud eos regetf 
constituerat (cujus frater Moritassus, advenlu in Gallia" 1 
Caesaris, cujusque majores regnum obtinuerant), interficer* 
publico consilio conati, quum ille prsesensisset ac profugis^ 
usque ad fines insecuti, regno domoque expulerunt : et, mi^' 5 
ad Cixsarem satisfaciendi causa legalis, quum is omnem ad * 
senatum venire jussisset, dicto audientes non fuerunt. Ta*' 
turn apud homines barbaros valuit, esse repertos alif} u ° 3 
principes belli inferendi, tantamque omnibus voluntatis 
commutationem attulit, ut, praHer jEduos et Remos, qu"* 
praecipuo semper honore Cnesar habuit, alteros pro vetere a c 
perpetua erga populum Konumum fide, alteros pro rerentib* 
Gallici belli otficiis, nulla fere civitas fuerit non suspe^ 

saates et dont l'influenee est considerable dans !a Caule, proiette° l 
d'un commun accord de tuer Cnvarinus, que C<$sar leur nvait doo"* 
pour voi. Son frere Moritasgus regnait a l'arrivee de Cesar dans l» 
Gaule, et ses ancetres avaient regno avant hi. Cavarinus, ^ 
pressenti leur dessein , prit la fnite; Us le poursuivirent jusqu'* 1 * 
frontiero et le priverent do ses biens et rle la royaute. lis depute^ 1 
ensuite vers Cesar pour se justifier ; mais Ce.«ar avant ordonn« * 
senatentier de venir !e trouver, on n'oboit pas. Cette circonstm 1 ^ 
que Ton trouvait un peuple dispose a se mettre a la t6te de la gu« r ^' 
tit tant d 'impression sur les esprits des barbares et change* ^ 
dispositions a tel point , qu'a Perception des Eduens et des RC-m 0 ^' 
que Cesar avait touiours particulierement honoris, les uns a ^ 
de leur ancien et constant attachement pour le peuple romain, e*^ 
autres k cause des services recents qu'ils nous avaient rendns o**' 
les gueries de la Gaulo, il n'y eut presque plus de cite qui ne " ot j 
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, 18 qua 1 ! est firm a 
111 P'-imis 

magna auctoritatfe 
L nter Gallog, 
r; ila .ti interfere 
P° ns, lio publico 
^ lv "riim m 
JJ e mCa» S ar 

"stitneratrcfTem 
a PM eos 

g»j«s frater Moritasgus, 
i«^ ntu Csesavia 

J^Sque majores 

UI « J lie pr^sensisset 

e x ecuti usque a J fines, 
, . l uerunt regno 

**»5 ad Crcsarani 

otn,, IS J u ssisset 
w m scutum 

'Oft f 

■Sd * Uto . tWB 

u °mines barbaros, 
\J*?* Pnncipes 

^^'tque omnibus 

>o!, am Cor nmuiationom 
Ur Unt ^um, 

^Uo ar lla1 ° uit semper 

v° 5 Pro fide 

Uc perpetua 
^er 0 ^ Opulum Roma num, 

W5:°? ciis recentibus 



cite qui est puissante 

cntre les premieres 

et d'une grande autorite 

parmi )es Caulois, 

ay ant tente de mettre-a-mort 

d'aprfcs une resolution publique 

Cavarinus t 

que Cesar 

iivait, etabli roi 

chez eux 

(dontle (Vfere Moritasgus 
a Parrivee de Ce^ar 
en Ganle, 

etdont les aricOtres 
avaient poss<Sde la royaut^), 

comme celnMas'en ^tait aper^u-d'avance 
et s'etait enfui, 

fay ant poursuivi jusqu'a la frontiers, 

ils le clmsserent de son roraume 

et de sa mnison ; 

et, dcs deputes 

uyant ete etivoyes aCe.sar 

en vue de donner-satisfaction, 

COmme ce!ui-ci avait enjoint 

tout le senat 

venir vers 1 ui T 

lis ne furent pasobeh*ants 
8 Tordre, 

Ceci eut-de-la-force tel lenient 

uuprfes de ces bornmes barbarea, 

quelquca promoteurs 

de la guerre a-porter contr? ft&U$ 

avoir vU} tro lives, 

et apporta k tons 

un si-grand cbangemenr 

de volontes, 

que, excepte les Eduens 
et les Rdmois, 
que Cesar traita tonjours 
avec un honneur particulier, 
les uns pour leur devouement 
aucien et contiimel 
envers le people romain, 
]es autres 

pour Uurs services recent s 

de (pendant) la guerre des-Gaules, 

presque aucune cite 
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nobis. Idquc adwt baud >cio mirandumne sit, quum corf" 
pluribus aliis de causis, turn maxime quod, qui virtute belli 
omnibus gentibus praeferebantur, tantum seejus opinionis de* 

■ 

pendidisse, ut a populo Romano irnperia perferrent, gravid 
sime dolebant. 

LV. Treviri vero atque Indutiomanis totius hiemis nullu^ 
tempus iiUermisprunt, quin trans Rhenum legatos mitteren 1, 
civitates sollicttarent , pecunias pollicerentur, magna pa fW 
exercitus nostri inter fecta, multo minorem superesse clicere nt 
partem, Neque tamen ulli civitati Germanorum persuade? 1 
potuit ut Rhenum transiret, quum se bis expertos diceren'-i 
Ariovisti bello et Tenchtherorum transitu, non esse arnp^ LjS 
fortunam fen'andam. Hacspelapsus,Indutiomarusnihilomin lJ5 

copias cogere, exercere, a fmitimis equos parare, exsules d al11 ' 
natosque tota Gallia magnis praemiis ad se atlicere coepit- ^ c 

fdt suspecte, Je ne sais si Ton doit tant s'en etonner, et cela pour pi 11 
aieurs raisons, surtout k cause de la douleur amfere que ressentai e1,c 
les Gaulois d'etre declius an point de recevair des ordres des R° 
mains, eax que leurs exploits avaient mis au-dessus de toutes 
nations. 

LV, Indutiomare et les Trevires, deleur cote, n'avaient pas*^" 
durant tout Thiver d'envoyer des deputes au delk du Rhin, de t° uf 
menter les cites et de leur offrir de l'argent, en les assurant q ue 
plus grande partie de l'armee romaine avail peri et qu'il n'en re^ 
que les debris. Cependant i]s ne purent determiner aucun p eU ^ 
germain a passer le Rhin ; pari out on leur repondit qu T ap re& 
qu'on avait <?prouv6 dans la guerre d'Arioviste et dans Texcur^ 
des Tenchtheres, on ne devait plus tenter la fortune. Indutioi* 1 ^' 
d^pu dans cet espoir t n*en commence pas moins k lever des tro^P 
a les extrcer, a acheter des chevaux cliez les peuples voisins, * 
rer a lui t par Tappat des recompenses, les bannb et les conda^ 
de toute la Gaule ^ et deja ses preparatifs lui avaient acquis 
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,? er it non suspecta nobis. 
gj*%e scio 

6 s it adeo miraitdum, 
^ u *« d e aliis causia 

Jrir lrtllte be!li 

& f nt!bUS 
«e i gravissirae 

. ^perdidisse tan turn 

J s opinion!., 

Pwferrent imperia 

LV Ul ° Romano ' 
&t Q * Treviri vero 

in? Ue Indu tjomarus 

* Us menus, 
l rar *? itter ent legatos 

fiMi l - Cltarent civitates, 
j- " ren tnr pccuiiias, 

^^gna parte 
hiS •*»*tii» 
par cta > 

»u^! em mult0 minorem 

tamen 
t!i]j U,t .P e rsuaderi 
tit t c,vita ti Germanovu 

J 1 dice rent 

£5 p r rtos bis » 

forv,, tu Tenchtherormn, 

°& tent , 

tihni- * adwm esse 
q a ^ tnt a Gallia 



ne fut non suspecte a nous, 

Et je ne sais pas 

si cela est tellement ^tonnant^ 

et pour d'autres raisons 

nombreuses, 

et surtout paree que 

ces peuples qui par le courage de la guerre 

etaient mis-au-dessns 

de toutes les nations 

s'affligeaient tres-fortement 

eux-mGmes avoir perdu tant 

de cettc reputation, 

qu'ilc supportassent des ordrea 

de*la-purt-du peuple romain. 

LV. Mais les Trevires 
et Indufiomare 
ns laisserent-passef 
aucun moment 
de tout l'hiver, 

sans qu'ils envoyassent de» d£put6s 
au dela du Rhin, 
sollicitassent les cit£s, 
promissent des sommes-d'argent, 
dissent f 

une prrande partie 
de notre armee 

ay ant <§t£ massacree, \deuX 
une partie de beaucoupla plus petite des 
rester. 

Et cependant 

il ne put etre persuade 

a aucune cite des Germains 

quelle passat le Rhin, 

vli qu*ils disaient 

eux-m§mes avoir eprouve deux-fois, 
par la g:ierre d'Arinviste 
et par le passage des Tenclitheres. 
la fortune 

ne devoir pas Stre ten tee 

riavantage. 

Dechn de eet espoir, 

Indutiomare 

n^aumoins commenpa 

a rassembler des troupes, 

a les exerc-er, 

a acquerir des chevaux de^ peuples voi-ins. 
a attirer vers lui de toutelaGaule 

9 
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tantam sibijam iis rebus m Gallia auctoritalem com para verat- 
ut undiaue ad eum legationes concurrerent, gratiam at*? 08 
amicitiam publice privatimque peterent. 

LVL Ubi intellexit ultro ad se veniri, altera ex parte 
nones Carnutesque conscientia facinoris 1 instigari, a!te f3 
Nervios Adualucosque bellum Romania parare, neque 
voluntariorum copias defore, si ex furious suis progredi c($r 

A 

pisset, annatum concilium indicit (hoc more Gallonnn b» 
:nitium belli), quo lege communi omnes pubercs armati co"" 
venire consuerunt; qui ex iis novissimus venit, in consp^ 
niultitudinis omnibus cruciatibus afloctus necatur. In eo c° n 
cilio Cingetorigem , alterius principem faclionis, gcncr" 
suum, quem supra * demon slravimus, Casaris secutum fide' 11, 
ab eo non discessisse, fiostem judical bonaque ejus public* 

d'influence sur les Gaulois, que dea deputation** accouraient <Je 10 
e6t& pour lui demander, soit an nom de leurs cites, soil e» 
propre nom , sa bienveillance et son amitii. 

LVL Voyant qu'on le recherchait ; que, d'un cote, la consO 
de leur attentat animait les Senonais et les Carnutcs; que, 
autre, les Aduatuques et les Nerviens se preparaient a la guerre* 
que, B f il sortait une fois de son pays, il ne manquerait pas de vo 
taires, il convoque une assemblue arm£e. Dana les mceurs des 
lois, c'est par la qu'on commence la guerre : la loi oblige, san 
ceptioti, tout ce qui est dans 1'age de puberte h s y trouver en an*- 
et le dernier arriv^ pirit, sous les yeux de la multitude, dans t° 
esnfece de tourments. Dans cette assemblee, Indutiomare fait a 
rer ennemi public le chef du parti contraire, Cingetorix, sou g 
I nous avons dit plus baut qu'il italt attache a Cesar et lui etai 
meure tiddle ), et confisque scs biers : il annonce ensuite a 1 a -' 
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. s ules damn atosq ue. 

J a m iis rebus 
tj t lparav eratsil»i in Gallia 

^ auctoritatem, 

con lique ^ffationes 
aeurrerem ad eum, 

S^nt publice 

*»tn utque amicitiam. 
w • Ubi intellect 

?S ultro ad se > 

Sen U ' ra .! )!lrl « 

J^'gari H 

a ? nsc »entia facinoris, 
^tera 

Da,. Aduatucosque 
^ bellum Romania, 

fhiv Clt Conci lium armatum 
^.Gallorum), 

a rrrj ^ rut it con venire 

l^i i vp>ii(. . ,, 

* ul novissimus ex us 
„ d tur 

^ ni >n ls oruciatibua 

In ^ UB P«ctu muUitudinis. 

? pom 

r ermn > 

^Up ta ueni onstravimus 

d- m fiiem Csesaris, 
tc *tque bona ejus. 



par de grand es recompenses 

les exiles et les condamn^s. 

Et d£jk par ces ehoses 

il avait acquis pour lui-mgrneen Gaule 

une si-grande autoritd, 

que de-toutes-parts des deputations* 

affluaient vers lui, 

lui demaridaient au-nom-de-leur-peuple 
et en-leur~notn-particulier 
sa faveur et soti amitie. 

LVL Des qu'il eut compris 
qu'on v en ait spontanfrnent vers lui 
d'un cSte 

les Seuonais et les Carnutcs 
6tre aninies 

par )a conscience de lent iittentat, 
de l'autre 

les Nerviens et les Aduatnques 
preparer hi guerre aux Romains, 
et les troupes 
de volontaires 

ne pas dev< ir manquer a lui-ruftme, 

s'il avait cenn men ce 

k s'avaucer hors de son territoire, 

il indique une assemblee armee 

(e'est le commencement de la gue re 

dans la coutume des Gaulois), 

oil par une loi commune 

tons cetix dans-Tage-de-Ia-puberte 

ont coutume de se rassembier 

tout-armes ; 

celui qui est arrivd le dernier d f eulre 
est inis-a-mort 

ftceahle 

de tous les tourments 

en vue de la multitude, 

Dans aitte assemble 

il jugb declare) ennemi public 

Cingetorix, 

chef 

de l'autre parti, 
eon gendre, 

que nous avons indie 16 
ci-dessus , 

ayant suivi la cause de Cesar, 
ne s'Stre pas sdpare de lui, 
et confisque les biens de lui. 



j 32 DE BELLO GALL ICO LIBER V. 

His rebus confectis, in concilio pronuntiat, arces$itum se • 
Senonibus et Carnutibus aliisque compluribus Galliae civiW* 
tibus hue iter facturum per fines Remorum, eorumque agro s 
populaturum ac, priusquam id facial, Labieni cartra oppus? 11 ** 
turum : quae fieri velit, prsecipit. 

LVII. Labienus, quum et loci naLura et manu mdnitissiro 19 
castris sese teneret, de suo ac legionis periculo nihil timeba i 
ne quam oceasionem rei bene gerendae dimitteret, cogitabat- 
Itaque a Cingelorige atque ejus propinquis oratione Indutio* 
mari cognita, quam in concilio habuerat, nuntios mittit a 
finitimas civitates equitesque undique evocat : lis ceri**® 
diem conveniendi dicit. Interim prope quotidie cum omni eq 01 " 
tatu Indutiomarus sub castris ejus vagabatur, alias ut sttu" 1 
castrorum cognosceret, alias colloquendi aut territandi causa ■ 
equites plerumque omnes tela intra vallum cenjiciebant. L a " 

blee qu'appele par lea Sinonais, les Carnutes et plusieurs « lltr 
peuples de la Gaule, ii se ren<lra dans leur pays par celui des R ^ 
mois , dont il ravagera les terres, maia qu'avant tout il attaquera 
camp de Labienus. II donne alors sea ordres, 

LVIL Labienus, qui se tenait renferrr_6 dans un camp admiral 
merit fortitiii par Tart et par la nature, ne craignait rien pour 
mSme ni pour la legion; il songeait a ne pas laisser dchapper 1 ° c 
casion d*un succfts. Informe par Cinpetorix et par ses parent* 
discours tenu dans Tassemblee par Indutiomare, ildepfcche des c° ^ 
Tiers datis toutes les cites voisines, leur demande de la cavaleri^ 
Ini donne rendei-vous a jour fixe. Indutiomare cependant ro 
presquts chaque jour autour du camp avoc la 6ienne, tant6t pou* 
connaitw les lieux, tant6t pour parlementer ou pour intimider? 
J 0 plua souvont, tous ses cavaliers laDcaient dea traits en dedan* 
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15 ""ftbus oonfectis. 
pnuiitiftt in concilio 

ar ces&itum 
^enonibus et Carnutibus 

0T nplunhusque aliis civi- 



I UP 0 * iter lmc 
£ er fanes Remorum , 

gros eorum 

1 pnus quam faciat id, 
"PPugnaturum 
^ st ^a Labieni : 

'«lit fieri. 
qui,! 11 " LabieniJ9 » 

et n mu »itissunis 
t;^ tnra loc i et msnu, 
V^bat nihil 

°?itaba* 
J e<1 'rr)itteret 

K e,,d * rei bene. 

cop llilh »erat in concilio, 

atqu " U a 9 in g etori * e 
^ Hropinquis ejus, 

«Voe lttUeS tinitimaa 
•iifiit ■■ ue un dique equites : 
ll 9 diem certuro 



I^-^end,. 



icit 
coa v 

li )d !j , , 1 . m Wope quotidie 

vwL n,ni c M"itatu 
» *«*outur sub castris ejus, 



11 1 CO' 

^strorum, 



Co Qi; .H'^ omnes equites 
i J'ciebant tela 



Cca closes avant eie acbevees, 

il declare dans rasscmbl^e 

lui-mOme appeU 

par les Senonais etl^s Carnutes 

et plusienrs autres cites 

de la Gaule, 

devoir faire route (se rendre) Ik 

a travers le territoire des Illinois, 

et devoir ravager 

les champs d'eux 

et, avant qu'il fasse cela, 

devoir attaquer 

le camp de Labienus : 

il present 

ce qu'il veut etre fait, 

LVII. Labienus, 
comme il se tenait enferme 
dans un camp tris-for:ilitf [des hnmmt* t 
et par )a nature du lieu et par la main 
nc redoutait rien 
relativement k son danger 
et d celui de la legion ; 
il songoait 

a ce qu'il ne*iaissat>pas-<5chapper 
quelque occasion 

de faire V affaire bien (de remporter un 

Aussi [succ&s). 

le discours d'Indutiomare, 

qu'il avait tenu dans 1* assemble, 

etant appris de Cing&orix 

et des proches de lui , 

il envoie des messagers 

aux cites voisines 

et appellc de-tous-cotes des cavaliers : 
il indique k eux tin jour determine 
de (pour) se rtiunir. 
Open dan t presque chaque-jour 

Indutiomare 
avec toute $a cavalerte 
rodait sous le camp de lui, 
tantot pour qu'il reccmnflt 
Tassiette du camp, 
tant6t en vue de conferer 
ou d'intimidcr : 

le plus sou vent tons se$ cavaliers 

lan^aient de$ traits 

en dedans d^ la pulissade. 
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bienus suos intra munitiones continebattimorisque opinion^ 
quibuscumque poterat rebus, augebat. 

LVI1I. Qnum majore in dies contemptione Indutiomar^ 
ad castra accederet, nocte una intromissis equitibus omnium 
finitimarumcivitatum, quos arcessendos curaverat, tanta da'" 
gentia omnes suos custodiis intra castra continuit, ut null 8 
ratione ea res enuntiari aut ad Tn'vlrosperferri posset. Intern 11 
ex consuetndine quotidiana Indutiomarus ad castra ace 
atque ibi magnum partem diei congumit; equites tela conji* 
ciunt et magna cum contumelia verborum nostros ad pupna* 
evocant. Nullo nb nostris dato response), ubi visum est, sw 
vesperum dispersi ac dissipati discedunt. Subito Labie:^ 3 
dimbus p o 1 1 i s omnem equitatum emittit; praecipit atque fa" 
terdicit, proterritis liostibus atque in fu^am conjectis (qu 0< * 
fore, sicut acciriit, videbat) unum omnes petant Indution^- 

retranehement Labi£nris retenait lea soldats au camp et employ* 1 ' 
tous les moyens pour faire croire qu'il euilt epouvante- 

LV J1L Com me Indutiomare s'approcUait du camp avec plus de 
pris chaquejour, Labierms y fait cntrer, la mSme nuit, la cavuU' rie 
qu'il avait fait venir de toutes les oites voisiues, et veille si ex& cte? 
ment a ce que personne ne sorte, que les Trevires ne purent en 
Ctine mantere gcre informes de la chose ni la soup^onuer. Cepend* 111 * 1 
auivant sou habitude journalise , Indutiomare s'tipprochc dn ca^P 
et y demeure une grantle partie de la journee : ses cavaliers lan^ 1 
leurs traits et provoquent nos troupes au combat avec les exp r 
fiions les plus outrageantes, Comme on ne leur repondpas, iis se 
tirent sur le soir t quand ils le jugent k propos, et Be dispersed 
ordre. Tout a ooup Labienus fait sortir sa cavalerie par deux P° r 
tes : il present, il ordonne, lorsque Igs ennemia epouvanrea p re(1 
dront la fuite (c^tait ce qu il prevoyait et ce qui arriva en eff* 1 1 
qu'on ne s'attache qu f i Indiitiomare, et au'avant de 1' a voir vu t 
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, lt — fsentia, 



af l castra 



r ration e 
^, t es Po*sct enuntiari 
In P eff crri ad Tieviros. 

l n< j ? u <^udine quotidian a 

>w e c °nsumit ibi 

5t Cu 8 conjiciuut tela 
Vrk ^gna contumeliti 

^^nostros 
^ P"g»am. 

"»i J. ,10stri9 ' 

ScS? erUm 



portis ; 



Uf * ptotcrritia 
fj Uft , C( ? n jectis in fucram 



Labienus contenait les siena 
en dedans des retrenchements, 
et augmentait 
l'id^e de sa peur 
par toutes les circon stances 
qu'il pouvait. 

LVIIL Comrae Indutiomar* 

avec un m^pris 
plus grand dejour en jour 
s'avan^ait vers le camp, 
les cavaliers 
de toutes lea cites 

voisines, [j^j. 

desquels il avait eu-soin dcvant-£tre man- 
ayunt 6t£ introdtiits 
en une-senle nuit, 
il con tint les siens par des postcs 
en dedans du camp 
avec une si-grande exactitude, 
que par anoun moyen 
eette circonstanee ne ptlt etre revel 
on Gtra port6e{parvenirj aux Trevirw. 
Cependant 

selon Aon iiabitude de-ehaquc-jonr 

Indutiomarc 

s'ltvanec vers le camp 

et consume la 

tne grande partie du jour ; 

scs cavaliers lan^ent des traits . 

et avec une grande insolence 

de paroles 

appelleat les notres 

fiu combat, 

Aucune reponse 

n'ayant £te don nee par les n6tros, 
vers le soir 

s'^tant disperses et eparpi litis 

ils &e retirent. 

Anssitot Labienus 

lance toute sa cavalerie , 

par deux portes ; 

il recomrnande et fa't-defen^e, 

les ennemLs ctant effrayes 

et lances (mis) en ftiite 

(ce qu*il voyait devoir ©try, 

comme cela arriva), 

que tous s'attachexit 
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rum, neu quis quern prius vulneret, quam ilium inlerfectun 1 
■viderit, quod mora reliquorum spatium nactum ilium effug^ 
nolebat; magna proponit iis, qui occiderint, praemia : sob* 
mittit cohortes equilibus subsidio. Comprobat hominis consi* 
liumfortuna, et, quumunumomnespeterent, in ipso fluraiai* 
v ado deprehensus Indutiomarusinterficitur, caputque ejus** 
fertur in castra : redeuntesequites, quospossunt, consectanW r 
atque Occident. Hac re cognita, omnes Eburonum et Nervio* 
rum, quae convcnerant, copire discedunt; pauloque hal>u |b 
post id factum Caesar quieticrem Galliam. 

on ne frappe pas m6me un autre homtne; car il ne vouUvic pas qu efl 
s'arrStant aux autres cavaliers on lui donnflt le temps de s'ecbaF 
per. II promet a qui le tuera d'amples recompenses, et fait soute [llf 
la cavalerie par des cohortes. L'^venement prouva la sagesse de ceS 
xnesure3- Comme tous n'en voulaient qu'k un seul, Indutiomare 1 



attaint et tue dans le gue meme du fleuve : on apporta sa t8te 
camp. La cavalerie, en revenant, poursuivit et tua ce qu'elle put. * 
la riouvelie de 1* affaire, tuutes Ies troupes d'JsJburons et de Nervi eyS 
qui a'^taient rassembiees se disper&erent. et depuis ce moment Ces* f 
vit la Gaule un peu plus tranquille. 



n m ^Uitiojnarum ; 
^"s vulncret quem 

ill , quani v ^f"t ' 

e <Jc qU ° rUm 

jj point magna prsemia 

3j«t cohortes 

c Cl ^Probat 
t t um bominis, 
Jj u, »* omues 

CSl* ■»«». 
jSSfr fluminia ' 

2** Semites 

qui. ^dttnt 
S? P08su «t. 

In* um €t Nerviorum, 
<O nVeuerant t 

C> e Jd factum 
J 11 " habuit GalHam 
" ,0 <tuietiorem. 



GUERRE DES GAIILKP. LIVRE V. 



137 



fin seal Iiulutiomare ; 

oil fetr que personne ne blesse personne 

avant qu'il n T ait vu 

cclm-li tue t 

parce qu'il ne-voul ait-pas celui-la 
ayant trouv6 de I'espace (du temps) 
par le retard des (cause par leal autres 
<fchapper ; 

il propose de grandes recompenses 

a oeux qui J'auraient tue : 

il envoie des cohortes 

a nppui aux pour unpuyer les) cavaliers* 

La fortune prouve la bonte 

de la mesure de rhommc, 

et comme to us 

s'attachaient a un aeul, 

Indutiomare, saisi 

dans le gue niQme dti fleuve t 

est tu4, 

et la t3te de lui 

est rapportee dans le camp : 

les cavaliers revenant 

poursuivent 

et tuent 

ceux qu'iis peuvent. 

Cet evenement ctant connu, 

touted les troupes 

des iSburons et des Nerviens, 

qui sVtaient rassemMees, 

se dissipent ; 

et aprfes eel a fait 

Cesar eut (vit) la Gaule 

un peu plus tranquilly* 



NOTES 
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Pago 4:1. Lurio D&mitio, Appio Ciaudio comulibvs. L'au de R^ 1 " 1 

70 °- ■ v i 

- — 2. Italiam , l'ltalie , c*est-a-dire la Gaule citerieure, en <W 
des Alpes par rapport a Rome. 

— 3* Nostra mart. La mer M£diterran^e* 

Page 6 : 1. -rlefuartaj. On appelait actuaria un batiment qui v yiJ 
chait & la fois a la voile et a hi rame, 

— 2. In Illyricum. Cesar avait re^u pour province la Gaule ri&* 
pine, a laquelle on avait joint Tlllyrie et toute la Gaulf* transalp' 1 ^ 

— 3. Pirustis. Les Pirustes, voisins de Tlllyrie, etaient dtabli 5 ^ 
Pannonie ou en Dahnatie. 

Page 8:1- Ilium portum. Ce pert, dont rien ne permet de de* c ' 
miner la position d'une mamfcre precise, devait se trouver entre ^* 
lais et Ambleteuse, 

— 2. MiUium passuum triginta t treute milles, c*est-a-dire tin P e ' 
plus de quarantc-quatre kilometres, puisque le mllle des Rom 11 
est lvalue a 1472 de nos metres. 

Page 10: 1* Trcvirorum. Les Trivires , penple d'origine gertf)* 1 ^ 
que; leur ville principal© ^itait TrSves, 

— 2* Equitatu valet. Nous avons vu plus baut, liv. II , ch. ** ! ' 
Equites Treviri } quorum inter GaUos virtutis opinio est singularis* 

— 3. Ut supra demonstravunus. Voy- liv. Ill, ch. ix. 

Page 12:1- De suis privatim rebus. lis venaient sans doute p r3 I 
C6sar d'epargner leurs terres et leurs habitations. 

Page 16 : 1. Sfeldis. La situation de ce peuple est fort inc^rta* 11 
Les uns pensent qu'ils habitaient la presqu'iie ott se trouve aU i° U ^' 
d'hui Cherbourg; d'autrcs les placent sur TEseatu, entre Gai 1{1 
Bruges ; d'autres enfin , parce qu*on voit assez souvent lenr r 
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•ert»> 

G » p 
exit 



of 



r t>che de cehii des Parisiens, supposent qu'il s'agit des habitants 
"Mean*. Quoique sitias dans l'interieur des terres, ils n'en pou- 
J lent Pas tnoins construire des vaisseaux, puisqu'ils avaient i leut 
ls position la Marne et la Seine pour les conduire vers Cesar. 

JKduus. Le territoire des Eduens forme aujourd uui 
e * ^partements de laCote-d'Or, de la Nifevre, de Saune-et-Loire 
n d * Rhone, - 



1\ : 



De quo an tea dictum est Voy. liv. I, ch. Ill 



est- 



u ge IB ; 1. Reliqionihus. Sans doute les auspices lui etaient con- 

Pa ge 20 : 1. Corns. Senfeque, Questions naturelles, li*. V. ch. XVI : 

cradle Coru, venit , $t*t apud ^dam Argestes dicitur. 
* a ge24 : 1. Earn partem msuto. Voy. liv. IV, dflu xxm, 
a 8^26:l. J/iiiia passuum duodecirn. Un peu plus de dix-sept 
*Wtr w st demi. 

Pa ge 28 : L Testudine facta. Tire Live, XLIV, IX : Qiuuirato agmine 
^ super capita densattS) stantibus primis, secundis submissioribm, 

magt^ e t quartis, postremis etiam gmu nixis, fastigaiam, sicuti 
C p ^jlctorum sunt, iestudineni [aciebant. 

, a ge 32 ; L Aft/ha pcwauum ocrojiuia, quatre-vitiiits milks, C' 

lre prfes de cent dix-huit kilometres- 
j yg« 34 : L Canfmm. Le Cantium prit plus tard le nom de comte 
r ^ «t sa ville princioale, Durovernum, celui de Canterbury (ou 

a ge36:l. AfWia possuum quingenta. Ces cinq cones mille* re- 
* en tent sept cent trente-six de nos kilometres. 
dj** 8, Mtna. L'ile de Man, vraisemblablement , quoique queiquen 
J?*** cotnpetents, parmi lesquels d'Anville, croient que e'est I'lle 
"fclesey dont il est parle iei. 
5 - Certis ex aqua mensuris. L«s clepsydres on li orioles d'eau. 
Stptingentorum inilUum. Mille trente kilometres ou deux 

Cuit iuante-sept lieues et demie. 
^ 5 - JftKta passuum octtngenta. Onze cvut soixuntc dix-sept kilo- 

p fts e t flemi , ou a peu pres deux cent quatre-vingt-quinze lieue*. 
y age 38 : 1. vicies centum millium poasuum. Deux mille neuf cent 

^ a nte-q uau . e kilometres, ou sept centtrente-buitliuues et demie. 
lu/^ 44 ' 1 " Sl > ni4 ' les « nsei i5 nes ' e'est-a-dire les cohortes. Sal 

I fcj"'' 0 nrc,IUS collocat. 

^ 46 ■ 1. [7/ supra demOMs/runmay. Voy. a la tin du ch xvu 
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Page 48 : 1, TMffv. j es Trinobayte-s occupaient dan* 

partie orientale de la Grande-Bretagne le territoire qui forma p' llS 
tard le com to de Midlesex. 

Page 50 ; L Cenimagni. Leur ville principale etait Venta T aujo ul 

d'hui Caster i prfe3 de Norwich, dans la province de Norfolk.—*^' 
_ ■ id* 

gontiaci. On ne sait rien de certain sur la situation de ce peup 1 
peut-8tre habitait-il dans la principaute de Galles, au bord do 
mer, non loin des comtes de Pembrock et de Cardignan. — ^ncfl'*" 1 
Peuple inconnu, — Bibroci* On conjecture vaguement qu'ils on* P 
occuper une partie du comte de Somerset. — Cassi. Autre p eU P 
inconnu. 

Page 52 : L Supra. Voy. cb, xm« 

— 2. Atrehatem Commium, Ce Commius avail ete envove en B** 
tagne Pan nee prec^dente par Cesar, Voy. liv, IV, ch* XXI. — - ^ 
Atrebates habitaient la contree qui forme aujourd'hui la plus gr flIJ 
partie du d£partement du Pas-de-Calais. 

Pape 56: 1. Samarobritx , Samarobrive , aujourd'hui Ami eDS ' 
capitals des Ambiens. ^ 

— 2. Morinos. Les Morins etaient maitres du pays qui comp^ 1 
aujourd'hui une partie des departemems du Xord, du Pas-de-C** 
et du littoral de la Flandre. — Nervios. D'Anville : « Une r\& l0t 
puissante et qui voulait §tre germanique d'origine, les Narvi^, 
avait pour capitale, au centre du Hainaut, Bagacum (Bavai)t^ 
paralt dfohue a la tin du iv e siecle, lorsque Cameracum fCambr^) 



Turp Acum (Tournai) ont prevalu dans le pays qu f occupaient les 
Yiens. II est mention de la Sambre dans ce pays , sous le noi& 
Sabis ; mais il faut ajouter que les dependances des Nerviens B ^ te ^ f 
daient dans la Flandre jusqu'a la Mm* dent le rivage a ete apP* I 
Nervianus tractus* » _ Essuos. On ignore tout a fait quelle eta^ 
situation de ce peupie. — Remis. Les R£mois etaient situ^s entf c ^ 
Ardennes au nord, les M^diomatrices a Test, la ftfarne au midi « L I 
Suessions au coucbant. Leur ville principale etait Durocortor^j I 
aujourd'hui Reims. — Bslgis. La partie de la Gaule belgiq^ 4 I 
comprcnait Ics Bellovaques, les Atrebates et les Ambiens, 

Page 58 : 1. Ebuvone-u L-^ Khurons etaient etablis dans ^ I 
de Ltege. I 

— 2. Miltihus passmtm centum. Cent quar ante-sept kilometre 5 - j I 

— 3. Carnutibus. Les Gamut es etaient ^tablis ?ur le territo^ 6 4 
forme aujourd'hui les departemems d'Eure-et-Loir et du ho'^ Bi ' I 
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a S e 64 : 1, Aduatucis. lis liabitaient cette partie de la Beldatie 
0r me aujourd'hui le comte de Namur. 

a ge 66 : 1, Alterae. Cette forme de datif est un archaism e do^t on 

. e ^uelques examples dans Terence. Heautontimorumenos^ act. 1^ 

v. 30 : Altera? dum narrate audivi. Et Eunuque t act* V, 

v * 3 : J/tftt sofas ridfcuio ft* if. 

" 2. Millia passuum quinffvaginta . Environ soixante-treize kilo- 

; tre « et demi. 
p 

a ge §y : j p Quanfaart^ magna*, pour guanfajrtf ou pour ftuin- 
^i* magna*, On trouve un pleonasme du rneme genre dans cette 
Se de Tite Live, XLIV* XXVll : Quanta maxima posset pr;eda,* + . 
^ a ge 70 : 1, Inter ficiendi Tasgetii. Voy. ch. xxv. 
. a B^ 72 ; 1. Ariovisti mortem. Vov. liv.I, cL. Lin. Arioviste etait 
l i ^oute mort en Gaule, ou de chagrin , ou des suites d'une 

p, 

*ee 76:1. ifijfrbuj rnsiuuw Jiiobu*. Tout prfes de lro» k:Jo- 

v ^ S e 9 0 : 1, Ca** rones* Ce peuple etait dans le voisinage des Xer- 
J & i inuis on ue sait pas au juste quelles etaient les limites de son 
^ rit <rire* — Grudios. lis habitaient la terre de Groude, au-dessus de 
^ C W, au nord. Cette coutree »e noxnme aujourd'hui Lat-Sand. 

*-*toco*. On ne saurait dire s'ils liabitaient aux environs de Gand 
8^ ^°uvain. — Pteumoxios. Du cotti tie Tournai. — Geiduno*. 
v , 11 Turpin de Crisse, ce sont les Cantois; selon d'Anville^ iie 

dl ent &ur un point de la cote qu'on ne saurait preciser. 
c i *^ ^* Huic quoque* a lui aus&i, commc a Sabinus et a Colta* Voy. 

i S e 98 : 1 Millium decern, dix njiles, im pen moins de quinze 

a 8 e 106 : 1. Ai M. Cra$$um, Voy* ch. xxiv. 
ftifcf tft'Mta pa&mum viginti quinque* Prfes de t rente-sept Kilo* 

^ 3 * Ad, c. Fahium. Voy. ch. xxiv. 
t te a ^ e : 1. Millia passuum vigintu Prfes de vingt-neuf kilome- 
p 1 d emi, 

: ^ m Q*$ la7n in Eburonibus. Allusion an desastre de 
lDus « de Cotta. 

• miHta passuum. Pres de quatre kilomfetres et deml 
112 , 1. Supra. Voy. ch. xlv. 
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Page 114 : 1, Millia passuum quatuor. Tout pres desix kilon^ tr6 *' 
Pa^e 122 : 1, Millia passuum sewaginia. Un peu plus de qu* trfl 
viijgt-lmit kilometres* 

Page 124 : 1* Armories. Les cites armoricaines occup&i el3l; 
rvormandio et la Bretagne tout entifere, e'est-a-dire les departetf^ 
du Calvados t de la Manche, des Cotes-du-Nord, du Finisterrei 
Morbihan, de la Loire-Inferieure et de nie-et-Vilnine. 

— 2. Millia passuum octo. JJn peu plus de onze kilometres et 

— 3 Senones. Les Senonais* bornes au nord par les F ftr ^ 
?iens, a Test par les Liugons , au midi par les l£duens et les B ltu 
riges, a l'ouest par les Carnutes, avaient Sens pour ville prin cl P 

Page 128 ! i. Ariovisti bello. Voy. Ihr. I, eh. xxxi-m. — Tend&* 
rorum transitu. Voy, liv. IV, ch. z. 

Page 130 ; 1 Facinoris. Voy, cli. xxv et liv. 
- — 2. Supra, Voy. ch. ill. 

P '^136 : I. Flumutix. U Mouse, qui separait les Rcnw* 
Ire vires 



ARGUMENT ANALYTIQUE 



DD SIXIEME LIVRE DES COMMENTAlltES HE CfiSAft 

SUR LA GUERRE DES GAULE5. 



*• ^ans la crainte de soulevcmcnts plus considerables, Cesar rrn- 
T ° e »on annee. 

Us Trevires gagnent a leur cause quelqucs peuplades ger- 
lries et font alliance avec Ambiorix. 

Cesar reduit les Nerviens & l'obeissance et marcne contre les 

^* SouaaUsion des Senonitis et des Carnutes. 
■ Cesar se rend dans le pays des Menapiens, allies des Trevires. 

* W les force a se soumettre. 

Labienus se porte au-devant des Trevires, qui venaient pour 
att *quer dans ses quartiers d'hiver, puis it feint de reculer de- 

Les Trevires le poursuivent et se font battre ; la cite se 

8o ^e t . 

* Cfesar passe le Rliin ; deputation des Ubiens. 

p - Us Sufevea, a Tapproche dea Remains, se retireat dans les 

^ Mo&ura dea Germains et de? Gaulois. Factions nombreuses en 
daua les cit^s, dans les bourgs, dans les families meme. 
Lougue rivalit6 des S6quaniem et des Eduens. Preeminence 
<sris et des K^mois, 
II y a deuz ciaa^g considfrees dans la GauK Lea druides, 

^toriti, i enrfl attributions 



i 



^ Leurn privileges, leurs Etudes, ieurs dogmes. 
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XV . La classe des chevaliers ne s'occupe que de faire 1ft g«e rrfl ' 

XVI. Superstitions des Gaulois ; sacrifices hirmain*. 
XVIL Divinites qu'ils honorent. 

XVIII. Usages particuliers. 

XIX. Le manage; la famille ; les funeraillea. 

XX. Loi etablie dans les cites le mieux adrainistrecs. 
XXL Moeurs differentes des Germains. 

XXIL Pourquoi ils ne s*adonnent pas a 1 agriculture. 

XXIII. Coutumes guerrieres ; respect de Thospitalite. 

XXXV . La superiority guerrifere a passe des Gaulois aux Germ^ 5 

XXV. La foret Ilereynie. 

XXVI* Espece particuliere de boeuf. 

XXVIL L'alcfes ; comment les chasseurs parviennent h le pren Jf *' 
XXVIIL L v aurochs. 

XXIX. Cesar rentre eu Gaule et marche contre Ambiorix ; i{ ^ 
voie en avant route sa cavalerie, sous les ordres de Basilus. 

XXX. Basilos surprend Ambiorix , qui parvieat cependant * 5 
cbapper, 

XXXI. Les Eburons fuient de tous cotds ; un de leurs roist ^ 
volctis. se tue de desespoir. 

XXXII. Soumission des Segnes et des Condruses. Ciceron e " 
eharg6 de la garde de tous les bagages, reunis a Aduatuca. 

XXXItl. Les Romains s'avancent sur trois colonnes pour d?^ 
le pays des Eburons. 

XXXIV. Difficulty de 1' expedition. Cesar, par l'espoir du ^ 
anime tous les peuples voisins a se jeter sur les tfburons. 

XXXV. Les Sicambres accourent d'au dela du Rhin ; un ?^ 
nier eburoo les guide vers Aduatuca, oil il leur dit que les Roto^ 
out rassemble tout ce qu'ils possfedent. 

XXXVI. Ciceron, contrairement aux ordres de C6sar. envois*' 

■ 

cohortes couper do bid. 

XXXVII. La cavalerie germaine attaque le camp ; les Bo" 1 * 1 
sont frappes de terreur. 
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^XVIIL Bravoure du primipile Sextius Bacillus ; lea eoidats, 
c °ifages p ar gon exemple, bordent le retratir;hement. 

Les cohortes, apr&s avoir aeheve leur provision ci<* bI6 t 

Vle Hne n t pour rentrer an carnp ; les barbares fondent sur elles* 
^L. L a cavalerie et les viimx soldats se font jour & travors les 

^errug • une partie des recrues re^te sur le champ <lc bataille. 
^Ll, Le s Germains seretireut; arrivce .-le Cesar. 
*HL Reflexions sur la singularity de cet ev&iement* 
^I-IIL Cdsar desole de nouveau le territoire des Ebtirons, mais 
v pouvoir atteindre Arr.biorix. 

*LIV. II retonrne en Italie, aprfes avoir reparti ses troupesdam 
* tonne meri ts* 
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DE BELLO GALLICO 



LI I! i: II VI. 



L Multis de causis Caesar majorem Gallia^ motum exsp eC 
tans per M, Silanum, C. Antistium Reginum, T. Sexti^ 
legates, delectum habere institult : simul ab Cn. Pompeiop r 
consule 1 petit, quoniam ipse ad Urbem cum imperio reipf" 
blicae causa renianeret, quos ex Gisalpina Gallia cons 11 ' 1 * 
sacramento rogavisset, ad signa convenire et ad se profit 5 * 1 
juberot : magni interesse etiam in reliquum ternpus ad op 1 
nionem Gallise existimans, lantas videri Italiae facilitates,^ 1, 
si quid esset in bello detriment! acceptum, non modo in br^ 
tempore sarciri, sed etiam majoribtis adaugeri oopiis poss« t- 



1. Cesar, qui s'attendait pour bien dei motifs a de phi* £ rftI1 
mouvements dans la Gaule, fit faire les levees par ses lieutenft n 
M, Silanns, C. Antistius Regirius et T. Sextius ; «t, comme l fi P r<r 
consul Cn, Pompee reatait aux portes de Rome avec un conjrt 1 * 11 
dement, pour le service de la republique, il le pria d'ordenner » a * 
nouvelles rccrues de la Gaule Cisalpine, dont il avait re^u le ser^* 
com me consul, de rejoindre leurs enseignes et de se rendre & U P 
de lui, Cesar jugeait tres-important, mSme paur l*avenir, de ^ 
vaincre les Gaulois que telles etaient les ressourccs de L # Itali*, 9 U 
prfes un echec on potivait non-seulement reparer en pen de tent? 5 
perte, niais encore trouver des forces plus considerable**, FoW^ 



1* 
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iritis cauri/ 

in s K retn motum GalH *> 
Per M !* abere delcctum 

T J 1 " Ostium Reginum, 
iiw Xt,UDi • legate : 

q Uo * roii 'peioproconsule, 

r eu m j P se 
Chi a ." eret ad Urbom 

G,u* avisset 

W Ula Cisal P in a 

c otiv meiUO COnsulis > 
Clrei ad *e : 

OS* m »S™ 

ad 0t / u ^inpus reliquum 

^iii! n,onein Gallic, 
vide Itali * 

■^Ptum id detriaa * Qti 

6SSet in bell0 > 

non modo 
*M J ter *pore brevi, 

nCSS a -t ugeri 



I. Cesar, attendant 
pour de nombreux motifs 
un plus grand mouvement de la Gaule, 
resolut d' avoir (de faire) la levee 
par tentremtse de M. Silanus, 
C. Antistius Reginus, 
T- Sextius, lieutenants : 
en- rneme- temps il demande 
a Cn. Pompee proccnsul, 
puisque lui-ni@me 
restait auprfes de la ville > Rome) 
avec un eommandement 
dans l'int6rSt de la republique, 
qu T il ordonnat 
ceux qu'il avait appel^s 
de laGauie Cisalpine fau) consul, 

pour le serment du (pour prater serment 
se reunir aupres des enseignes 
et parti r vers lui-m8uie (C^sar) • 
jugeant 

ceci Stre-d'un-intdrik grand 
mSme pour le temps a-venir 
relativement-a ropision de la Ganle, 
lea ressources de Tltalie 
paraltre si-gran des, 

que, si quelque chose de (quelque) parte 

avait et£ re^ue (essuyee) k la guerre, 

cela pfit non-seulement 

fit re repar£ dans un temps court, 

mais encore etre accru 

de troupes plus gran des. 



A 
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Ouod quum Ponipeius el reipublic* et amicitiae IribuisSfl* 
celeriter confecto per suos delectu, tribus ante exactam hi** 
mem et constitutes et adductis Iegionibvs, duplicaioqueearutf 
cohortium numero, quas cum Q. Titurio amiserat, et cele** 
ntate et copiis docuit quid populi Romani discipline atqu fl 
opes possent. 

II. Interfecto Indutiomaro, ut docuimus 1 , ad ejus prop' 0 ' 
qtios a Treviris * imperium defertur. Illi finitimos German** 9 
sollicitare et pecuniam polliceri non desistunt 3 : quum $ 
proxirnis impetrare non potent, ulteriores tentant. Invent" 
nonnullis civitatibus, jurejurando inter se con firmant obsw 1 " 
busquede pecunia cavent : Ambiorigem sifai societate et fu?d** 
adjungunt. Quibus rebus coxitis, Cesar, quum undi<! ua 
bellum parari videret, Nervios, Aduatucos, Menapios, adj«i nC * 

1 

tis Cisrhenanis omnibus Germanis 4 , esse in armis, Senone» a 

ay ant satisfait codestr, taut pur umitJe que dans I'interet de l'E 1 * 1 ' 
et les trois lieutenants uyant acheve promptement leurs levies* 
forma et on amena avant la fin de riiivcr trois legions; et Cesar. ^ n 
blant le nombre des eohortes qu T il avail perdues avec Sahinus, 
par ce surcrott de forces et par cette rapid! tt5 ce que pen vent 
institutions et 3es ressources de Rome. 

IL Indutiomare ayant p6ri, coinrae on Ta vu, les Trevires &° r 
nent le commandement a ses parents, Ceux-ci ne cessent pas do *° 
liciter les Germains les plus proehes et de lenr oflfrir de r argent. ^ 
r^ussissant pas auprta de leurs voislns, Se s'adressent a des p«*P 
plus eloigns- Apres en avoir gagn£ pi ufcicurs, ilsseliententreett* r 
des serments f se donnent des otages com me garaniie de YtftP 
qu'ils atiront a fournir, et font amitte et alliance avec Ambio f! 
Instruit de cos menses et voyant que de tons cfites on se pr£pa raiC 
la guerre, que les Mtartpica*, lea Nerviens t les Aduatuquea \ 
en armes, avec tous les Germains d'en de?a du Ehin, que les SeQ 0 ^* 
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tie* 



in' 



ri* 
•J 



uiaeet quod 



et amicitia;, 
J J ectu confecto celeriter 
suos. 

'? bu s legionibns 
* c °nstitnti9 
J 1 & d<Wu 

h ^ te h ie:nem exactem, 
^eroque 

ariJ fci cohort ium, 
JJ** ann S e ra t 

25.0" Titurio, 
e . 0cu >t et celeritate 

J^ 14 possent discipliim 
j^opes populi Rome 

. "ecto, ut docuimus 
def, 



am 



ce rtu r a Trevi ris 



sen n ^ewrtunt 

ct eriJlR nos finitimos 
P°Uiceri pecutiiam •. 

te n £ l n rare ab . Proximis, 
N'o u lteriores. [vsntis, 
Co ft nu ^'s civitadbus in- 
j 1 ■ mant i nter se 

AjS^t sibi 

^° rige,n 
Qj* t;it « et fcedere. 

re b, l8 cognitU, 
W ' 9 u «m videret 

^<jrv ,In Parari undi< l ue » 



6 Germanis 



ami*, 



Comme Pom pee 

avait accorde eel a 

et a l'lnterSt-public et a l'amiti£, 

la levee ayant ete achevSe proiuptement 

par Ventremise de$ siens, 

trois Mgions 

et ayant ete formees 

et ayant ite amenees 

avant Fhiver ^eoule, 

et le n ombre 

de ces eohortes , 

qu f il avait perdues 

avec Q. Titurius, 

ayant ete double, 

it moritra et par la promptitude 

et par les troupes 

ce que pouvaient la constitution 

et les resBources du peuple romain* 

II. Jndutiomare [tr^, 
ayant ete tu(\ comme nous Tavons mon- 
Tautorit6 

est remise par les Trevires 

aux p; ocfaes de lui , 

Ce?ix-ci ne cessent pas 

de solliciter 

les Germaina voisins 

et de promettre de 1' argent : 

comme ils ne pouvaient pas 

obtenir ceU\ des plus proches, 

ilg en es&ayent de plus recul6s. 

Qualques cit^s ayant 4te trouvt/es, 

iU f 'affermissent entre eux 

par le serment 

ct se donnent-caution pour de Targent 

avec des otages : 

iis adjoignont a eux-m&mes 

Ambiorix 

par one alliance et un trait& 
Lesquelles choses etant apprises, 
C6sar, comme il voyait 
la guerre se preparer de-tons-cotea, 
les Nerviens t 

les Aduatuques, les Menapiens, 
tous les GermaSns 
d*en -de9a-du-Rhin 
tmr etant adjoin ts, 
6tre en armes, 
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imperaium non venire etcum Carnutibus 1 finidmisque civi^" 
tibus consilia communicare, a Treviris Germanos crebri 5 
legationihus sollicitari , maturius sibi de bello cogitand^ 11 ' 
putavit. 

III. Itaque nondum hieme confecta, proximis quatuor co^ c " 
lis legionibus, de improviso in fines Nerviorum contendit, w 
prius quam illi aut convenire aut profugere possent, Tn3» n ° 
pecoris atque bominum numero capto, atqueea preeda mil" 1 
b'oz concessa, vastatisque agris, in deditionem venire atfl 0 ^ 
©fosides sibi dare coegit. Eo celeriter confeclo negotio, 
lit hiberna legiones reduxit. Concilio Galliae primo vere, ^ 
jiistituerat, indicto, quum reliqui, praeter Senones, Carn ul(? 
Trevirosque, venissent, initium belli ac defectionis hoc eS * 

« 

3fc se rendaient pas a ses ordres et se concertaient nv^c les Can 1111 ** 
• les cite3 voisines, enfin que las Tri vires sollicitaient les Germ*' 0 * 
far de continuelles ambassades , Cesar crut devoir penser de I* 0011 
lieure k la guerre* 

III. II rasscmble done, avant la fin del'hiver, les quatre ]egi° Ilfl 
les plus voisines, se porte subiiement chez les Nerviens, et - a 
qu'ils aient pu se reunir ou s'enfuir, leur prend beaucoup d'bofl 1 ** 3 
et de betail, butin qu'il abandonne au soldat, ravage leurs terrc* 
les force k se soumettre €t h don tier des otages. Ay ant term 1 
promptement cette affaire, il ramfene les legions dans leurs quarts 
d'hiver, Aux premiers jours du printemps, il convoqua, suivai't 
u sage, rassemblee de la Gaule, et * com me toutes les cit^s y ^ 
venues , & ^exception des Senonais , des Carnutes et des Trevi 
regardant cette absence comme un commencement de guerre e 



van* 
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n Wes non venire 
1 ^ per at urn 
c omnn^nicare con dim 
^ Carnutibus 
p V,t Mihu S que finitimis, 
^anoa 

lepationibus, 

PtUavit 

J**«andmn sibi 
?«urius 
qe hello. 

jttl. Itaque 
ei ^ie nondum confccta, 

i^ n J en dit de improviso 
fines Nerviornm, 

J Prins quam illi 
Assent 

5 c ^v e mre 

S^o numero pecoris 

^ lle et * pra?da 

nicest*. u ;i:^v 



p e »SH militibns, 



, IS( lue vastatis, 

^' lir e in deditionem 
j^ u e dare obsides sibi. 

r^ f ";; 1 " celeriter, 

ih , * lt rursus legiones 

0 ni oerna. 

tS«*io Gallic 

&0 v ere , 
^atu, hoc 



les Senonais ne pas venir 

selon ee </iii avail eti commande 

et niettre-en-commim des resolutions {»« 

avec les Carnutes [concerter) 

et les cites voisines T 

les Germains 

6tre sollicites par les Trevires 

par de frequentes ambas?ades t 

pensa [vait songer) 

devoir 8tre song£ par lui-meme (qu'il de- 

de-meilleure-heure 

a la guerre. 

III. En consequence 
Thiver n'etant pas encore achev£, 
les quatre legions 
les plus proehes 
6tant rassemblees, 
il se porte a Timproviste 
sur le territoire des Nerviens, 
et, avant que ceux-la 
pussent 

on rassembler 
Ou s'enfuir, 

im grand nombre de b^tail 
et d 1 homines 
ayan t etti pris, 
ct ce butin 

ayant ete abandonne aux sol data, 
et les terres ayant et6 d^vasties, 
il les forqn 

de venir a soumission 

et de don nor des otages a lui-m?me. 

Cette affaire 

ayant ete achevee promptement, 
il ramena de nouveau les legions 
dans leurs quartiers-d'hiver. 
L'usseciblce de la Gaule 
ayant etti tix6e 

an cornm^ncement-du prin temps, 

commeil avait 6tabli (selon son usage), 

corn me tous-les-autres 

* ; taietit venus, 

cxcepte les Senonais, 

les Carnutes et les Trevires, 

ayant juge ceci 

§tre un commencement de guerre 
e; de defection. 
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arbilratus, ut omnia postponere videretur, concilium l- u ^' 

# 

tiam Parisiorurn 1 transfer^ Confines erant hi Sencnibus civ |- 
tatemque patrurn memoria conjunxerant; sed ab hoc cons^ {0 
afuisse existimabantur, Kac re pro suggestu pronuntiat? 1 - 
eodem die cum legionibus in Senones proficiscitur magnisq ue 
itineribus eo pervenit. 

IV. Cognito ejus adventu, Acco, qui princeps ejus consilf 
fuerat, jubelin oppida multitudinem convenire; conantibu=T 
prius quam id effici posset, adesse Romanos nuntiattir; nect' s * 
sario sententia desistunt iegatosque deprecandi causa ad 
sarem mittunt; adeunt per ^duos 1 , quorum antiquituserat i° 
fide civitas. Libenter G^sar petentibus JSduis dat venial 
excusationemque accipit,guod aestivum terapusinstantisbel' 1 * 
non quaestionis esse arbitrabatur. Obsidibus imper atis ce^ 
turn, hos jEduis custodiendos tradit* Eodem Garoutes legat° s 

rdvolte et voulant montrer quelle importance il y attachait, il tra* lS 
fere r assemble a Lutece, ville des Parisiens* Ce peuple etait lit* 11 
trophe des Senonais et leur ancien allie ; roais on le croyait etrsi 1 ? ef 
au complot actueL Cesar fait connaltre cette decision du ha" 1 

A * 

son estrade , part le jour meme avec lea legions t et se re& a * 

marches torches, chez lea Senonais, 

IV, Instruit de son approche, Accau, chef de la rebellion, ordoi lpc 

au peuple de se rassembler dans lea lilies : on essaye de le f* lfe 

mais , avant qu'on ait pu y parvenir , on apprend que les Koin ft * D 

sent arrives, Les Stinormis, forces de renoncer k leur projet, envoi 

des deputes a Cesar pour esaayer de Tapaiser ; ils lui sont pr&$ e ° ie 

i iii* 

par les Eduens, dont jadis les Senonais ^taient clients, Cesar 
pardonne sans peine, k la pri^re des Eduens, et repoit leurs excu* 6 * 
car il pensait devoir consacrer Feteii une guerre vigou reuse plutdtfl 11 
ane enquete. II exige cent otapes qu'il donne en garde aux E*l Liea * 
Les Carnutes lui envoient au mSme endroit des deputes et des ot&tf e 
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5; nere ° mnia ' 

j ^sttrt concilium 
g^tiam Parisiorum. 
* tr,i nt confines 

'C onibus 

JUnserantque civitatem 

«»oi ; ia pattum , 
... . ex| s>tin]abantur 

l 'sse ah hoc consilio. 
hJ r ** ?roniintiata 

' 0<le m die 

"^'scuiir in Senones 

^'s itineribus. 
(.,, ; -Mventus ejus 
^ "to , 

eii, ' fuerat princeps 

jl? COnsilii * 

ion? multitudinem 
t , ri Ve nirei n oppida; 

U, .H»iim id possetefb'ci, 
i; 0 J latUr ronantihus 

^W* 8ententia 
Jl4 0 nt( l ue legates 

arem 
Me? de P reca "di ; 
i„ fif P«r JEduos, 
Ci vi , e quotum 

gjjf d «t veniam lib* 



.heater 



iffl» : 'I s Petentibus 
i 



*i ,! od e excusutionem, 
t> Hrl) 'trabHtur 
^«8tivum 

111 nistantis, 
Cto f 1"*»Uoiiia. 

Ir ^ ri »ti S 

4> ,j . n °s enstodiendos 

p 

i r &ut 

^ s inittunt oodem 

° B nhsidesque, 



afin qu'il parfit [toutcs chose* , 

plncer-aprte-cela (mettre an second rang; 

il transporte l'assemblee 

a Lutfece tills des Farisiens. 

Ceux-ci etaient limitrophes 

des S&nonatfl [na 

et avaient uni (alli6 : leur cite aum Sew- 

da souvenir (temps) de leurs peres; 

mais ils etaient cms 

ttvoir 6te-«5trangers k ce proje? de reeolte- 

Ce fait ayant ete proelmne 

en avant (du haul) de son estrade, 

le mfime JOur 

il part chez les Senonais 

avec les legions 

et arrive la 

par de gran ties marches. 

IV. I/arrivee de lui 
ay ant £t£ apprise, 
Accrtn, qui avail &t& le chef 
de re pro jet de revolle, 
ordonne la multitude 
66 rassembler dans les places , 
avant que eel a ptit St re execute $ 
il est aimoncS a eux J'ctssayant 
les Komains Sire-presents 
par'iu'cessin'- 

ils rnnoncent k leur resolution 
et unvoieut des deputes 
a Oisar 

en vuededitourner-par-prieres sacoibre, 

ils I'abordeut par I'enireinise des Eduens, 

sous la protection desquels 

leur cite eta it de-toute-antiquite. 

Cesar donne le pardon de-bon-coeur 

aux Eduens U demandant 

et accepte la justification, 

parce qu'il jngeait 

le temps de-l T ete 

6tre une soison <\e guerre pressante, 
et nou d'enquete. 

Cent otagres 
ay ant et^ commandos , 
il reniet cenx-ci a-garder 
mix Eduens. 

Les Carnutes envoient au-m8me-en<lroil 
des deputes et des otages , 
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obsidesque milium, depreciUoribusRemis*, quorum era 11 ' 
in clientela : eadeni ferunt responsa. Peragit concilium C*^' 
equitesque imperat civitalilms. 

V. Hac parte Gallia; pacata, totus et mente et ani^ 0 
bellum Trevirorum et Ambiori^is insistit. Cavarinum* c ° 
equitii tu Senonum secum pruficisci jubet t nequisaut ex 
iracundia, aut ex eo, quod meruerat, odio civitatis t Itl ° tJ ' 
exsistat. His rebus constitute, quod pro expiorato hab^ atl 
Ambiorigem proelio non esse concertaturum , reliqua fi J - 
consilia animo circumspiciebat. Erant Menapii propyl 
Eburonum* finibus, perpetuis paludibus silvisque munitii 4 
uni ex Gallia de pace ad Giesarem legatos nunquarn miser 8 ' 
Cum lis esse hospitium Ambiorigi sciebat; item per Tre v,r J 
venisse Germanis in amicitiam cognoverat. Haec priws? 1 
detrahenda auxilia existimabaL quam ipsum beiio lacesse^ 
ne, desperata salute, aut se in Menapios abderet, aut cl1 

et prient les* Remois, dont ils ctaient clients, d'interceder pour 
il« resolvent hi mem 8 reponse. Cesar acheve de tenir rasseiflb'" 
demands mix cites de la cavnalerie. 

V. Cettepartie de hi Gaule £tant pacifiee, COsar porte touW . 
attention, tous ses efforts, sur la guerre contre Ambiorix et ^ ^ 
vires. II ordonne a (lavarirnis de partir en mftme temps one H 1 ' 3 




la cavalerie des S6nona*a, de crainte que son ressentiment o'i l * ^ 
qu'il s'etait attir&s chez ses concitovetis n'excitat des seditic i^' it 
point regie, comme il tenait pour certain qu T Ambiorix ne n^q lie 
pas uoe bataille , il passe en revue tous lesautres projets que l' eD *\^ 
pourrait avoir. Les Menapiens, hmitrophes des Eburons, d^ el1 „ 
par une longue suite de bois et de marais, etaient les seuls de« u 
lois qui n'eussent jamais envoyc de deputes pour faire la pa'* c 
dous. Cesar sav.dt qu'ils etaient li is par l'hospitalite avec Ai" 1 " ^ 
qui, par l'intermediaire des Trevires, etait aussi devenu V*& 1 . 
Germains. Avant de l'attaquer, Cesar erut devoir lui enle^ f 
appuis, de eruinte que, perdant tout espoir , il ne so cach&t 
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yi r— 

I &0 



J 1 de precatoribus 
fc r nte1 ^ quorum erant: 



Caes " ea ^ em responsa. 
fein* r pera S it concilium 
^ivS! qne *l uite * 

Pa c ' ^ ac P arte Gallia 

5** totus 

in gjnte et animo 

m A Incr i Trevirorum 

Juh bioriKis - 

e ^dtatu Sen on inn, 
au t . motLls exsistac 
aiIt ex inicundm hujus, 
j X eo odio civitatis, 



^ Jeruerat. 
! '^us constitute 



?xplomto 

NbUo rta * nruro esse 

r e j^ imH picieb:it amino 

Cn-' 0nsilia C '" s ' 
fi »ibii P 'Vn rarit propitiqui 
^ 1 cburomitn, 

% ' Pa^dibus 

%i ^ ,le perpetuis, 

lrx* ni ex Gallia 

ad (? Uair| niiseraTitlegatos 



emu 



•irnicjtiaiii 



liorigi 
v «n; c °*? n °verat 

liEcc auxiiia 
Wl 0 m lacesseretipsum 

ai >aeret 



ayant use comme d'intercessenrs 
des Reuiois, 

dans la clientele desaucls 51s etaier*! : 

■ 

ils reinportent les memes reponses. 
C<5>ar achfeve-de-tenir rassemblee 
et commande d^s cavaliers 
aux cit£s. 

V. Cette partie de la Gaiuc 
6tant pacifi£e t 
il s'appiique tout-entier 
et d'esprit et de coeur 
a la guerre des (centre les ■ Trevires 
et de (contre) Ambiorix, 
II ordonne Cavarinus 
parti r avec lui-m§rne 
avec la cavalerie des Senonais, [sYIeve 
de peur que quelque raouvement lie 
on p;ir-suite-du ressentimentde celui-cj, 
on par-suite~de cette haine de sa cite, 
qu'il avait gagntie* 
Ces choses ayant ete reglees, 
parce qu'il tenait 
pour verifie (certain) 
Ambiorix 

ne pas devoir lutter 
par nne Ivitailie, 

il examinmt-ae-tous-eoles dans son esprit 

tous-les-autres partis de lui (qu'il pouvait 

LesM6napiens 6taient proches [prendre]. 

da territoire des Eburons, 

fortifies par des marais 

et par des forets non-interrompues, 

lesquels seuls de la Gaule 

jamais n'avaicnt envoye de deput6s 

a Cesar au-sujet-de la paix. 

II savait des Jiens-d'hospitaiit^ 

etre a Ambiorix avec eux; 

de mSme il avait appris 

tuietrevenu en (avoir forme) amiti6 

aux (avec les) Germains 

par I'mtremiic des Tivvires. 

II esti mn it ces secourss 

devoir etre retires k lui 

avail t qu'il provoquat lui-roeme 

par la guerre ; 

de peur que, le salut eiant or u-d toes pa re, 
ou il ri'allat-se-cacher 
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Transrhenanis congredi cogeretur. Hoc inito consilio, to u * 
exercitus impedimenta ad Labienum in Treviros mitttt, oV 
que legiones ad eum proficisci jubet : ipse cum 'egio' 11 ^ 
expeditis quinque in Menapios proficiscitur. llli, nulla coa ^ 
manu, loci prajsidio freti, in silvas pahidesque confug 11 
guaque eodem conferunt. 0 
VI Caesar, partitis copiis cum G. Fabio legato et M- 0»£ 
quaestore, celeriterque effectis pontibus, adit tripartite » ^ 
Scia vicosque incendit, magno pecoris atque hominurj 
mero poiitur. Quibus rebus coacti, Menapii iegatos ad 
pacis petendae causa mittunt. Ille, obsidibus accept, ho* 1 
se habiturum numero confirmat, si aut Ambiorigem aut 
[egatos finibus suis rectpissent. His confirmatis rebus, O*^ 
Atom Atrebatem 1 cum equitatu custodis loco in Menap"* 
linquit; ipse in Treviros proficiscitur. 



Menapiens , ou ne se vit force de se refugier de l'autrc cote da ^ 
Sa resolution prise, il envoie a Labienus. chez les Trevires, t^ 
equipages de Tarmee, qu'il fait suivre de deux legions; il 
lui-meme contre les Menapiens, avec cinq legions sans bagag*. ^ 
rassembler de troupes, coniptant nniquement sur la nature da 
les Menapiens se refugierent dans les marais et dans les bo^' 



tout ce qu'ils possedaient. 



VI. Cesar, partageant ses forces avec le lieutenant C. Fabii 9 ^ ^ 
questeur M. Crassus , jette promptement des ponts , entre <* afl y 
pays snr trois colonnes, brftle les boargs et les habitations. P ^ 
beaucoup d'hommes et de betail. Grace a ce plan de cam©** ^ 
Menapiens furent contraints de lui envoyer des deputes pcur ^ 
der la paix. Apres avoir recu des otages , il leur declare q 11 
comptera au nombre de ses enncmis , s'ils recoivent chez ^ 
biorix ou ses messagers. Ceite affaire termini, il laisse c1 ^, 
Menapiens, ponr les surveiller, l'Atrebate Commius avec de 
valerie, et part pour le pays des Trevires, 
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lra nsrhenanis. 

F^ci ad eum : 

^S^ 116 legionibus 
freVi nu ^ a mazju coacta, 

y^untque sua eodem . 
*opit Ca?S . ar ' 

taf>30 Quscstore, 

PotJt ^dihcia vicosque, 
pe c ^ r ^agno numero 

•I ; Us /ebus coacti, 

Ca 1K nt ^gato a ad eum 
lll e Pandas 
^ tl |. °^'''ibus acceptis, 

"% rniat se habiturum 
li J? hostium, 



•Hi, R e P ls 5ent 



MiJ? b . U9 wnfirraatis, 
K>o 11 in Menapiis 



C| itn _ Um Atrcbatem 



'iroa. 



• — 



chez les Menaplens, 

ou ne fflt force de se reunir 

uvec les peuptes d'outre-Rliin. 

Celts resolution etant formee t 

il envoie a Labienus 

chez les Trevires 

les bagages 

de toute Tarmee | 

et ordonne deux legions 

partir vers lui : 

lui-mSme part 

vers les Memipiens 

avec cinq legions 

sans-bagages* 

Ceux-la t aucune troupe u'etant retraie, 
comptant sur Fappui du lieu f 
se refugient 

dans les forets et les marais [droit, 
et rassemblent leurs bttnx au-n,£:n6-en- 

VI. Cfear, 
$es troupes etant partagees 
avec C. Fabius son lieutenant 
et M. Crassus son questeur, 
et des ponts 

ayant et6 acheves promptement, 

aborde les Afenopieng en-trois-colonnes, 

incendie ies habitations *tles bourgades 

sYmpare d'un grand nonibre 

de bdtail et d'hommest 

Par lesquelles circonstances forces, 

les Menapiens 

envoient des deputes vers hit 

en vne de demander la paix. 

Celui-l&, Irs otages etant re^us, 

affivtfre lui-meme devot r tenir les Menapiens 

au nombre de ses ennemis, 

s'ils avaient re^us (s'ils recevaient) 

sur leur territoire 

Ainbiorix 

on des deputes de lui. 
Ces choses ay ant etc r^glees, 
il laisse chez les Menapiens 
en place (qualite) de gardien 
Co mm ins V At rebate 
avec la cavalerie; 
lui-mfone part 
vera les Trfiviras. 
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VII. Dum hsec a Csesare geruntur, Treviri, magnis coa clL 
quae in eorum finibus hiemabat, adoriri parabant : jamq ue3 



pfrdiLatus equitatusque cupiis, Labienum cum una 




eo non longms biflui via aberant, quum duas veni?se leg 1 
ir.issu Ca??aris cognoscunt. Pcsitis castris a miilibus pas 
quindecim 1 , auxilia Geraianorum exspectare constitute 1 * 
bienus, hostium cognilo con.silio, sperans temeritate e0Il,D) 
fore aliquant dimicandi facuUateoi, pntsidio cohorliuiw 

qui" 



n* 1 



i: 



que impediraontis relicto, cuoa viginti quinque cohon 
niagnoque equitatu contra liosiera profici^cUur, et, mill e P I 
suum intermisso spatio, castra commnnit. Erat inter Labi en 
a I que hostem difficili transitu flumen ripisque praeruptis'* 
neque ipse transire in ammo habebat, neaue hostes t r3 ° S 

VII. Tandis que Cesar ngissait chez les Menapiens, les Tr e 

avant rassemble des forces considerables en cavalerie et en m* al 

se preparaient a attaquer Labtemis qui T avec une legion, hi* eir 

sur leurs frontiers:*, lis n f en itaient d^ja plus qua deux }° vTS 

marcLe, quand ils apprirent que Cesar lui avait envoyi un rCl1 

de deux legions* 11? campent alors a quinze milles de lui? r 

dVttendre les Germains auxiliaires. Labi6nus, instruit de ce ae 

et comptant bien que leur imprudence lui offriruit quelque oc& 1 

ftVe c 1** 

combattre, laisse cinq cohortes a la garble du bagage, s'avance 
vingt-cinq autres et avec une nombmise cavalerie, et se retr* 
an mille de leur camp. ILetait separe del'ennemi par une rivi& re 
flcile a passer f et dont les rives etaient fort esearpees : il ne sofl§ 



pas a la francliir, et ne croyait pas que les ennemis le fisseni. 
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bjjtt- Dam hsec 

t r r ; nt «r a Cffisare. 
rc Viri 

? C0 P iis peditatus 
i, "'fimaha* 

1,1 tihlu ,1Da - 

j^'ibus eorum ; 
n 0b ^ Ue aberant ab eo 

a Ci B {rnoscnnt 

^Usi, £ IO,ies venissc 

* qu;L 1 pos,t,s [ suum « 
Coi,"" tk ' c 'm miHibus pas- 

aii v ., ltu,| tit uxspectare 
Uh; u,i rmaiioriiTii. 

^i^;" 11111 fa cultatem 

•6 

feli J" c (, oliorthim 

% vi ° Stem . t tibus 
HrL m >Ue passuuin 

^Msn, transit « difficili 

? at in prjeru P tis 
°$tr>^ er Labienam 



n animo 



lr *n«ituroa. 



V'lL Tandis que ces ciioses 
sont faites par Cesar, 
les Trevires, 

de gran des troupes d'infanterie 

et de cavalerie 

etaiu rassembk'cs, 

s'apprgtaicnt 

a attaque;? Labium's 

avec une legion, 

qui hivernait 

sur le territoire deux; 

et d£ja iis <itaient-i*-d a stance de lui 

non pins loin 

qu'une route de deux- jours, 

lorsqu'ils apprennent 

deux legions etre venues 

sur Tenvoi de (envoy£e? par) Cesar- 

Un camp etant etabli 

a quinze milliers de pas, 

ils decident d'attendre 

lesseeours des Germains. 

Labtenus, 

le dessein des eunemis etun: GSOrum, 
esoerant 

quelque facility (occasion) 

de combattre 

devoir etre (se presenter) 

par la temerite d'eux, 

une garde 

de cinq eobortes 

ayantete laissee aux bagagei p 

part 

centre Tennemi 

avec vingt-cinq cohortes 

et une cavalerie considerable, 

et p un espace de mille pas 

4tant laisse-dans-l 1 inter valle, 

fortifie son camp, 

Une riviere d'un passage dilEcile 

et de rives escarpees 

etait entre Labienus 

et 1'eiinemi ; 

et lui-mime 

n'avait pas dans rosorit 

de pagaer cette rfotirc, 

et il ne croyait pas 

lea enneinis devoir la passer* 



I 1 
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'turos existimabat Augebatur auxilioruui quotidie spes- ^° 
quitur in conciiio palam, « Quoniam Genmani appropinq uan? 
dicantur, sese suas exercitusque fortunas in dubiuni nen u 
vocaturum, et postero die prima lnce castra moturun*' 1 
Ceieriter haec ad hostes deferuntur, ut ex magno Gallon 10 * 
equitatus numero nonnullos Gallicis rebus favere na tu 
cosjebat. Labienus, noctu tribunis militum nrimisque ordH 1 
bus coactis, quid sui sit consilii, proponit, et, quo fac* 11 + 
hostibus timoris det suspicionem, majore strepitu et tufflo" 11, 
quam populi Romani fert consuetudo, castra movert 
His rebus fugaB similem profectionem efficit. Hajc quoqU e r 
exploratores ante lucem, in tanta propinquiLate castror« lBl 
ad hostes deferuntur 

VHL Vix agmen novissimum extra munitiones processed 1 > 
quur/i Galli, rohortati inter se, * Ne spent tam praedatf 

jour augmentait leur espoir de voir arriver leurs auxiliaires- i*** 
ims dit tout haut dans le conseil « Que, puisqu'on annon^art 
proche des Gcrmains, il ne mettrait paa au hasard le sort ^ 
arm^e et le sien t et qu'il levcrait le camo le lendemain, h P' 11 
du jour. # Ce propos parvirit hientot anx eunemis ; car il etait nt 
rel que, parm: tant de cavaliers gaulois, il s'en trouvat qm lJP 
sassent la cause do la Gaule. Labienus assemble de nuit les tr 
des soldats et tes centurions des premiers rangs ; il leur expo 5 * , 
projet et , pour que Tennemi croie encore rnieux a sa fray clJ 1 ^ 
ordonnt 'V? lever le camp avec beaucoup plus de bruit et de t UIIiU 
qu'il n'est ordinaire chez les Romains : il donne ainsi a son 
1 upparsnce ci'uue fuite. Les doux camps etaient si rapprocln ; » 1 N 
ennemis furent Instruits de tout avant le jour par leurs eapio n *' 
VIII. L'arriere-garde 6tait a peine sortie des retranchenien ht 
lea Gaulois s'ani merit entre cur t A ne pas laisser tichrip!^* 
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j^gebatur quotidie. 
S^itUr palam in concilio, 
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^uonj am G erman i 
antur appropinquare, 

in a n ° n ^ evo "aturum 
^ labium 

postero 

^ luce 
^^rum castra. » 

nit tatl18 Gallorum 

f a Ura cogebat nonnullos 
K?.'"* rebus Gallicis. 

p'^is militum 

con que ord i ni bus 
JJJjia noctu, [silii, 
tt°P°nit quid sit sui con- 
d ' quo facilius 

iuw ci0nem timori3 » 

castra moveri 

* t J 2 S f trepitu 

Poh l* consuetudo 
t> PUli Roinani. 

S c - rebus 

!i Profectionem 

C m fu 8». 
(] 7 quoque 

aat I ? ntur ad hostes 

j nt c *PIoratores, 

pr °P in< i u5tate 

* VII I U Vix 
JW mum a g men 



He 



0 *tati 



i inter se, 
dit nitterent 



Leur espoir de secours 
^tait aucru cbaque-jour. 
II dit puhliquement dans le conseil, 
« Puisque les Germains 
etaient dits approcher, 
lni-mdine ne devoir pas appeler (rnettre) 
en doute (en peril) 
sa fortune 

et la forium de Parage, 

et ]e jour suivant 

au point-da jour 

devoir d^placer (lever) le camp, » 

Ces parole* sent rapportees prompt oment 

aux ennemis, 

vu que sur un grand nombre 

de eavalerie de Gaulois 

la nature mime forfait quelques-uns 

de favori.ser les interSts gaulois. 

Labienus, 

les tribuns des soldats 

et les premiers grades de cmturions 

etant rassembl^s de unit, [plan, 

expose quelle chose est de (quel est) son 

et afin que plus feci lenient 

il donne aux ennemis 

une opinion de peur iprautie pamouij 

il ordonne le camp Stre d^place (leve) 

avec un plus grand bruit 

et un plus grand tumulte, 

que ne le eomporte la coutum? 

flu peuple romain. 

Par ees choses 

il fait (rend) son depart 

semWable a une fuite. 

Ces circonstances aussi 

sont rapportees aux ennemis 

avant le jour 

par leurs eclaireurs, [proximity 
dans une si-grande a cause de la grande) 
des camps. 

VIII. A peine 
le dernier corps (Parriere-garde) 
s'etait avance 
bora des retranchements, 
1 ors que les Gaulois. 
s'^tant exbortes entre eux t 
« Qu'ils ne laissassent-pas-echappor 



ftftE des Gatjles* Livke VL 



11 



162 DB BELLO GALLICG LIBER VI. 

manibus dimitterent ; longum esse, pertcrritis Romanis, 
manorum auxilium exspectare; neque suam pati digni^ 
ut tan lis copiis tarn exiguam raanum, praesertim fugie° te 
atque impeditam, adoriri non audeanf ; x flumen transit e 
iniquo loco proelium committere non dubitant. Quae fore ^ 
picatus Labienus, ut omnescitra (lumen eliceret, eadem ll? 
simulatione itineris, placide progrediebatur. Turn, praemi sSl 
paulum impedimentis alque in tumulo quodam collocat' 9 ' 
« Habetis, inquit, milites, quam petistis, facultatem ; R° ste 
impedito atque iniquo loco tenetis : praestate eamdcm n°' JI ' 
ducibus virtutem, quam saepenumero imperatori prsestitisW ' 
adesse eum et haec coram cernere existimate. » Simul sig" 
ad hoslem converti aciemque dirigi jubet, et, paucis t° rJl1 " 
praesidio ad impedimenta dimissis, reliquos equites ad 

proie si desiree : dans la terreur oil etaient les Romania, il se 
trop long d'attendre le secours des Germains ; et leur hontieu 
pouvait souffrir quW des forces si considerables ils „ Wsent£ 
attaquer un corps si faible, surtout lorsqu'il fuyait encombre de 
gages- » lis n'hesitent pas a passer la ririere et k livrer le c0 ^ t 
hat dans une mauvaise position, Labienus, qui s'y attendait e' 1 
voulait les attirer tous sur Tautre rive, feignait toujours de c ° 
tinuer sa route, et s'avan^ait lentoraent. Bientot il envoya un P e 
avant les bagages et les fit placer sur une Eminence, puis : * 
dit-ii, voilh 1 T occasion que vous demand iez ; vous tenez votre en 
engage dans une position desavautageu^e pour lui. Montrez* 
mes ordres , le mime courage que vous av/?z souvent d£plo}^ S ° U 
cwx de notre general ; croyez qu'il est ici et qu'il voit tout a 
vgux. » En me me temps, il ordonne de tourner les enseign e9 
I'enuemi et de former la ligne de bataille, laiase quelques esca 
a la garde da bag age, et poste le reste de la oavalerie sur sea fl^ 
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e * iambus 
£*dam spcratam ; 
p se Ionium, 
; rjtn anis perterritis, 

He* 1 Germanorum ; 
suam dignitatem 

JJ n ? n , a «deant 
0ri H tantis copiis 
tain cxiffuam, 

| r **ertim fugientem 
S^e impe.litam ; » 

?° n dubitant 

/ t ans >re flumen 

, Cor nmittere prcelium 

rT° hiquo. 

J '* Labienus 

>catus fore, 

cj -wceret omnea 

; ' eadem simulatione 

Tu , d ' en atur plaeide. 
p t , f / 1 ' iwipedi mentis 

^missis paulnm 
i^ n e collooatis 
, j3 u odam tumulo : 

tis ' inquit ' miiites ' 

t ej) * at em quam petistis ; 
)<w • h °stem 

iniquo : 

^lri l no ^^ ducibus 
vi rtutem 

**ist ls i^P^a* 0 " : 
et Ce lQlate eilI *i adesse 

fne l e ha?c coram . » 
*Q ll Jubet 

a c °nverti ad hostem 

C;! Cls turmis 
H i^ Sls P r *sidio 

eqtiites. 



fie Jeurs mains 

une proie esper^e ; 

Hre long (il serait trop long). 

les Romaius £tant epouvantfo 

d' at tend re 

le secours des Germains ; 
et leu r propre d ignite 
ue pas souffrir 
qu'ils n'osent pas 

attaquer avec de si-grandes forces 

une troupe si petite, 

surtout une troupe fay ant 

et embarrasseedc bagages ; * 

n'hesitent pas 

a passer la rivifere 

et a engager le combat 

clans une position desavantageuse. 

LesqueVes choses Labifoius 

ayant soup^nne devoir etre (arrive , 

afin qu'il les attir&t tous 

en de9a de la riviere, 

ayant use de la meme feinte 

de route, 

s'avan^ait paisiblement (lentemert). 
Puis, les bagages 

ayant et£ envoyes-en-nvant un peu 
et places 

sur un certain tertre : 

« Vous avez, dit~il, soldats, 

l'occasion que vous avez demand^© ; 

vous tenez l'ennemi 

dans une position embarrass^e 

et desavantageuse pour lui ; 

montrez a nous vos chefs 

la m@me valeur 

que souvent 

vous aves montree a voire gdneral t 

pensez lui gtre-ici 

et voir ces choses en presence, * 

En~m§me-tenips il ordonne 

les enseiguea @tre tourn^es vers l'enntitni 

et la iigne-de-bataille etre rangee, 

et t quelques escadrons 

ayant 6td envois k (coinme) garde 

vers les bagages, 

il dispose sur les ilancs 

le reste-des cavaliers 
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disponit. Celeriter nostri clamore sublato pila in hostes 
tunt. HH, ubi praster spem, quos fugere credebant, mf eStl3 
signis ad se ire viderunt, impetum modo ferre non potuerun 1 ' 
ac, primo concursu in fugam conjecti, proximas silvas pett* 0 ' 
runt: quos Labienus equitatu consectatus, magno iiume f0 
interfecto, compluribus captis, paucis post diebus civitatej 
recepit : nam Germani qui auxilio veniebant, percepta Trf 
virorum fuga, sese domum contulerunt. Gum iis propyl 
Indutiomari 1 , qui defectionis auctores fuerant, comitati 
ex civitate exceasere. Cingetorigi , quern ab initio perm^ 
sisse in officio demonstravimus*, principatus atque imperii 
est traditum. 

IX. Caesar, postquam ex Menapiis in Trevirosvenit, duab 
de causis Rhenum transire constituit : quarum erat alt* 8 ' 
quod auxilia contra se Treviris miserant; altera, ne A* 1 



A Instant nos soldats, poussant HO cri, lancent leurs javelots 
lea Gaulois qui , voyant contra leur espoir fondre sur eux des 
qu'ils croyaient en foitt, m soutiennent pas meme la choc, et, pre-* ^ 
lafuite a la premiere charge, gagnent les bois voisins. Lab'* 
les poursuivit aveo sa cavalerie, en prit et en toa on grand n0in 
et recut, pen de jours apres, la eoumission de la cite - ( car, a la " 
telle de cette defaite, les Germans qui venaient ponr aider le* ^ 
vires retournerent cbez eux. Les parents d'Indutiomare, qui ava» e 
ete les instigateurs de la revolte, quitterent le pays et paitirent 
eux. On donna le premier rang etl'autorite a Cingetorix, qui, co 
bobs l'avons dit, s'etait tonjours maintenu dans le devoir. 

IX- Apr&s *tre arrive da pays des Menapiens cbeis les Tre?* 
Cesar resolut de passer le Rhin pour deux raisons : la premiere 
que les Germain 9 avaient envoye des necours aux Trevires con** 



e 



it 
la>f 
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*, ostri celeriter, 
? la »nore sublato, 

EJfittunt pila 
Illi St - S - 

tij' prater spem, 

5^3 credebant fWerc 
'! e »d se 
Jjgnis infestis, 



P°tuerunt mode 



* r e impetuin, 
J c °njecti in fugam 
™Q concursu, 
J^verunt 

Va » proximas : 
* °s Labienus conseetatus 

f?no numcro irterfecto, 

tJS P ! uri 1)113 ca P tis > 
. T^pit civitatem 

. icis diebus post : 

* German i 

r' v eniebant auxiiio, 

Trevirorum 

£ B cepta ' 

)* c °ntaleruut domum. 
^pinqui Indutiomari, 

W > rarit auctores 
eo Sl 

J^s 3ere cum iis 

Jj^Patus 
tS-! im P erium 

j. m aenionstravitrius 
JJ^nsUse in officio 



?J? uam venit 

to* , aa P»s in Treviros 
t ° n& tituit 

^f** Rhenum 
tu^bus causis : 

\TxJd m altera erat 
* u ; mi ^tmitTrevins 

H * contra ae; 



Les n6tres promptement, 
un cri ayant et6 eleve (pousse), 
lan cent leurs javelots 
sur les ennerais. 

Ceux-ci^ d£s que t contre leur esperance p 
its virent 

ceux qu'ils croyaient etre-en~fuite 

marcher contre eux 

avec les enseignes mena9anteB f 

ne parent pas settlement 

supporter leur ^lan t 

et, jetes mis) en firite 

au premier choc, 

gag liferent 

les for&ts les plus proches : 

lesquels Labienus ayant poursuivi 

avec la cavalerie, 

un grand nombre ayant et& tu6, 

de nombreux ayant ete pris f 

recouvra (soumit. la cite 

quelques jours en suite : 

car les Germains 

qui venaient au secours, 

la fuite des Tr6vires 

etant apprise, [demecre. 

se tran sportfer en t (rentrferent) dans leur 

Les proches d'Indutiomare, 

qui avaient ete les moteurs 

de la sedition, 

ayant accompagne eux, 

sortirent avec eux 

de la cite* 

Le premier- rang 

et 1 'em pi re 

furent remis k Cingutorix, 
que nous avons indique 
avoir persevere dans le devoir 
dfes le commencement. 

IX. Cesar, 
aprfes qu'il fut arrive 
des Menapiens chez les Tr^vires* 
resolut 

de passer le Rhin 
pour deux motifs : 

desqueis Tun etait [Trivires 
qu'ilft (les Germains) avaient enroye aux 
des secours contre hu-mgme ; 



- 
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bionx ad cos recoptum haberot. Hisconstitutis rebus, paul 001 
supra eum locum , quo ante exercitum transduxerat facer fl 
pontem instituit. Nota atque instituta ratione, magno mf 1 
turn studio, paucis diebus opus eflicitur. Firmo in Tievif 
prsesidio ad pontem relicto, ne quis ab Us subito motus on* 
retur, reliquas copias equitatumque trausducit. Ubii r 

qui 

ante obsides dederant atque in deditionem venerant, p ur * 
gandi sui causa ad eum legatos rnittunt t qui doceant, « N^ 06 
ex sua civitate auxilia in Treviros mis&a, neque ab se Qdetf 
laesam : * petunt atque orant, « Ut sibi parcat, ire cotnniu nl 
odio Germanorum innocentes pro nocenlibus poeuas p eD ' 
dant : * si amplius obsidum velit, dare pollicentur. Cog^ ta 
Caesar causa reperit ab Suevis * auxilia missa esse , UbiorO 01 
Batisfactionem accepit, aditus viasque in Suevos perquirit* 

laseconde, qu'il ne voulait pas qu'Ambiorix trouvat cLez etf* utl 

asile. Cette resolution arrStee, il fit faire un pont t un pen au~de* 6Ui * 

if 

de Tendroit oil son armee avail dejk pass4. Com me on travaillai* 9 
un plan connu et deja execute une fois T l'ouvrage fut acheve dan* p 
de jours, grSce a Tardeur extreme du soldat, C£sar laissa un fort 
tachement pres du pont, cliez les Trevires, pour qu'ils ne fissent F 
quelque brusque mouvement, et fit passer le reste des legions et 
cavalerie. Les Ubiens , qui d£ja s'etaient souaiis et avaient do^ e 
des otages, lui envoyfercnt des deputes pour se justifier et lui decl* rer 
< Que leur cite n'avait point doune de secours aux Trevire 5 
n'avait pas manque de fid61it£. » Us le prient, lis le con'} nve ^ 
* De les £pargner t et, dans sa haine pour les Germains en g*?o* r ^' 
de ne pas punk les innocents pour les coupables. » S'il veu* 
nombre d'otages plus considerable , ils promettent de le dov aet ' 
Cesar prit des informations et reconnut que les secours avaifl Dt 

'ill* 

«nvoy6s par les Sueves. II agrea la justification des Ubiens et * 
forma des chemins et des passages qui mfenent chea les Sufevoi- 



> 
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} ne Ambiorix 
€ret receptum ad eos. 
. re ^ l3 & constitute, 

Nttl l * f^ceve pontein 

Ur n supra eura locum, 
? Uo ante 

b Sfl Uxerat exercitum . 

0p l u a at q«e instituta, 
^ s ftfficitur paucis diebus 
b 8°o studio rnilitum. 
2* 'dio Hrmo 
i* 5° f! <l pontcm 

£JJ» subito ab iis, 
to«- c ^ reliquas copias 

tl e qui ante 
*tQ erant Asides 

C Unt ad eum 
ij? Slli Purgandi 

*j? 8 9 ui doceant 

6 v e ^ u eauxilia missa 

it,^ Ua civitate 

Sup ft j ' , 

k , ' « ndem laesam 

» i . 11 atque orant 

^odP arcat s!bi < 
C° c °mmuni 

N h les pendant poenaa 
si v , 0cen tibus : » 

haff iu * obsidum, 

ms? epent 

*h « ^issa esse 

satisfactions 
^'^^^itns viasque 



8, 



Taut re, d'empicher qu' Ambiorix 

n'eflt une retraite Cue pfit se retirer) 

Ces choses 6tant r^solues > [vers eux . 

il commen^a a faire un pont 

un peu au-dessua de cet endroit, 

oil auparavant 

il avait f ait-passer son armie* 

Le system e 

etant connu et £tabli, 

1'ouvrage est fait en peu-de jours 

avec un grand zele des soldats. 

Une garde puissante 

ay ant et£ laissee aupres du pont 

chez les Trevires, 

de peur que quelque mouvement 

ne s'elevat tout a coup de chez eux T 

il fait-passer le reste-de ses troupes 

et sa eavalerie, 

Les Ubiens, qui auparavant 

avaient donne des otages 

et etaient venus 

a soumission, 

envoient vers lui 

en vue de se juatifier [reraoutrer) 

des deputes qui lui remontpent (pour lui 

* Et des secours n* avoir pas et^ envoyes 

de leur cite 

chez les Trevires, 

et ]a fid^lite n'avoir pas et^ violee 

par eux-m§mes : » 

ils demandent et prient 

« Qu'ii (Spargne eux-memes, 

que par une haine commune | g6n6rale) 

des (pour les) Germains [des peinea 

les innocents ne payent (subissent) pas 

pour les coupables : » 

s'il veut [tagea 

davantnge (un plus grand n ombre) d'o 

ils promettent de les donner. 

La cause ay ant 6t6 informee, 

Cesar decouvrit 

des secours avoir et§ envoyes 

par les Su&ves, 

accneillit la justification 

des Ubiena, 

i'in forme des acces et des routes 
pour alter chez les Su&ves, 
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X. Interim paucis post diebus fit ab Ubiis certior, Sue* 08 
omnes unum in locum copias cogere atque iis nationibus. 4 
sub eorum sint imperio, denuniiare uti auxilia peditatus efl 11 
tatusque mittant. His coxitis rebus, rem frumentariam 9^ 
videt, castris idoneum locum ueligit, Ubiis imperat ut p e 
deducant suaque omnia ex agris in oppida conferant , spe 1 ^ 1 
barbaros atque imperitos homines, inopiacibariorum acld« ct0 ^ 
ad iniquam pugnandi condiiionem posse deduci : manda* 
crebros exploratores in Suevos mittant, quaeque apud e 
gerantur, cognoscant. Illi imperaia iaciunt et paucis a jt 
intermissis referunt, o Suevos omnes , posteaquam cert' 0 ' 
nunlii de exercitu Romanorum venennt, cum omnibus 
sociorumque copiis, quas coegisseat, peaitus ad e*U* en * 
fines sese recepisse : siivam esse ibi inOnitamagnitudine)*! 

X* Cependant, au bout de quelques jours, il apprerul des u 



que les Sufeves rasseinblent toutes leurs forces sur un point et Q 
out signitie uux peuples de leur d^pen dance de leur envoys 
ren forts de cavalerie et d'infanterie. Sur cet avis, Cesar se p° l 

Ji 

de b]e et choisit un lieu avantageux pour y asseoir son c& ,T1 r 
ordonne done aux Ubiens de retirer des champs leurs troupe 
tout ce qui leur appartient, de tout r^unir dans les villes. 1* e& r 
ainener, par la disette,des barbares sans experience klui livrer t> s 
dans une mauvaise position. Enfin il ieur recommande & en * . 
§onvent des espions chez les Sufevos pour se tenir au courant dc c 
s'y paf«. On oboit et on lui rapporte, quelques jours apres , <l u61 
Li nouvelle positive de Tapprocbe des Remains, les Su6ves, ftVe i 
les forces r6unies et celles de leurs allies , se sont retires & u 
de leur pays : une for£t immense, nommee Bac6nis, qui 8' etc* 1 
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j> ci « diebus post 
s jertior ab Ubiis 

■'h e °wnes copia? 

«t Q UnUm ,ocum ' 
.. H^e denuntiare 

n atiotiil ms 
l u * tint 

ut l ^perio eorum, 
'"Want auxilia 



His ^i US W'utatasque* 



atus 

ls rebus coffnitis 

j r i 'S 11 locum 
J^uin Castri 

t!t? erat Ubiis 

(Jg>«»»t pecora . 
o> r4 ^tqne omnia sua 

^ homines barbaros 

i^ 0ll ditionem pugnandi 
J^dat 

^ittant in Suevos 

Cop r ° S ex plorutores, 

^ 08 cantque 

lllj -B^ r antur apud eos. 

far. l8 diebusintermissis 



^^^nuntiicertiores 



•qg;.. mil ibu3 suis copiis 
i|>i!! trem ^ fines: 



vam 



X. C^pendant 
quelques jours aprfcs [par les Ubien^ 
il est fait mieux-in forme (est instniit) 
les Sufeves 

rassembler toutes leurs forces 

en un-seul endroit t 

et sigiuiier 

a ces faux) nations, 

qui £taient 

sous rautoriti (Veux, 

qu'elles leur wvoient des secours 

d'infanterie et de cavalerie. 

Ces faits 6tant appris t 

i] pourvoit 

a la provision de-ble, 
choisit un emplacement 
convenable pour un camp : 
commande aux Ubiena 
quMls amenent du be tail 
et transportent tons leurs biens 
des champs dans les places, 
esperant ces homines barbarea 
tit inexperi mentis, 
determines 

\mt le manque de vivres, 

pouvoir etre amenes [taille) 

a una condition de combattro (i uneba- 

desavHUta^euse pour eux 

il leur commande 

qu'ils envoient chez les Su&ves 

de frequents espions, 

et s'instruisent 

de ce qui se passe chez eux. 

Ceux-la ex^cutent les ordres 

et peu-de-jours etant mis-en-inteivail* 

rapportent 

* Tons les Sufeves f 

aprfesque des messagers plus sftra 

au-sujet-de l'armee des Romains 

£taient arrives, 

s'etre retires 

avec toutes leurs troupes 
et celles de iturs allies, 
qu'ils avaient r assemblers, 
toat-au-fond 

A Textremite-dc leur territoire : 
la etre une forSt 
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appeilatur Bacenis 1 ; hanc longe introrsus pertinere, et pron** 
tivo muro objectam, Cheruscos ab Suevis, Scevosque $ 
Cheruseis 2 , injuriis incursionibusque prohibere : ad eJ a 
initium silvae Suevos adventum Romanorum exspectare 
stituisse. » 

XI. Quoniain ad hunc locum perventum est, noti nIi*? nU 
esse videtur de Galliae Germaniaequemoribus, etqtio differs' 1 ' 
hae nationes inter sese, proponere. In Gallia non solum in om' ,! * 
bus civitatibus atque in omnibus pagis partibusque, sed p** 16 
etiaminsingulisdomibus factiones sunt : earumque faction^"' 1 
principes sunt, quisummam auctoritatem eorum judicio hab fire 
existimantur, quorum ad arbitnum judiciumque summa o n1 ' 
nium rerum consiliorumque redeat. Idque ejus rei causa a n ' 
quit us ins titu turn videtur, ne quis ex plebe contra potential 1 

loin dans l'int6rieur , formait entre les Sueves et les Cberusq ueS 
comrae mi raur naturel et s'opposait a leurs incursions et a ^ e 
ravages r^ciproques : c'etait a l'entree de cette forfit que les 5u^ v 
avaient resolu d'attendre les Romains. 

XL Au point oil nous en sommes arrive, il ne sernble pa» ^ 
de propos de parler des moeurs des Gaulois et des Germains et a 
uiDntrer en quoi ces nations different Tune de Fautre. II y * **** 
factions chez les Gaulois, non-seulcment dans chaque cit6, ^ 
cliaque bourgade, dans cbaque division de bourgade* mais 
prcsque dans cliaque maison. Les hommes en qui iU reconnais 5 ^ 1 
le plus de consideration sont les chefs de ces factions : c'est a * u 
qu'appartient la decision supreme dans toutes les en t reprises et 
les deliberations- Cela paralt s'Stre «*tabli jadis afin qu'un 
du peuple ne manqu&t jamais d'appui contre tin olus puissant : c * f 
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(j^'todin* infinita, 
L R PpelUtur Bacenis 
J c Pertinere longe 

^ nativo * 

"hibere injuriis 



r^^sionibusque 
j^seoa ab Suevis, 

Vv°^ Ue a ^ ^heruscis : 
b 0s comtituisse 

^ ^tum Romanorum 
A^tium ejus silvse. » 

q :**tum ait 

VIm locum ' 

p t v,c tetur alienum 

^ribus Galli* 

^masque, 
ijj^ u ° h« nationes 

V^ nt inter sese. 

J u °nea sunt in Gallia 

^ rtl ^ibas civitatibus 
flirt ' n omnibus pagis 



6^ ^sq ue , 



it ( 

^gulis domibus ; 
existimantur 

j^^m auctoritatem 
Cl ° aorum 

y 1 g ^action am, 

Clu ^que quorum 
w|> rerum 

Vld etur institutum 
^>it U8 

0*Ji« rei, 
e* plebe 

* potentiorein s 



d*une grandeur sans-bornes, 
qui est appelee Bacenis * 
celle-ci s'etendre loin 
dans-rint6rieur, 
et, mise-en-avant 
en-guise-de rempart naturel, 
proteger contre les in suites 
et les incursions 

lea Cb^rusques du-cote-des Suives, 
et les Sueves du-cdte-des ChSrusques 
les Sufeves avoir resolu 
d'attendre 

l'arriv^e des Romains 

au commencement de cette forft. » 

XI. Puisque 
on est arriv6 
k cet endroit, 

il ne paralt pas etranger au sujet 

d'exposer les fails 

touchant les moenra de la Gaule 

fit da Ifl (lflTirmnio, 

et par quoi ces nations 

different entre elles. 

Des partis sont dans la Gaule 

non-seulement 

dans toutes les cites 

et dans tons les bourgs 

et toutes les portions de bourns. 

mais p res que rnerae 

dans chaque maison : 

et ceuw qui sont crua 

avoir 

la plus haute autorit^ 
au jugement d*eux 
■ sont les chefs 
de ces partis, 
chefs k 1'arbitrage 
et au jugement desquels 
doive revenir la souverainetd 
de toutes chosee 
et de toutes resolutions. 
Et eel a paralt etabli 
de-toute-antiquite 
en vue de ce fait, 
que quelqu'un du peuple 
ne manquat pas de secours 
contre un plus puissant 51M lui: 
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auxilii egeret : suos enim quisque opprimi et circum v e 
non patitur, neque, aliter si faciant, ullam inter suos na 
auctoritatem. Haeo eadetn ratio est in summa totius G a 
namque omnes civitates in partes divisae sunt duas. 

XII. Ouum Caesar in Galliam venit, alterius faction* P rl " 

min 11 

cipeserant ^Edui. alterius Sequani*. Hi, quum per se " 
valerent, quod summa auctoritas antiquitus erat ip ^ 



miioncetiue eorum erant clienteles, Germanos atque Xrio^ 

.... -fat jO" 

sibi adiunxerant, eosque ad se magnis jactuns pcllicu* 
busqne perduxerant. Proeliis vero compluribus factis seC«° 
atque omni nobilitate jEduorum interfecta, tantum V° ^ ^ 
antecesserant, ut magnam partem clientium ab jE c 1 u 1= 
transducerent, obsidesque ab iis principum alios accip ^, 
et publico jurare cogerent nihil se contra Sequanos cop 
inituros, et partem finitimi agri, per vim occupatam, v 

nul lie souffre qu'on maltraite ou qu'on opprime un de ses P ar 



autrement il perdrait tout son credit. II en est de m§me pout 
t<*r£ts gdn^raux de la Gaule : toutes les cit6s forment deux P ar ^ 

XII* Lorsque C£sar vint dans la Gaule, les 
ttte d'uu parti et les Sequanicns a la tete de 1' autre. Ceu* ■ - 
voyant moins forts (car depuis longteraps la souveraine * 
partenait aux Eduens et leurs clients otaient fort nonibreuxji ^ 
fait alliance avec Arioviste et les Germains f qui Is avaiei^ 
dans leur pays a force de sacrifices et de proniesses. Apr^ s P * 



Tictoires ou ils aneantirent touts ]a noblesse eduenne, leur p 1 
itait devenue si superieure qu'ils avaient enlevtj una gran u t 
de leurs clients aux ]£duens, qu'ils en avaient re9u pour otag e 



enfants des premiers citoyens , et qu'ils les avaient forces 
solennellement qu'ils ne trameraient rien contre les Seq u * 01 ^ 
*nfin ils jcuissaient d'une partie du territoire limitrop^* 
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^ enim non patitur 
n J °Pprimi 
H lrc Utnvcniri, 

^ ullam auctoritatem 

iu fcadern ratio est 
^ftima totius Gallia* : 
4i v omnes civitates 

i s * sunt in duas partes, 
V Quum Csesar 
$j n >Galliam, 
Ik* 1 era nt principes 
c nus factionis, 
^f^i alterius. 
g ^Uum valerent minus 

food*' 

j^* sum ma auctoritas 

^ tel *que eorura 

magna*, 
C^erant sibi 
at Ratios 



Ariovistu 



m 



^ u *erantque eos ad se 

hiK; jact * ris 

Cq ^^tiomb usque. 
f^jPhribus vero proeliis 



[secundis 



*\ Ue omni nobilitate 
pQ t e 5 aerant tantum 

tat t ntla i 

^ ^sducerent ad se 
*b^ aui pMtem clientium 

m Perentque ab lis 
*t h Pnticipum, 

ii * oe 
^ agri finitimi, 



chacun en effet ne souffre pas 

les siens Stre opprimes 

et fitre eirconvenus (tromp^s), 

et f s'ils font autrement, 

ils n'ont aucune autorite 

parmi les leurs, 

Ce mStne systfeme existe 

dans Tensemble de toute la Ganle : 

car toutes les cites 

sont divisees en deux partis. 

XI L Lorsque Cesar 
vint en Gaule f 
les Eduens etaient les chefs 
d'un parti T 

les Sequ aniens de r autre, [moins 
Ceux-ci , cornme ils avaient-de-la-force 
par cux-mfimes f 

parce que la plus haute autorite 

£tait chez les Eduens 

d e - tou te - ant i qui te ? 

et que les clienteles d'eux 

etaient grandes, 

avaient adjoint a eux-m§mes 

les Grer mains 

et Arioviste t 

et avaient amen6 eux a eux-memes 

par de grands sacrifices 

et de grandes prom esses. 

Mais plusieurs combats heureux 

ay ant faits (livres), 

et toute la noblesse 

des Eduens 

ayant 6t^ tufie, 

ils les avaient d^passes tellement 
par la puissance, 

qu'ils avaient fait-passer a enx-mfimei 

une grande partie des clients 

detachee des Eduens, 

et avaient ref u d*eux 

pour otages 

les fils des prineipaux, 

et les avaient forces de jurer 

au-nom-de-la-nation [oun) projet 

eux ne devoir entrer dans rien de (au* 

contro les S6quniens, 

et poss£daient 

une partie du territoire voisin, 
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derent, Galliaeque totius principatum obtinerent. Qua nece ??1 ' 
tateadductus Divitiacus, auxilii p6tendi causa Romam ad s^ 3 ' 
turn profectus, infeeta re redierat. Adventu Cresaris fe c 
commutatione rerum 1 , obsidibus JE6u\s redditis, /eteriP 0 
clientelis restitutis, novis per Csesarem comparatis (quod » h 
qui se ad eorum amicitiam aggregaverant, meliore condH' otl 
atque aequiore imperio se uti videbant), reliquis rebus eoru 11 * 
gratia, dignitateamplificata, Sequani principatum dinn'setf 11 '' 
In eorum locum Remi successerant; quos quod ada3<I u 
apud Crcsarem gratia intelligebatur, ii, qui propter veW* 
inimicitias nullo modo cum .Eduis conjungi poterant, se 
mis in clientelam dicabant. Hos iili diligenter tuebantuf. 
et novam et repente collectam auctoritatem tenebant. Eo tt!l1 



0** 



avaient envahie, et ds la suprematie de toute ]a Gaule. C'& a,t 
triste position des Eduens qui avait conduit Divitiacus a Rom6< P 
obtenir des secours du senat : il e'tait revenu sans avoir r ^' l5 ~ 
L'arrivee de C£sar ayant fait changer cet etat de choses, les E^ 6 
avaient recouvre leurs otages et leurs anciens clients, et Ce silf 
en avait fait acquerir de nouveaux, parce qu'on voyait qu'e D 8 
chant a eux on etait traitc avee plus de douceur et de menage^ 
et, comme d'ailleufl ils gagnaient de toute mani&re, en credit' 
consideration, en tout, les Sequaniens avaient perdu le premier r & 
Les Remoi3 prirent leur place, et, remarquant qu'ils jouissate 131 
prfes de Cesar d'une faveur egale, ceux que d'anciennes hfti ne9 
pSchaient absolnment de faire alliance avee les Eduens se rang e 

£ 

sous la clientele des R^mois , qui se montraient trfes- attend * 
prot£ger, et se trouvaient ainsi en possession d*une influence ^ % 
recente et rapi dement con qui se* Tel etait l^tat des cboses. ^ 
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Obi' am P er vim ' 

totf*^ 1 "*" 6 P«ocipatum 

])»„• Dece ssitate adductus 

2 0fe ctus Homam 
J* Se oatum 

fp J Sa petcndi ansilii, 
T^. mut *tione rerum 



tb a ;i![ u Caisaris, 

% J" 5 r ^diti8 jEduis, 

•tar U s cli «nteli9 

pt r *«ompar<itis 

14 a \ a £Kregaverant 
v ^k llcitiam eorunf * 

meliore 
lm P erio sequiore,— 

rant principatum. 
iri ^ ^ccesserant 

lw CUni eorum 



4LJ Uod intelligebatur 



"^.^sarem, 

Ste Grant null ° mo<Jo 

inimicitias 

Jk^bantur boa 
J0 ehai,t a ^ctoritatem 

eo statu, 



fttUr priocipea 



envalrie par violence 
et occupaient le premier-rang 
de toute la Gaule. 

Par laquelle necessite amen6 (determini) 
Divitiacus, 
etnnt alle a Rome 
auprfes du senat 

en vue de demander du secours, 
eta it re ven 11 [obtenu). 
1 'affaire n'^tant-pas-faitefsans avoir rien 
Un changement d'6tat-de-choses 
ay ant ete fait 
a l'arrivee de Cdsar, 
les otnges ayant ete rendu* au X Eduen., 
teurs anciennes clienteles 
leur ay ant 6te restitutes, 
de nouvelles leur ayant ete acquises 
par Vintermidiaxre de Cesar, 
— parce que ceux 
qui s'etaient adjoints 
a Tamitie (aux amis) d*2ux 
voyaient eux-memes user (jouir) 
d'une condition meilleure 
et d'une autorite plus bienveillante, — 
le reste-des affaires d'eux, 
leur credit, leur dignite 
ayant ete augmentcs, 
les Sequaniens 

avaient vu-dcbapper Is premier-rang. 

Les Remois etaient months 

a la place d'eux ; 

lesquels com me on remarquait 

egaler le* Eduens en credit 

aupres de C6sar, ■ 

ceux qui m pouvaiexit d'aucune fa^on 

a-cause-de vieilles inimities 

s'uoir avec les Eduens 

se donnaient aux Remois 

en clientele icorame clients). 

Ceux-14 (les Remois) pro tdgcaient ceux-ei 

avec-soin. 

Ainsi ils possddaient une autorittS 
et nouvelle 

et r£unie (acquis e) tout a coup, 
L'afFaire dtait alors en cet ^tat, 
que les Eduens 

etaient tenua pour ilre lea premiers 
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statu res erat, ut longe principes haberentur JE lui, secund 0 
locum dignitatis Remi oblinerent. 

XIII. In omni Gallia eorum hominum, qui aliquo sunt 
mero atque honore, genera sunt duo : nam plebes paen e 
vorum habetur loco, quae per se nihil audet et nullo 1 adb^ 
turconsilio. Pierique, quum aut sere alieno, aut 

magnitude 

tributorum, aut injuria potentiorum premuntur, sese in s efV ^ 
tutem dicant nobilibus : in hos eadem omnia sunt jura, fl 0 
dominis in servos. Sed de his duobus generibus alteruro 
druidum, alterum equitum. Illi rebus divinis intersuntt •* 
crificia publica acprivata procurant, r^ligiones interpret 
Yd hos magnus adolesce ntium numerus disciplines & l 
concurnt, magnoquo ii sunt apud eos honore* Nam fere 
omnibus controversiispublicis privatisque constituunt; 
quod est admissum facinus, si caedes facta, si de herediW* 

Eduens 6taient Bans contredit an premier rang et que 10* 

tenaieut le second. f ^ 

XI1L II n'y a, dans toute la Gaule, que deux classes qu e 
distingue et qui comptent pour quelque cbose; le peupls f ^ 
presque regarde corn me esclave. II n'ose rien par Iui-m4m e 
part a au«une deliberation, Accables par les dettes, par * r 
des impdts, on par les vexations des puissants, la plup af 
metteut au service des nobles, qui ont sur eux tous Us droit* 
roaltre sur ses esdaves. L'uue de ces classes est celle d es 
l'autre celle des chevaliers. Les druides s*occupent de ce ^ ^ 
cerne la religion, font les sacrifices publics et prives, et ^ 
interpretes des dieux, Unefoule de jeunes gens accourt p 1 ^ 5 t 
pour s'instruire, et Us sont entoures de respect, lis statue 11 ' 
presque tons les differends publics ou particuliers, et f s j 
cummis un crime, s f il s'est fait un meurtre, s'il y a discua*i° 
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^ n, » obtinerent 
j. Cl5f inm locum 
'Snitatis. 

lujjr ^ n omni Gallia 

eo duo genera 

qui Uominuru 

Hto 8Unt ^'Q 110 numero 

honore : 

V ^ e ^ es psene habetur 
0 8 ervoram, 

tt * *u<3et nihil per se 
p, ^hibetur nullo consilio, 
aiih ^ ue ' qiiumpremuntar 
a * * r e alieno, 

w '"J«na potentiorunri, 
loVv Cant in servi 111 ^ 1 " 

^. ^hisduobusgeneribus 
*ite m est druidum, 

lll;' Um e( } uitum - 
t , k lft tersuut 

i HtJ Ca ac pnvata, 

Jj P r etantur religiones. 

m J?° Us Humerus 

ad hos 

lh tl j Sll ut magno honore 

C cos - 

V COnstituun t 

4% 

H°l^ n '^ ns c °ntroversiis 
% R . Cla Pnvatisque; 
* quod facinus 

c*? Um est > 
t| faoUf 
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de loin (beaucoup), 

et que les Rernois occupalent 

la seconde place 

de consideration. 

XIIL Dans toute la Caule 
sont deux espfeces 

de ces hommes [quelque estims) 

qui sont de quelque uombre (jouissent de 

et de quelque honneur : 

car le peuple est presque tenu 

au rang d'esclaves, 

(tit qui n*ose rien par lui-m@me 

et n*est adniis a aucune deliberation* 

La plupart, lorsqu'ils sont accabl6s 

ou par Tar gent d'-autrui (les dettes), 

ou par la grandeur 

des impots, 

ou par Tinjustice de plus puissants, 
se donnent en esclavag^ 
aux nobles : 

tous les droits sur ceux-ei 

sont les mgines aux nobles* 

que ceux qui sont aux matt res 

aur les esclaves, 

Mnis de ces deux espeees 

Tune est celle des di*uides, 

T autre celle des chevaliers. 

Ceux-la sont occupy 

aux choses divines, 

prennent-soin des sacrifices 

publics et priv6s t 

expliquent les points-de-religion. 

Un grand nombre 

de jeunes-gens 

atflue vers eeux^ci 

en vue de la doctrine, [honneur 
et ceux-ci sont (jouissent) d'un grand 
aupres d'eux. 
Car lis decident 
a peu prfes 

de tons les di (trends 

publics et priv^s ; 

et, si quelque crime 

a 4t4 commis, 

si un meurtre a ete fait f 

si un diS5 rend existo 

touchant un heritage , 

Lithe VI* 12 
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si de finibus controversia est, iidem decernunt ; praemia p*' 
nasque constituunt : si qui aut privatus aut publicus eorun 1 
decreto non stetit, sacrificiis interdicunt. Haec poena ap ,J( * 
eos est gravissima. Quibus ita est interdictum, ii num era 
impiorurn ac sceleratorum habentur; iis omnes decei 
aditum eorum sermonemque defugiunt, no quid ex contagi OI] 
incommodi accipiant : neque iis petentibus jus redditur, ne^ 6 
honos ullus communicatur. His autem omnibus druidi^ 
praeest unus, qui summam inter eos habet auctoritatem- ^ 
yiortuo, si qui ex reliquis excellit dignitate, succedit : a '' 
sunt plures pares, suffragio druidum allegitur, nonnunq ua °^ 
etiam armis de principatu contendunt. Hi certo anni temp ofe 
in finibus Carnutum, quae regio lotius Galliae media habeW' 
consiclunt in loco consecrate Hue omnes undique, qui 00 D ' 

■ 

txti heritage, eur des limites t ce sont eux qu: prononeent. II* 
n*nt les recompenses et les peines ; et si quelqu'un , revStu 
caractfere public ou priv6, ne se sennet pas k leur arr6t, iis lui i Iltef 
disent les sacrifices : e'est , ehez eux, la peine la plus grave- ^ 
qui ont £t£ atteints de cette interdiction sont mis an nomb re 
impies et des sc£lerats ; tout le monde s'en eloigne et fuit leur a 



et leur entretien, de peur Que leur commerce ne lui porte pre) u 
On ne leur rend point la justice, s'ils la reclament ; on ne les * 
a aucune dignity, Les druides sont soumis a Tautoriti suprSios 4 
chef A sa mort , le dIus con*idi*r6 d'en're eux lui succfcde : sl ^ , 
sieurs o^t des droits 6gaux, le suffrage des druides en decide t *i 
quefcis m em e iis se disputent le premier rang les annes k I a 
A une epoque fixe de l'ann^e, iis s'assemblent sur le terriW ire . 
Carnutes, qui est consid^re comme le centre de la Gaule , 
lk*u consacre. Tons eeux qui ont des proces y viennent de 
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|*e finibus, 

de tn decernunt; 
.^"stituunt praemia 

1 W nu t privatus 

publicus 
j h D stetit decreto eorum, 
j? ter dicunt sacrificiis. 

* c P^tia apncl eo& 
j. 8 r avissima. 

bai U,tlUs ' " ter c ^ ctum est ita 

sp?- 161 * 0 impiorum 
0 ^ er atOrumque ; 
^"eg decechint iis, 
^Riunt aditurn 
J^onemque eorum , 

<£ lfl mcommodi 

„ c °'itn<lione i 
jj n-dditur 
0 PeUjinibus, 

ullna honos 
Ij^niunicatiir. 

Oii autem prseest 
^ibushis druidibns, « 

s Ufti r e0S 

^ 'Hutu auctoritatem. 
si c «iortuo, 

ignitate, 

i si t 

. Pmres sunt pares, 

ii 0ti ra 8'o Druidum t 
o<w nunc ?Ufim etiam 
d e le ?dnnt armis 
jjjPnncipatu. 



^^"s Carnutum, 

•** me 

^ iZ Galliae . 

^ta h C ° COn secrato. 

eri * controversias 



5*h rcgio 



si fin differend existe touehant des iimitet. 

lea m6mes decident ; 

ils ^tablissent des recompenses 

et des peines : 

si quelqu'un ou simple-particulier 
ou ayant-un-caractfcre-public 
iies'ea est pas tenu a la decision d'eux, 
ils /ui in terdisent lessacritfces, 
Cette peine chez eux 
est !a pins severe, 

Cenx a qui iiiterdiction-a-et6-faite ainsi 
sont tenns 

au n ombre des impies 

et des criminels ; 

tous s'eloi^nent d'eux, 

fuient Tapproclie 

et Tentretien d'eux, 

de peur qu'ils ne re^ivent 

quelque chose de (quelque) dommage 

par-suite-du contact : 

et justice n'est pas rendue 

a eux la demandant, 

et aucun honneur 

ne teur est accords. 

Or un-seul est-a-Ia-tSte 

de tous ces drtiides, 

lequel a panni eux 

la souveraine atttorite, 

Celui-oi etant mort, 

si quelqu'un d'entre les autres 

Temporte par la consideration^ 

il tui succfede; 

mais, si plusieurs sont egaux, 

le succeweur est choisi 

par le suffrage des Druides, 

et quelquefois me me 

ils luttent par les armes 

au-sujet-du premier-rang* 

Ceux-ci, k une^poque fixe del'annee, 

s'asseyent 

sur le territoire des Car du tea, 
laquelie con tr ee 

f*st ten tie poar lire situee-aa-milieu 
de toute la Gaule, 
duns un lieu consacr^. 
Tous ceux 

qui ont des diff4reodi 
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troversias habent, conveniunt, eorumque decretis judiC!i#I ue 
parent. Disciplina in Britannia reperta atque inde in Gallia 111 
translata esse existimatur : et nunc, qui diligentius earn retf 
cognoscere volunt, plerumque illo discendi causa profit* 
scant nr. 

XIV. Druides a bello abesse consuerunt, neque tribu** 
una cum reliquis pendunt; militiae vacationem omnium<J ue 
rerum habent immunitatem. Tantis excitati praemiis, et sU 
sponte multi in disciplinam conveniunt, et a parentibus p r0 
pinquisque mittuntur. Magnum ibi numerum versuum ediscet* 
dicuntur : itaque annos nonnulti vicenos in disciplina p ef 
manent. Neque fas esse existimant ea litteris manda re ' 
quum in reliquis fere rebus, publicis privatisque ration^ 0 
Grsecis utantur litteris. Id mini duabus de causis inslitt^ 
videntur, quod neque in vulgum disciplinam efferri 
neque eos, qui discant, litteris confisos, minus mem<> rI * 

parts et obeissent k lenrs decisions et a leurs arrdts. Leur docir 
d£oouyerte t dit-on f dans UBretagne, a 6t6 apport£e de Ik &* nB 
Gaule , et c'est encore Ik que rout l'ftudier aujourd'hui ceus *t 
veulentla connaltre plus k fond, 

XIV. Las druides ae sont point dans 1* usage d'aller k la g UB 

exempts du service - militai re et de toute espfeee de charges* S^ u ^ 
par de &i belles prerogatives % beaucoup viennent d'eux-nie" 1 ^ 
faire instruire par eux : d'autres y sont envoy 6b par leurs p^ r ^ 
par leurs parents* On y apprend f dit-on, uo grand nombre de 
aue&i qudquefoift reate-fron vingt atis h a* instruire. lis oe cr<tf *K 
point pennis de mettreleur science par 4crit, quoiqu'ila se ^ l ^ 
caracteres grecs dans presque tons les actes publics et pour l e5 % 
ventions partieuli&res. lis en agissent ainsi, ce me semble, p°° ^ ^ 
raisons : ill ne veulent pas que leur doctrine se divulge ^ 
craignent que leurs disciples, comptant trouver tout ecri*» w 
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^nveaitnt hue undique, 
P a ""entque 

r^cretjs judiciisque eoruin. 

^istiinatur repertn. esse 
la Britannia 
at( jQe inde 

trs *nslata in Galliam : 
et Qunc, 

TO volunt 
^gnoscere earn rem 
aili gentius t 
g^fieiscuntur illo 
P^runuxue causa discendi. 

XlV. Druides 
c Jnsuerunt 
^e 8se a bello, 
ae ^t»e pendunt tributa 
j^a cum reliquis ; 
a oeut vacationem 

^muuitatemque 
^nium re rum. 
r* c Uati tantis praemiiSj 
^ u lti et sua spent e 
°Hveniunt in disci plinam, 

toitumtur a parentibus 
gopinquisque. 

l ountur ediseere ibi 

a gnum numerum 

J^que nonnulli 
p r ttianent vicenos annos 
^ ^isciplina. 

existimant esse fas 

a ndare ea litteris, 
f&ttttt fere in reliquis rebus, 

^onibas publicis 

y^ntur litteris Grsecis. 
Wentur mihi instituisseid 
e ^uabus causis , 
J u °d velint 
ftffe^ disciplinam 



rr * in valgum, 



gob qai discant, 
litteris, 



se rassemblent la de-tous-cfites, 
et obeissent 

aux decisions et aux jugements d'eux. 
La doctrine dex druides 
est erue avoir 6te tronvee 
dans la Bretagne 
et de la 

transports en Gaule : 

maintcnant aussi, 

reux qui veulent 

conn&ttre cette chose (doctrine) 

plus exactement, 

par tent pour la-bas (vont en Bretagne) 
le plus souvent en vue d'apprendre, 

XIV". Les druides 
ont-coutume 

de rester-loin de la guerre, 
et ne payent pas d'impots 
ensembleavec tous-Ics-autres ; 
ils out exemption 
du service-militaire 
ct i mm unite 
de toutes chores. 

Excites par de &i-grandes recompenses, 
beaucoup et de leur plein-gre 
affluent pour recevoir la doctrine, 
et sont envoyes par teurs parents 
et leurs proches. 

Us sont dits apprendre*par-cceur la 
un grand n ombre 
de vers : 

e'est-pourquoi quelques-uns 

restent vingt ans 

dans cet apprentissage. 

Et its ne croient pas etre permis 

de con Her ees preceptes a oes caracteres, 

quo i que dans presqne toutes- les-autres 

dans lea actes publics [choses t 

et particuliers, 

ils se servent de caraeteres grew, 
lis paraissent a moi avoir £tabli eel a 
pour deux motifs f 
parce qu'ils veulent 
ni la doctrine 

n'Stre produite en public (rdvelee) 
ni ceux qui apprenuent, 
fi'etant fies aux caract6res B 
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studere; quod fere plerisque accidit, ut praesidio litterarutn 
diligentiam in perdiscendo ac memoriam remittant. In prim* 8 
hoc volunt persuadere, non interire animas, sed ab aliisp° sl 
mortem ttansire ad alios : atque hoc maxime ad virtu W 10 
excitari putant, metu mortis neglecto. Multa praetereu de sid e * 
ribus atque eorum motu, de mundi ac terrarum magnitudine> 
de rerum natura , de deorum immortalium vi ac potesW w 
disputant et juventuti transdunt. 

XV. Alterum genus estequilum. Hi, quum est usus, atqu 0 
aliquod bellum incidit (quod ante Caesaris adventum 
quotannis accidere solebat, uti aut ipsi injurias inferrent, att* 
illatas propulsarent), omnes in bello versantur : atque eorurt 1 
ut quisque est genere copiisque amplissimus, ita pluriru 0 
circum se ambactos 1 clientesque habent. Hanc unam gratis 
potentiamque noverunt. 

vent avec moins de soin leur memoire ; ear il arrive presque toujo lir 
qu'on la neslige et qu'on s'applique moins a apprendre par cce« r " 
lorsqne Von a le secours des caracteres. II& s'attachent surtoxi 
persuader que les &mes ne perissent pas, mais qu'apr&s la mort $ 
pas sent d'un corps duns im autre lis croient ce dogme trfes-cap llbl 
d'exalter le courage et de faire mripriser la mort. lis appreu0 ellt 
aussi a la ieunesse de nombreu&es theories sur les astres et te ur * 
mouvements, sur la grandeur da ciel et de la terre, sur la nature 
etres. sur la force et le pouvoir des dieux immortels. 

XV. Le second ordre est celui de& chevaliers. S'ilen est besom 
qu'il suryieniie quel que guerre (avant que C6sar vlnt chez les 
lois, il arrivait a peu prfes tous les ans qu'ils portassent le rft^ 6 
cher les autres ou qu'ils eufisent eux-m&mes k repousser quelq 1 ^ 
agression), il& prennent tous les armes ; chacun d'eux, suirant q u 
est pins di&tmgu^ par sa naissance on par ses richesses ♦ » , e« tolire 
A'un plus grand nombre de clients et de gens a sa soldfi. ( eflt 
ml* aeul qvfon reconnatt le credit et le pouvoir* 



GUERRE DES GAULES. UVRE VL 



*^dere minus memorias ; 
JJ°d accidit fere 

Pr&sidio litterarum 
jj^ittant diligentiam 

P e *discendo 
T c ^ernoriam. 



Uijt persuadere hoc, 
*J mas 11011 interire, 



post mortem 



^nsire ab aliis ad alios 
Jfte putant 
? c, tari ad virtu tern 

jy^u mortis neglecto. 
^ l8 putant prseterea 

^nsdunt juventuti 
jJJ de sideribus 
I i^e niotu eorum, 
. *iagnitudiQe mundi 
^ lcrr *irmn > 
<j ^atura rerum, 
a Vl ac potestate 



UT n imrnortalium. 



^ Alterum genus 

fe{ ltihum. 
Il j ^uum U9U9 est, 
\^}* ali quod bellum 

p^ 0 ^ solebat accidere 
4 u otunni8 
e adventum C#saris> 



*Ut lh J ltrius t 

Mn & * ntUr omnes ' n hello 

«ij ut quisque eorum 

circum se 
* Ctos e li e ntesqne 

que 



s'appliquer moins k leur meiBoire j 
parce qu'il arrive ordinairement 
a la pi u part, 

qu'a l'aide des caractferes 

ils relachent leur soin 

en apprenant (a apprendre) -par-cc&uz 

et leur memoirs^ 

Entre les premiferes choses 

ils veulent persuader celle-ci, 

les ames ne pas perir, 

mais aprfes la mort 

passer ties uns aux autres : 

et ils eroient tes homines 

6tre animus a la valeur 

par ceci surtout, 

la crainte de la mort £tant dedaignee. 

lis soutienneut en outre 

ettransmettent (enseignent) kla jeimesso 

beaucoup de choses sur les as t res 

et le mouvement d'eux, 

sur la grandeur de la voflte-celeMe 

et des terres (de la terre), 

sur la nature des choses, 

sur la force et la puissance 

ies dieux immortels. 

XV. L' autre cspece 
est cetle des chevaliers. 
Ceux-ci, quand besom est, 
et quand quelque guerre 
est survenue 

(ce qui avait-coutume d'arriver 

presque tous-les-ans 

avant l'arrivee de Ctesar, 

selon que ou eux-mSmes 

portaient des degSts chez les autres, 

ou repoussaient des degdts 

npport^s chez eux)^ 

vivent tons dans la guerre : 

et selon que chacun d'eux 

est le plus considerable par la naiasance 

et par les rich esses, 

ainsi ils out autour d'eux 

les serviteurs et les clients 

les plus nombreux. 

Ils counaissent 

ce soul credit 

et ce seul do u voir - 
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XVI. Natio est omnium Gallorum admodum dedita reli 
gionibus; atque ob earn causam, qui sunt affecti graviori 
morbis, quique in prceliis periculisque versantur, a»t P_ 
victimis homines iramolant, aut se immolaturos vovent, ada 1 
nistrisquead ea sacrificia druidibusutuntur; quod, ru 
homiuis nisi hominis vita reddatur, non posse aliter deom* 
immortal ium numen placari arbitrantur : publiceque eju 
generis habent, quorum contexta viminibus membra 
hominibus complent, quibus succensis, circumventi flafl» _ 
exanimantur homines. Supplicia 1 eorum,qui infurto, ai) 

.J i is 

latrocinio, aut aliqua noxa sint comprehensi, gratiora 
iramortalibus esse arbitrantur : sed, quum ejus generis cop 1 
deficit, etiam ad innocentium supplicia descendunt, 
XVII. Deummaxime Mercurium* colunt : hujus sunt p 

XVI. Toute la nation gauloise est tres-adonn^e a la superstit» 0l \ 
dela vient que ceux qui sont aflectes de maladies graves, ceo* 

1 nt " 

se trouvent dans les combats et dans quelque danger, imtnoie ^ 
victimes humaines ou font vceu d'en immoler, et pour les saCt1 ^ 
ils ent recours au ministfere des druides. Car ils croient que 1» 
d'un homme ne peut se racheter que par la vie d'tm autre hofli 111 ^ 
que les dieux immortels ne penvent pas etre apaises au trended* 
oit& m8me oot itabli des sacrifices de cette espfcce* Quelqu 0 ^ 1 ^ 
fait des simnlacres d*une grandeur d4mesnr6e t dont les m el11 { 
tresses d 'osier sont remplis d'hommes vlvants ; on y met M 
les hommes perissent enveloppes par la flamme. lis croient 
sacrifice des voleurs, des brigands on d'autres triminels est 
tuneable aux dieux imrnortela ; naaia, a ddfaut de gens de cette 
ils an viennent a immoler des innocents* ^ 4 
XVIL La divinite qu'ils honorent principalement est 
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* V I. Natio 
"5mm Gallovum 
a dtnodum de'lita 

*4 U « ob earn causam 

* , ° l£ gravionbus 
j^que versantur 
^Prcelji s periculisque, 
& lI ftrnoUint homines 

6e v °vent 

<} r ^J^queadeasacrificia 
jj? lc ^bus administris ; 
Jj^ arbitran tur, 



Vita h 



ominis 



h h Vlta hominis 

^ Posse placari a] iter: 

5 JU e ? lc f ue sa crificia 
W em generis 
ijfta publiee. 
iJ^bent simulacra 
(|Uq an i magnitudine, 

^nL Um com pl ent membra 
L^* ta viminibus 
^nibus vivis, 
i *J*a succensis, 

ej t ines exanimantur 
^? m venti flamma. 
^ r Ura ntur supplicia 
^ ^ ^uicomprehensi sint 

v ' aut in latrocinio » 
^ J patiora 

C generis deficit, 

w^&ocentium. 
4^ Colunt maxime 
O ^curium s 



XVI . La nation 
de tous les Gaulois 

est grandement adonnee 

aux superstitions % 

et pour ce motif 

ceux qui sont affectes 

de maladies graves 

et ceux qui se trouvent 

dans les dangers et les combats, 

ou immolent des hommes 

au-lieu-de victim es, 

ou font-voeu 

eiix-m§mes devoir en inimoler 1 

et ils se servent pour ces sacrifices 

des druides comme ministres ; 

parce qu'ils croient, 

si la vie d'un ijomme 

n'etait pas rendue (payee) 

pour la vie d'un homme, 

la puissance 

des dieux immortels 

ne pouvoir pas Sire apais6e autremcnt : 

et ils ont des sacrifices 

du me me genre 

etablis au-nom-de-l*Etat. 

D'autres ont des simulaeres 

d'une enorme grandeur, 

dont ils rem pi is sent les membres 

tissus d'osiers 

d'hommes vivanto, [sous, 

lesquels simulacres etunt allumes-par-de.s- 

les hommes sont prives-de-vie 

6tant entoures par la iiamrae. 

lis croient les immolations 

de ceux qui ont 6te saisls 

dans le vol, ou dans le brigandage, 

ou dans quel^ue delit , 

gtre plus agreables 

aux dieux immortels; 

mais lorsque la ressource 

d* hommes de cette esp%ce fait-defaut, 

ils descendant (en vieunent) k des immo- 

meme d' innocents. [Utioni 

XVII. Ils honcrentle plus 
le dieu Mercure r 

les images de celui-ci 
sont tres-nombreusest 
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rima simulacra, hunc omnium inventorem artium ferun^ 
hunc viarum atque itinerum ducem, hunc ad quaestus pec u * 
niae mcrcaturascyue habere vim maximam arbitrantur. 
hunc, Apollinem et Martem et Jovem et ttiaervam; d e ^ J 
eamdem fere, quam reliquae gentes, habent opinionem : ^P 0 ' 
linem morbos depellere, Minervamoperum atque artificio*** 
initia transdere, Jovem im peri urn coelestium ten ere ? MarW* 1 
bella gerere. Huic, quum proelio dimicare constituerunt, e8, 
quae belio ceperint, plerumque devovent. Quae superaveflfl 1. 



aninialia capta immolant; reliquas res in unum locum c 

runt. Multis in civitatibus bar urn rerum exstructos lun^ 

accidie 1,1 



locis consecratis conspicari licet : neque saepe 
neglecta quispiam religione an t capta apud se occultare. 
posita tollere auderet; gravissimumque ei rei supplicium cun 
cruciatu con stitu turn est. 



dont ils ont beaucoup de statues* lis en font l'mventeur de to yS 
arts, le guide des cliemins et des voyages, et lui attribuent la r 
grande influence sur le gain et le commerce. Apres Merc are viefl 11 
Apollon , Mars, Jupiter et Minerve, dont ils se font a peu p re * 
mfime idee que les autres nations, Apollon chasse les mate 



Minerve donne les princlpes des metiers et des arts ; Jupiter 



pile des cieux ; Mars preside a la guerre : quand ils ont r^d 11 ^ 
livrer bataille, e'est d'ordinaire a lui qivils vouent ce qu'ils poU rr ° 
prendre, Ils immolent les Stres vivants dont ils ont pu s'emp ftr 
deposent en un mfme en droit les autres depouilles. Plusieurs 
ont des lienx consacres, oil Ton peat voir d'enormes monce* u 
oes effets ; et il n'arrive gu6re qu'au mepris de la religion 0iv 
cacher chez soi uijc portion de butin T on scustraire rien 
ote mis en commuu.La peine etablie pour ce crime est ledar* 1 * 6 * 
plice accompagntS de tortures. 



de ce q ul 



0* 
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itq^^m viarum 
M qu vlIn maxima™ 

Ct Jove em H Martem 
V* de his 



*Polls gentes : 



<^** initia 

° v em iUt * ue artificiorum, 

*Vn!!? gerere b el'a. 

^ir> a COnstither «nf 
Snip 51 "' 

NC hll,c 

Sol ° e P er] *nt bello. 

Xar" 1 Ca P ta 

^fehi Uae superaverinti 

St !! Us c >vitatibus 
r%m. Qarur n rerum 

%i* CCi<lit s«pe 

J^^ltare apud se 
S& re Posita ; 

Utui ^ est el rei. 



lis disent celui-ci iire Pinventeur 
de toua lea arts, 
celui-ci Urt le guide des routes 
et des voyages, 
fla croient celui-ci 
avoir Tinfluence la plus grands 
pour les gains d'urgent 
et les traflcs. 
Aprfes celui-ci 
iU honor en t A poll on et Mars 
et Jupiter et Minerve ; 
lis ont sur ceux-ci 
a pen prfes la meme opinion 
que le reste-des nations t 
Apollon 

cbasser les maladies, 

Minerve [gner les principes\ 

transmettre les commencements (ensei- 

des travaux et des arts, 

Jupiter poaseder l'empire 

des choses celestes. 

Mars diriger les guerre* 

La-plupart-du*temps t 

lorsqu'ils ont r^solt; 

de hitter pnr une hatailie, 

ils vouent a celui-ci (a Mars, 

ce qu'ils auront pris par la guerre. 

Ils immolent pria (aprfea les avoir pris) 

les Stres-anim^s qui ont survecu ; 

ils rassemblent en un-seul endroit 

le reste-des objets, 

Dans de nombreuses cit£s 

il est-possible de voir 

des tas de ces objets 

elev^s 

dans des lieux consacr^s : 

etil n'est pas aniv£ son vent 

que quelqu f un t 

la religion ^tant m^prisee, 

osSt 

ou cacber chez lui-m8me 
les objets pris, 

ou enlever les objsts deposes; 

et le supplies 

le plus rigoureux 

avee tfrrtnie 

a etd ^tabli pour ce fait* 
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XYUL Galli se omnes ab Dite patre prognatos P^ 01 ^ 
idque ab druidibus proditum dicunt. Ob earn causam S P^ 
omnis temporis non numero dierum, sed noctium finiu flt » ^ i 
natales etmensium et annorum initia sic observant, tit n° ^ \ 
dies subsequatur, In reliquis vitae institutis hoc fereab 
quis differunt, quod suos liberos, nisi quum adolever* 01, 
muous militias sustinere possint, pal a m ad se adire no ^ 
tiuntur ; filiumque puerili aetate in publico, in eonspectu p a 
adsistere, turpe ducunL 




XIX. Viri quantas pecunias ab uxoribus dotisnom" 16 
perunt, tantas ex suis bonis, aestimatione facta, cum 0 
communicant. Hujus oinnis pecuniae conjunctim ratio » a 
fructusque servantur: uter eorum vita superarit, ad eut1 ^ 
titriusque cum fructibus superiorim lemporum perve" 11 ' 

XVIII. Tous les Gaulois se vantent d'etre issus da dieu P ! ' 



eel* 1 



pretendent que les druides le leur ont revele. C'est poai 

mesurent le temps par le nornbre des nuits et non par celui dc 

is 111 

Ha inarquent la date des naissancea, le commen cement cie 
oelui des annees, de maniere que la nuit precede le jour* L eu t p 
usages ne different gufere de ceux des autres nadons qu en ^ 



ne permettent point k leurs tils de se presenter en public de vl , 
avant d'etre en &at de porter les armes; ils tienneut po ur 

qu'un fits encore enfant paraisse publiquernent devant son p ^ 

XIX* Autant le mari recoit cV argent pour la dot de , 

autant il met de son bieu eu comnranaut^, apres qu'on en * ^ 

timation ; on drease conjointement im etat des deux so f , 
fruits en BOnt mis a part, et les deux portions appartiennen 
vi van t aveo le produit de tont le temps qui a f est £coul6. L efl 
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Pf*? 11, 0mD69 Galli 
^ Patre, 

ak id proditum 
« . cai *i causam 

^taero dierum, 
J bottom i 

^ ?atales 

« Ql tia mensium 

1q T^tur noctem. 

4ift ^ uis institutes vitas 

t*!**t hoc 

4i r lheros 
Ui si r * ad R e pafcun, 
to H^Utn adoleverint 
. Poasint sustinere 

^ ate pUeriH 
Viri 

S^^^^ant cum dotibus 
4b Santas acceperunt 

dt> : Ja - 

0TQ nis hujns pecuniffi 

Wutr njtiiictim ' 

^ ne servantar : 
w um superiorum. 



XVIIL Tous les Gaulois 
pretendent eux-m§mes itre issue 
de Dis pour pere, 
et disent eel a avoir fte revel e 
par les druides. 
Pour ce motif 
ils d pterin in exit les espaces 
de tout le temps 
non par lo nombre des jours, 
mais par celui des nuit& ; 
ils ob&ervent 
les jours de-la-naissance 
et les commencements des mois 
et des ann£es 
de-tslle-sorte, que le jour 
suive la null* 

Dans les autres usages de la vie 

ils different en ceci 

a pen pres de tous-les~autres peuple* ? 

qu'ils ne souffrent pas 

leurs enfiints 

s'avancer vers eux publiquement, 
sinon lorsqu'ils ont grandi assez 
pour au'ils puissent soutenir 
les fonctions du service-militaire 
et ils estiment honteux 
un fils d'un ftge d' -enfant 
se tenir 

devant la vue de ton pere 
en public. 

XIX. Les hommes 
mettent-en-commun avec dots 
des sommes-d' argent 
tirees de leurs biens, 
evaluation ay ant ete fake, 
aussi-grandes que celtei qv'i}* ont repues 
de teurs e do uses 
sous le nom de dot* 
Le com pie de tout cet argent 
est tenu conjointement, 
et les fruits m sent gardes ; 
quel-que-soit-celui d'eux 
qui ait dure^ plus-long temps par la vie* 
la part de l'un-et-Pautre 
arrive (passe) k lui 
avec les fruits 
des temps precedents. 
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in uxcres, sicut in liberos, vitae necisque habent potesta 1 * 5 

•* pill' 

et, quum pater familiae, illustriore loco natus. decess* 1 * * 
propinqui conveniunt, et de morte si res in suspicionem . 
de uxoribus in servilem modum quaestionem habent, et ^ 




compertum est, iani atque omnibus termentis exmina" 1 
terficiunt. Funera sunt pro culta Gallorum magnin 
sumptuosa; omniaque, quae vivis cordi fuisse arbitrant° r 
ignem inferunt, etiam animalia : acpaulo supra banc . nie . 
riam servi et clientes, quos ab iis dilectos esse con& ta 
justis funeribus confeciis, una creimabantur. - 
XX. Quao civi tales commodius suam rem publicam a* 

• fill 1 * 1 

nistrare existiinantur, habent legibus sanctum, si quis 4 
de re publica a Pinitimis rumore ac fama acceperit, uu 
magislratum deferat, neve cam quo alio communicet : 4" u 
*epe homines temerarios atque imperitos falsis rum° r,b 

ont droit de vie et de mort sur leurs femmes com me sur 

fants ; quand un pfere de famille d'une naissance distinguee vl 

mourir, ses parents s'assemblent, et, si sa mort donne lieu a q 11 4 . 

soup^ons, on applique les femmes a la question, comme on y 

querait des esclaves; si les soup^ns se confirment* elles P 6r 

par le feu etdans les plus cruelles tortures* Dans les funeraill* 5 ' 

Gauiois sont plus magnifiques et plus somptueux que dnns les * 

eirooiistances de la vie* lis jettent dans tas flam me s tout ce 4 

oroient avoir et£ eher an mort. meme les Stres viv:mi> : ^ n * 1 ^ „, 

les esclaves et les clients reconnus pour avoir 6te cherU de lui 13 

brfLles a la fin des fun^railles. J 

XX. Les citfo qui passeut pour les mienx gouveniees ont u 

iifil^ 

qui porte que celui qui apprcnd chez un people voisin *1 
chose qui increase l'Etat, doit t sans en fairo part ii qui que o 
en iostruire le magistral Cest qu'on a reconnu que souveoto 
faux bruit, des bommes irreflecihis et sans eipcrteuce p rC ° 
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Vi 



tin** ■ ent in watoreB, 

u ^ libcros, 
Mutate ■ 



m vita; necisqae, 



in suspicionem, 
<fo ,7^" actionem 



eu- Rjns eonveniunt, 
fe s morte 

"Soribus 

m .odum servilem, 

C" eilUas igni 

p., e °niuibus tormentis. 

I u ° Cult u Gallorum, 
s t Q 1 ^agnifica 

i^ptuosa; 

Unt qu£ in ignem 
fe, ' a Quai arbitnmtur 

< S£ 7 i5 - 

£ Paulo S up ra 

c <*.«abat 
* le ctor 



Cj etn v J us " s confectis, 
y^oaoutr una. 

Civitates 
^. e ^ ls timantur * 
»w nistrare commodius 
W e rem publicara, 
si q m Quotum legibus, 



emails 

^Publica 

Uti^f 5 *c fama, 

»e Ve erat ad njagi stratum 

^ t 7 0m ioes temerarios 

^ "aperito* 



Lea hommes ont sur tears fe mines, 

comme sur Uurs en f ants, 

pouvoir (droit ; de vie et de mort, 

et, lorsqu'un pere de famille, 

n6 d'un liea (sang) assez iliustre, 

est sorti tie la vie> 

les proohes de lui s'assem blent, 

et si au-sujet-de la mort 

1'affaire vient en souppon, 

ils exercent la question 

sur Iqs spouses 

a la maniere d'-esclaves, 

et, si la chose est v^rifi6e (reconnue vraie)* 

ils les mettent-a-mort 

torturees par le feu 

et par to us les tour men ts. 

Les funeraillcs, [lois* 

eu-egard-a la manifere-de-vivre des Gau- 

sont maguihques 

et soraptueuses ; 

et ils jettent dans le feu 

toutes les choses qu*ils croient 

avoir ete a coeur a eux vivanta, 

mSme des etres-animes : 

et un pen au - dessus 

de ce souvenir (temps) -ci , 

lea esclaYes et les clients 

leaauels il etait avere 

avoir £t6 ck&ris par eux, 

les funerailics regulieres etant achev^es 

£taient brtiles ensemble (avec eux). 

XX* Les cites 
qui sont ernes 

administrer plus avail lageusement 
leurs interets publics, 
ont ceci sanctionne par les Job, 
si quelqu'un 

a r<*9u (appris j quelque chose 
des peuples voisins 
toucbant 1'interSt public 
par le bruit et la renommee, 
qu'il le rapporte au magistral, 
et nen fasse-pas-confidenco 
a quelque autre : 
parce qu*!! a 6t6 reconnu 
sou vent des homines 6tourdis 
et inexperiinentAs 
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terreri et ad facinus impelli et cie summis rebus com 
capere cognitum est. Magislratus, quae visa sunt, occulta* 11, 
qu^eque esse ex usu judicaverint, multitudini produnt. l )e rt 
imblica nisi per concilium loqui non conceditur. 
XXL Germani multum ab hac cunsuetudinediflerunt : 

m 

neque druides habent, qui rebus divinis praesint, neque s& c 

ficiis student. Deorum numero eos solos ducunt, quos cern un 

et quorum aperte opibus juvantur, Solem et Vulcanum el™ 

* * in 

nam : reliquos ne fama qnidem acceperunt 1 . Vita onm' 5 
venationibus atque in studiis rei militaris consistit : ab p3 f 
lis labori ac duritiae student. Qui diutissime impuberes l# r 
rnanserunt , maximam inter suos ferunt laud em : h° c 
staturam T all hoc vires nervosque confirmari putaot. I B * 
annum vero vicesimum feminae notitiam habuisse, In W r P ,s " 



/alarme, se portaient k de* extremites, et formaient des resold 0 ^ 
sur les affaires les plus importantes, Les magistrats each en t c e 9 



veulent et no revelent a la multitude que ce qu'ils croient util e 
lui rtveler. II n*est permis de parler des affaires publiques q ue 
le conseiL 

XXL Les usages des Geiniains sont tres-differents : car i' 5 

■ & 

point de druides pour presider au eulte et ne s'occupent g^ re 

* tit ^ 

sacrifices. lis ne comptent de dieux que ceux qu'ils anerfOivc 1 

dont lea bienfaits sont sensible? ( le Soleil, Vulcain et la Lu fle ' r 

\ ur vl * 

n'ont pas m&ine entendu parler des autres. lis passent toute l g 
a !a ch;i>>r on dans les exercices guerriers, et s'appliquent 
fance & s'endurcir a la fatigue. Ceux qui eonservent le pl u9 ' 
temps leur virginite jouissent d'une baute consideration : H* ^ r<?J 
que la continence nourrit la taille et la vigueur et fortifi© 
Due des chosen les plus honteuses h leur avis, e'est d'avoi* 
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fid facinus 
j. a Nre consilium 
jj^mmis rebus. 

J J* Vlft a sunt; 
^ J^dicaverint 

^ J de re publica 

^ Germani 
^ * ru nt multum 
H atxj ac c onsuetudine : 
qui ne 9 Ue habent druides, 

^ Ue student sacrificiis. 
erfco nt n utnero Deorum 

i Pibu^ quorum 

S^^r "Ferte, 
h.| et Vuleanum 

^ in _ e perunt quidem 



0 



«b viu 

in venationibus 



J u « in studiis 
<b!jKtari., 

Qui 

w ^mauaerunt 

W» toa *imam laudem 
»li l &t aturam 

Qt vero 

^>iii tar P*«imi8 

l *« Qotitiam feminas 



et fit re portes kun grand-acte 
et prendre une resolution 
sur les plus bauts interets. 
Les magistrate cacbent tes chose* 
qui leur out paru bonnes a cocker; 
et lis r£vfeient a la multitude 
celte* qu'ils ont jug£es 
Stre de Tint^rSt public de r&eler. 
11 n'est pas permis 
de parler de l'interSt public 
sin on dans le conseiL 

XXL Les Germains 
different beauconp 
de ces coutumes : 
car et ils n'ont pas de druides, 
qui president a ux choses divines (an culte}, 
et ils ne s'appliquent pas aux sacrifices. 
Ils estiment(mettent)au nombredesdieux 
ceux-lii seuls, 
qu'ils voient 

et par les sec ours desquels 
ils sont aides ouvertement, 
le Soleil et Valcain 
et la Lune : 

ils n'ont re$u (ne connaissent) mSme pas 
les autres 
par la renoramfc. 
Toute leur vie 
consiste dans des cbassee 
et dans les exerckes 
de Tart de-la-£uerre • 
dfes le moment ou U* *om tout-petits, 
ils s'appliquent au travail 
et a la patience, 
Ceux qui sont testis 
continents 
lo plus longtemps 
remportent la plus grande louange 
par mi les leurs : 
ils croient la taille 
gtre nourrie par cela (la continence), 
lea forces 8tre nourries par cela 
et les nerfs §tre affermis. 
Mais ils tiennent (placent) 
par mi les choses les plus hontenses 



d'avoir eu connaiasance d'une iemme 
des Gaules, Livre VI. 13 
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simis habent rebus; cuius rei nulla est occultatto, quod 
proraiscue in fluminibus perluunlur, et pellibus aut p a 
rnenonum 1 tegimentis utuntur , magna corporis parte n^ 3 - 
XXII. Agricultural non student, majorque pars victus eoi l,Ifl 
in lacte, casso, came consistit : neque quisquam agn mo u 
certum aut fines habet proprios; sed magistratus ac pnnf'P ' 
in annos singulos gentibus cognationibusque hominuni, l f u 
una coierint, quantum, et quo loco visum est, agri altribu 11 ^ 
atque anno post alio transire cogunt. Ejus rei multas after - 
causas : ne, assidua consuetudine capti, stadium belli & re 
agricultura commutent; ne latos fines parare studeant po teI 
tioresque humiliores possessionibus expellant , ne accura 
ad frigora atque aestus vitandos asditicent; ne qua oriatu r r 
curia? cupiditas, qua ex re factiones dissensionesquenaS'' 1 



■ 

les femmes avant vingt ans ; cela ne pent se cacher, puisqu'ils se ^ 

At & 

gnent pSle-mele dans les riviferes et que les peaux de rennes e 
petits manteaux dont ils se couvrent laissent a nu une $ T 
partie du corps. 

XXII. lis ne s'adonnent point a Tagriculture et vivent prin CI P* 

■ -j 

lenient de lait, de fromage et de chair, Nul n*a une portJO 1 
terre en propre ou des limites determines; mais, chaque ann^* 
magistrals et ies chefs assignent aux di verses peuplades ^ ^ 
families qui se sont reunies telle etendue de terrain et iia IlS 
canton qu'ils j agent apropos, et, l'annee d'apres, Ils les tore 
&e transporter ailleurs, lis donnent de cela plusieurs raisofl 9 • 
craignentquela force et Tattrait de Thabitude ne fassent aband° 
le gofit des armes pour celui de Tagriculture; qu'on ne s'oc^ 
d'acqu£rir de vastes domaines et que le plus piissant lie s'e^P 
des biens du plus faible; qu'on ne bStisse avec plus de soiu p° ur 
garantir da froid et du chaud; que 1' amour de 1'argent, souf ce ^ 
factions et de dissensions, ne prenne naissanoe ohez etix; en& D 
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, r & vicegimum annum ; 

o!! 1 ^ Occ «ltatio est, 
J*** Pwlnunwr 

]? flu »niaibu8 f 
J* ut unttir pellibus 
, Parvis tegiraentis 

igna parte corporis nuda. 
. Non student 

J^fqueparsvictuseorum 

^ caroe : 

4Qe quiBquam habet 
!v ut ^ certnm agri 
^Wproprios; 
<*c n . * lst *atus 

c^^ ul03 annos 

^ ti0,,ibU8( i ue 

Si 0016 " 01 UDa - 

et « (|UantllB » visum est, 
^H*o loco, 

c ran * ire alio - 

6 - u nt tnultas causas 
Jus rei # 

«oi C8pti 

c om SUetudine assidua, 
T gereudi belli : 

PoL are latQ * ^es 

^ f r - cent accuratius 
^atiT Cu P^ itas pecuniae 



en de$a de (avanfl la vingtieme annde ; 

de laquelle chose 

aucun secret n'existe T 

pa ree que et ils se baignent 

p81e-m§le 

dans lee riviferes, 

et ils se servent de peaux 

ou de petites couvertures 

de rennes, 

une grande parti e du corps etant nue. 

XXI L Ils m s'adonnent pas 
a Tagriculture, [d'eux 
et la plus grande partie de la nourriture 
consiste en lait, 
en fromage, en viande : 
et person ne ne possede 
une mesure etendue . d^ternrinee de terre 
ou des limites en-propre ; 
raais les rnagistrats 
et les chefs 
as sign en t 

pour chaque ann&j 
aux pen p lades 
et aux associations 
d'hommes 

qui se sont r£unis ensemble, 

autanl de terre qu T il leur a paru-bon, 

e t dans le lieu dans lequel lieu il teur a part* 

et 1'annee d'apres [ban, 

ils les forcent de passer ailleurs. 

lis apportent beaucoup-de raisons 

do cette chose : 

la crainte que, s&iuits 

par une habitude perpi : t.uelk, 

ils n'echangent pour I'agriculture 

le gofit de faire la guerre ; 

la crainte qu'ils ne s'appliquent 

a acqu^rir de vastes terres 

et que les plus puissants 

ne chassent les plus faibles 

de leurs possessions ; [de^soifl 

la crainte qu*ils ne b&tissent avec-plus- 

en-vue-des froids et des chaleurs 

devant gtre evit^s ; [& ent * 

la crainte que quelque passion pour Tar- 

ne s T 61frre, 

de laquelle chose naisscot 
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tur ; utanimi aequitate plebem contineant, quum suasquisqu 6 
opes cum potentissimis aequari videat. 

XXIII. Civitatibus maxima laus est, quam latissimas circu^ 
se vastatis finibus solitudines habere Hoc proprium virtues 
existimant, expulsos agris finitirnos cedere, neque quemqua 111 
prope audere consistere : simul hoc se fore tuliores arbitm 11 ' 
tur, repentinae incursionis limore sublato. Quum bellum civi^ 8 
aut illatum defendit, aut infert, magistratus, qui ei 
praesint, ut vilae necisque habeant potestatem, deliguntur. ' fl 
pace nulliis est communis magistratus, sed prindprs rogionu* 
atque pagorum inter suos jus dicunt, controversiasque i* 11 " 
nuunt. Latrocinia nullam habent infamiam, qua 3 ! extra ^ 
cujusque civitatis fiunt; atque ea juventutis exercendae aC 
desidiae minuendae causa fieri predicant. Atque, ubi q" is ^ 

\euient maintenir l'egalite d'ame parmi le peuple, qui se votti ^* 

eote ties ricbesses, au niveau des plus puissants. 
XXIII. Le plus grand honneur pour ks cites est d'avoir 

-i'elles des frontieres devastees et d'immenees solitudes, lis croW 1 
que le propre du courage est do forcer les peuples voisins a desef** 
leur territoire et de ne voir personne qui ose B'ctablir prfes d'eQ*'' 
en meme temps ils pensent Stre ainsi plus en sftrete, n*aj ftllt ^ 
d invasion soudaine a craindre. Quand une cit£ repousse 
de ses voisins ou leur fait la guerre, elle choisit des chefs qo» 
droit de vie et de mort : en temps de paix, il n'y a point de nW S ' 
trature generate, mais les chefs des contrees et des bourgs y re» deIlt 
la justice et terminent les differends. Le vol commis au deli & 
frontieres de la cite n'a rien de honteux : il sert. diseut-iis. a exer^ f 
les jeones gens et a diminuer la paresse. Des que, dans une 
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it 0 !S eS dissec aionesque 
«ommeant plebem 

J^M'^qnevideat 

t\Z ° pes »q»ari 
* P^tentissimis. 




Maxima laus 

e stl atlbus 

*ol; t *v ere circum se 
a,, udln ^ 

ty;!"- 3 Vast Htis. 

Pto! ■ tnant hoc 
fi Priun, virtutis, 

expulsos 



igns, 



6on » e 1 Ue ffiquam audere 

rfa r K-r 0pe! 
W I arbltl- antur se 

ti^ores hoc, 
^h? ni * repeating 

5 Sen UtTUn ' 

^ratusdjligBntur 



nut* 8 "" ei bollo, 

In p^? tem vit * necisqne. 
^UJ 6 . [munis 
X ^agistratus com- 

Hto2 rinc ipes regionum 

Nft J ut extra fines 

ttu Uam infamiam ; 

d ' Caat ea fieri 
*c ir,;^ '"eead® juventutis 

, d * d esidia». 



Priti 



Ci pibu 



les factions et les discordes ; 

le deair qu'ils contiennent le peupie 

par l'egalite d'ame, 

lorsque chacun voit 

ses ressources Gtre esalees 

avec celles des hommes les plus pui slants- 

XXIIL La plus grande gloire 
pour les cites 
est d'&voir autour d'elles 
des solitudes aussi mstes 
qu't'Z est possible a'avoir les plus vastes, 
las territoires ayant 6te ravages, 
lis estiment ceci 
iire le pro pre de la valeur, 
le? peuplet voisins chasses 
se retirer de leurs terres, 
et personne n'oser 
se tenir prfes dFeux; 
en-m8me- temps iU croient eux-mfimes 
devoir etre plus-en-sfirete par cela, 
la crainte 

d'une incursion soudaine 
etant en levee* 
Lorsqu'une citfi 
ou repousse 

la guerre portee contra elle 9 

on porte la guerr* cantr& une autre f 

des magistrats sont choisis [guerre, 

qui soient (pour @Ere)-&-la-tSte de cetto 

d€ telle mrte qu J ils aient 

pouvoir (droit) de vie et de mort. 

Pendant la paix 

aucune magistrature generate 

n'existe, 

mais les chefs des contr£es 
et des bourgs 

diseut (r en dent) la justice panni les leurs 
et apaisent les dififerends. 
Les brigandages 
qui se font hors du territoire 
de chaque cite 

w'ont (n'era portent) aucune infaniie ; 
et lis pretendent eux se fa ire 
en vue d'exercer la jeunesse 
et de dim inner 1'oistvete. 
Et, dfes que quelqu'un 
des prmcipaux 
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principibus in concilio dixit « Se ducem fore; qui sequiveli" 1 ' 
profiteantur; » consurgunt ii, qui et causam et homines P r< 
bant, suumque auxilium pollicentur, atque ab multitude 
collaudantur : qui ex iis secuti non sunt, in desertorum aC 
proditorum numero ducuntur, omniumque iis rerun pO £te 
fides derogatur. Hospites violare, fas non putant; qui quatp 
de causa ad eos venerint, ab injuria prohibent sanctosq* 11 
habent; iis omnium domus patent, victusque communica^ 

XXIV. Ac fuit antea tempus, quum Germanos Galli vir tu 
superarent, ullro bella inferrent, propter hominum multi^ 
dinem agrique inopiam trans Rhenum colonias mittereo 1 
Itaque ea, qua3 fertilissima sunt, Germanise loca circ 1 ^ 
Hercyniam silvam* (quam Eratostheni 5 et quibusdam Gr# c 
fama notam esse video, quam ilU Orcyniam appellant), Vol c * 



U4te un dea principaux dit qu'il servira de chef et engage cea* 1 ^ 

veulent le suivre k se faire connaitre, les homraea k qui convien 

et le projet et son auteur se Ifevent, lm promettent leur aiae, ^ 

multitude les comble de louanges. Ceux qui ne marchent pas 

i & to 11 

Bont mis au nombre des d^serteurs et des trattres, et des lors ^ 
confiance leur est refus^e. lis regardent comme an crime de yJ ^ 
rhospitalite : celui qui vient vers eux, quel que soit son mottf-^ 
mis par eux k l'abri de lWrage; iis le tiennent pour invioU ^ 
toutes les maisons lui sont ouvertes et on lui fournit la 0ub 

tance* ^ r 

XXIV II fut un temps oil les Gaulois, plus braves que le* # 
mains, et n'ayant pas assez de terres a raison de leur pop" 
leur declaraient la guerre les premiers et envoyaient des col° 
au dela du Rhin Alors les Voices Teetosages s'era parish ^ 

contrGe la plus fertile de la German ie et se fixferent aux en^ r ° nS , e 

§ Vi ne 

U foret Hercynie, que je trouve avoir ete connue d'EratostJi*" ^ 
qnelque* Grecs, qui 1ft nomment Orcyn?*. Ce peuple, qui 
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jn concilio 

pro bant et cau3nm 

* n Milium, 
; ec '°llaudantur 



<W non secutisnnt 

O tur numero 

fides utnac P ro<litorum ? 
de rft ^ Ue 0Tntl intn rerum 

^on Patur i5s postea. 
viol putant f «s 

k v^ nt . ab in j*riA 

de ven ennt ad eos 
taV U&<IUe causa, 



Pat 



Us 



urn 



fuj t Ac an tea 
virtJ^ntGermanos 



^ih? 61111 bel, a ultro, 
SJS* «olonia S 

Wi' ^ultitudinem 

°CcL 0lCfe Tectosag-es 
tJ^P^erunt ea loca 

% am ^uvam Hercyniam 

notarn esse 

k im d r ?, riecia ' 



a dit dans une assembled 
« Lui-tneme devoir Strechef, 
que ceux qui vculent suivre 
le d^clarent ; x» 
ceux-li se Ifevent, 

qui approuvent et la cause (le projet; 

et I'bomme, 

et promettent 

leur secours , 

et sont 1 01163 

par la multitude : 

ceux d'entre eux qui n'ont pas suiri 
sont es times (ranges) au nombre 
des deserteurs et des trait res, 
et la confiance de(en) touteschoses 
est retiree k eux dans-la -suite, 
lis ne croient pas itre per mis 
de maltraiter des botes ; 
Us d^fendent de l'outraere 
ceux qui sont venus vers eux 
pour quelque motif que ce soit, 
et les tiennent pour sacr6s; 
les maisons de tous 

sont-ouvertes k eux, [tucc* 
etla nourritureest mise-en-commun avec 

XXI V, Et auparavant 
il fut un temps, 
lorsque (oil) les Gaulois 
surpassaient les Germains 
en vaieur* [meat, 
leur apportaient des guerres spontane- 
envoyaient des colonies 
au delk du Rhin 
a-canse-du grand-nombre 
de leurs hommes 
et de leur disette de terrain. 
Et ainsi les Voices Tectosages 
occupferent ces lieux 
de la Germanie, 
qui sont les plus fertiles, 
autour de la forfil Hercynie 
(que je vois avoir ete connue 
par larenommee 
d'Eratosthine 
et de certains Grecs 
et qu'ils appellent 
Orcyaie), 
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Tectosages ' occupaverunt atque ibi consederunt. Qua? g 
ad hoc tempus iis sedibus sese continet, su mm am que habet j u 
stiti® et bellicae laudis opinionem : nunc quoque in e 3 ^ _ 
inopia, egestate, patientia, qua Germani, permanent, eode 
victu et cultu corporis utuntur, Gallis autem provincial P r0 " 
pinquitas, et transmarinarum rerum notitia, multa ad cop iaffl 
atque usus largitur. Paulatim assuefacti superari, multis<F 
victi proeliis, ne se quidem ipsi cum illis virtute cotnp 



rant. 



XXV. Hujus Hercyniae silvas, quae supra demonstrate e* 1, 
finiri potest, neque meusuras itinerum noverunt. Oritur 



iatitudo novem dierum iter expedito patet : non enim al 



Heivetiorura et Nemetum et Rauracorum* fimbus, rectal 0 
fluminis Danubii regione pertinet ad fines Dacorum et A» ar 
tium 8 : bine se flectit sinistrorsus, diversis abfluminere 5 
nibus, multarumque gentium fines propter magnitude 10 

core iememe pays, a'est fait une grand 6 reputation par aa juatuJ* 
sea exploits : aujourd'hui encore il Tit dans le mfime dfinflment ^ 
m8me pauvretA que leg Germnins ; il eet eodurci cociine eux, 
k m&me genre de vie, Us mimes v8temento I mais le voiainage de 
province et la connaiasance des dearies 6trangisrea donnent au* G*^ 
lois leamoyens de auffire ampiemeut a leurs besoina, AccoUlU 
pen k pen k aelaiaaer battre, vaiocua dana unefoule de renCQr} ^ 
ila ne se comparent plus eux-mfimes aux Germains pour 1* 

vomre. ie 

XXV- La forSt Hercynie, dont nous avons parte plus hattt, t 
largeur, le ehemin que pent faire en neuf joura un homme ■ 
les Germains n* ay ant pas de mesurea de distance, on n f en ^ 
autrement Fitendue. Elle commence aux frontiferes dea Hcl ve 

lip* 

des IWnifctes et des Rauraques , et suit le Danube en droit* 
]anqu T 4 cellea des Daces et dea Anartiena : de Ik elle tourne k & 
che en a ecartant du fleuve* et touche, to bob Vendue, * a 



OUERRE DES G MILES. L1VRE VI. 



201 



52? Sederunt ibi. 
S(! &e ,??- S ad hoc tempus 

in e 1 u oque permanent 

et P i e °dem victu 
Pt©5 corporis ; 
b*/ D 1«>tas autem 



Ua ad copiam 



4a 



'18U3. 



»w efa<iti paulatim 

n 6 , ^e multis prceliis , 

^ Psi quidem 

vj 7^ par ant cum illis 




Latitude 



^ silva Hercyniss, 
P*tet onstrataestsu P ra > 

«W Vem di «um 

fini.- lin Potest 
h ri aliter 

Vh? nov erunt 
OriJ llr aaitinerum. 

Vv«- Eb finibus 

it ft! ram et Nemetum 

O ur acorum , 

Aw re <** 
h2 n,1 » ttanubii 

C lle ' ad 6ne 8 

rwcr que magnitudinem 



et s^tablirent Ik. 

Laquelle nation jusqu'i ce temps ci 
se mahnient dans cet etablissement 
et possfede 

la plus haute reputation 

de justice 

et de gloire guerrifere : 
maiutenant encore ils persevferent 
dans le m§me den&ment, 
la m£m§ pauvretG, la mime patience, 
que les Gerniains, 

fon t- usage de la m§me manifere-de-vi ire 

et de la mitm tenue da corps ; 

niais la proximity 

de la province 

et la connaissance 

des objets (denrtes) d'outre^mer 

donne aux Gaulois 

■ 

bien des ehoses pour Fab on dance 
et les utilites. 
Accoutura4s peu k peu 
a gtre surpasses, 

et vaincus en de nombreux combats, 
pas meme eux-mSmes [maiiis) 
ne se com parent avec ceux-li (les Ger* 
en valeur. 

XXV. La largeur 
de cette for&t Hercynie, 
qui a ete indiquee ci-dessus, 
s'etend 

d'une route de neuf jours 

pour un homm$ sans-bagage (Leste) ; 

en effet elle ne peut pas 

gtre d£term:n£© autrement, 

et ils ne connaisaent pas 

les mcsures des chemins, 

Elle commence aux frontiferes 

des Helvetiens et des Nemites 

et des Rauraques, 

et dans la direction droite 

du fleuve du Danube 

se prolonge jusqu'au territoire 

des Daces et des An aniens ; 

de \k elle s'inflechit & gauche, 

dan a des contr£es 

qui-s*£loignent du fleuve t 

et i-cause-de §a grandeur 
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■ 

attingit : neque quisquam est hujus German:' as , qui be 3 
adisse ad initium ejus silvae dicat, quum dicrum iter sesagft 
processerit, aut, quo ex loco oriatur, acceperit. Multa m 
genera ferarum nasci constat, quae rcliquis in locis visa n° fl 
sint : ex qui bus, quae maxime different ab ceteris et mem° rl 
prodenda videantur, hsec sunt. 
XXVI. Est bos cervi figura 1 , cujus a media fronte i° 

his* 

aures unum conm exsistit, excelsius magisque directum 
quae nobis nota sunt, cornibus. Ab ejus summo, sicut pal 01 ** 
rami quam late diffunduntur. Eadem est feminae maris*! 0 
Datura, eadem forma magnitudoque cornuum. 

XXVIL Sunt item quae appeltantur alces 4 - Harum est c ° fl 
similis capreis figura et varietas pellium; sed magnii 

• da lfl 

ritoire de nombreuses nations, Personne, dans cette partie 
Gernianie, ne dit 8tre arrive au bout de cette forSt, m8rn« . 
soixante tours de marche, et Ton ne sait en quel pays elle ^ U 
est certain qu'il y nan plusieurs espfeces de bgtes farouches q u 
n'a pas vues ailleurs : voici ceiles qui semblent les plus extra 0 
naires et les plus dignes de rcmarque. 

1 tl & 

XXVI. On y trouve un boeuf de la figure du cerf, auqiw 
du milieu du front, entre les oreilles, une corne plus elevee r 
droite que ceiles que nous eonnaissons; du sommet de cette c 
partent, en forme de palmes, desrameaux trfes-^tendus.Le m 
femelle se ressemblent ; la grandeur et la forme de leurs con 




les mdmea. 



XX VII. L'alcfes est un autre animal f aemblable au chsvreu 1 
sa figure et par les taches de sa peau, mais un peu plus g? 
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JJjtft Hnes 

taru m gentium : 

jus liermiimse 
Si ai * diet se 
r\ ss e ad initium 

f un > processerit 

a J Sexf, ginta dierum, 

( J l a cceperit 

p loco oriatur. 
Constat 

?! ttlta genera ferarum, 
ln ireli 



^on visa sint 
h ;^liquis locis, 



5 qui >** 

•, * uifferant maxime 

It C . e,er >s 

.^I'Witur 

»Hn 1 memorise, 

fi x XVl. Est bos 

^ur a R ervi, 

. «iedi a fronte cujus 

^Wi 1 " Ullum cornu ' 

S'Sque directum 
q ^rnibus, 
^ 8 »at nota nobis. 

GuJ ^'ffunduntur 

fe late ' 

* ra femmse marisque 

^4^ tU ^°^ Ue cornilum 

q^^K. Sunt item 
t^j a Ppellantur alces. 
fi Ur * harum 



C ° ns ^ilis capreis; 
<h^! lte ^dunt paulo 



touch e les frontiferes 

de nombreuses nations : 

et il n T y a personne 

de cette pa? tie de la Germanie 

aui ou dise lui-tnSme 

Stre arrive ii l'entr^e fau bout) 

de cette foret, 

bien qu'il se soit avance 

d'une route de soixante jours, 

ou ait appris 

a quel endroit elle commence, 
II est avere 

den om b re uses es p&ces de be te s -fa r o uc he« , 

qui n'ont pas et6 vues 

dans les an t res contrees, 

naitre dans elle ( cette for&t) : 

entre lesquclles espices^ 

celles qui different le plus 

de toutes-les-autres 

et qui parfiissent 

devoir §tre transmises kla memoire, 
sont celles-ci. 

XXVI II y a un boeuf 
de la figure d'un cerf, 
du milieu-du front duquel 
entre les oreilles 
s'elfeve une-seule corne - 
plus haute 
et plus droite 
que ces cornes f 
qui sont counties de nous* 
Du sommet d T elle, 
comme des palmes, 

des rameauxse repa n dent- de-diver s-Cotes 
fort au large. 

La nature de la femelle et du mile 
est la meme, 

la forme 

et la grandeur des cornes 
est la mSme* 

XXVIL II j a de m§me de$ betes 
qui sont appelees alcfes. 
La figure de ceiles-ci 
et la hi garni re de teurs peaux 
est fort-semblable aux chevreuilaj 
mais elles les depassent un peu 
par la grandeur t 
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paulo antecedunt, mutilaeque sunt cornibus, et crura s 
nodis articulisque habent ; neque quietis causa procumbt"^ 
neque, si quo afflicts casu conciderint, erigere sese aut suW 6 * 
varepossunL His sunt arbores pro eubilibus; ad eas se apP 
oant, atque ita, paulum raodo reclinatse, quietem capi uP 
quarum ex vestigiis quum est animadversum a venatorifr 1 ' 



quo se recipere consuerint, omnes eo loco aut a radi c '^ 




subruunt aut accidunt arbores tantum, ut summa sp 
earum stantium relinquatur. Hue quum se consuetudin 0 
clinaverint, infirmas arbores pondere affligunt atque una IP 
concidunt. 

XXVIIL Tertium est genus eorum, qui uri appellant^'- 
aunt magnitudine paulo infra elephantos; specie et color 6 
figura tauri. Magna vis eorum et magna velocitas : 
homini, neque ferae, quam conspexerint, parcunt. Ho9 st 

les comes tronqu^ea et lea cmsaes sans jointures ni articula^ 11 
aassi ne se oouche-t-il pas pour dormir, et, aMl iui arrive de ( 
il ne pent aa relever et se remettre sar pied* Las arbres hii * et *^ 
de Ut : il s'appuie co litre eui et, le corps un pea incline r pr 011 
repos* Qaand les chasseurs, en suivant sa trace, ont d6couv^ rE 

br^ 

droit ou il a Phabitude de se retirer, ila v d4racinen& tons l ea 
ou les entaillent au point qtfil ne leur reate que 1'ap parent a 
debout. Lor a que 1'alcfes va &*y ap payer, comma de coutu^^ 
poida les reu verse et il torn be avec eux, 

fit ^ 

XXVIIL Une trohiferne espfece est celle de raurocis j H 



for 1 

peu moins grand que TeMphant et a Taspect, la couleur et 1^ 1 
d'uu taureau, II eat tr&a-fort, court tr&s^bien et n'6pargae 
Jen hommes ni les bgtes qu*il aper^oit. On le preiid k force 
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ethah 6 mutiIie cornibus 
%e nS- Cr " ra 

«aw proCu mbunt 

a $i c t' conci(ierin t 

Ink, e "S ere 

^ cutj Jhbus : 
^ u P e P !**nt ad eas, 

•No !! a ' , 

^n;,, paul um reelinatre , 

<Jij u ' 'S'ls quarum 
*v etl au,i, nadver3um est 
quo ' ator ibus 
«e r ^? n suerint 

c ruunt 

' *ML-l rborea 
«o i lCl bua 

^ s!!? dunt tantum, 



Co H Sh 5e reelinaverint hue 

SK 1 ". Pondere 
"V e 5 ll *<irmas 

^Xv°r cidunt ipsse una " 

< PpelIa "tur uri. 
So f ? a ?nitudi 

is 

Nat r ma s na : 



et sont tronquees par les comes, 

et ont les jambes 

sans jointures et articulations ; 

et elles ne se couchent pas 

en ?ue du repos (pour dormir), 

et t si elles sont tomb^es 

abattues par quelque chute, 

elles ne peuvent pas se redresset 

ou se relcver. 

Les arhres sont a celles-ci 

en-guise-de couches : 

elles s'appulent contre eux> 

et ainsi, 

seulement un peu Inclinee&, 

elles prennent du repos : 

d'aprfes les traces desquelles 

lorsqu'il a &4 remarque 

par les chasseurs 

en-quol- en droit elles ont-coatume 

de se retirer , 

ou ih minen t 

tous les arbres 

depuis les racines 

dans cet endroit, 

ou ils les entaillent seulement, 

de sorte qu'une extrSme apparence 

de ces arbres se-tenant-debout 

soit laisste, 

Quand elles sont-venues-s'appuyer la 
par habitude, 

elles renversent par four poids 

les arbres sans-solidit6 

et torn bent ellea-m&ines avec. 

XXVIII. La troisi6me espece 
est nelh de ceux 
qui sont appeles aurochs. 
Geux-ci sont par la grandeur 
un pen au-dessous des elephants; 
par Tapparencc et la couleur 
et la figure 
ce sont des taureaux* 
La force d'eux est grande 
et Uur rapidi te est grande : 
ils n'^pargnent ni 1'homme 
ni la bgte 
qu'ils ont aperpue. 
lis (les Germains) tmut ceax-ci 



jk — ■-- 
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diose foveiscaptosinterficiunt. Hoc se labore durant hofl»° e9 
adolescentes atque hoc genere venationis exercent; ctf 
plurimos ex his interfeeerunt, relatis in publicum cornl^ $t 
quae sini testimonio, magnam ferunt laudem. Sed assues<* re 
ad homines et mansuefieri, ne parvuli quidem except P 0 *" 
sunt. Amplitude cornuum et figura et species multum * 
strorum bourn cornibus differt. Haec studiose conquisi 13 
labris argento circumcludunt atque in amplissimis epulis P r ° 
poculis utuntur* 

XXIX, Caesar, postquam per Ubios explora tores eotflp 6 





Suevos sese in silvas recepisse, inopiam frumenti ver 
quod, ut supra 1 demons travimus, minime omnes Get 
agriculturae student, constituit non progredi longius; sed' 
omnino metum reclitussui barbaris tolleret, atque utc 010 ' 
auxilia tardaret, reducto exercitu, partem ultimam P otl 1 

dans des fosses* oil on le tue. Les }eunes gens s'exercent et & e 
cissent k cette clmsse trfes-fatigantc : ceux qui out tue le pi 159 
rochs rapportent les cornes pour le prouver, et sont corobles d e * r 
Les aurochs, quoique pris tout jeunes, ne peuvent s f appn vo! c 
s'accoutumer a Phomme. Leurs cornes, par leur arnpleur, le ar 
et leur nature, different beancoup de celles de nos bceufs* ^ eS ' 
mains les recherchent, en garnibsent les bords en argen* e 
servent comrne de coupes dans leurs grands festins. ^ 
XXIX. Quand Cesar eut appris, par les espions des ^^^^ 
les Sufeves s'etaient retires dans les forets. il resolut de vo V* 3 
plus loin, de peur de manquer de ble ; parca que, con^ 
l'avons dit ci-dessus t les Germains ne s'adonnent point a l a E * e 
ture. Mais, pour ne pas 6ter tout a fait aux barbares la ^ ra - 
le voir revenir et aussi pour retarder renvoi de leurs troup e , 
lMres, son arm£e ramenee en Gaule, il nefit couper qu e " 



i 



Bni?- S stu diose foveis. 
s e T lnes ad olescent e3 
«urant hoc labore 

et gejiere venationis ; 
R»i interfet!€i-unt 

J^nmos ex his 

^ s >nttP. s timoiiio, 
Sm^ ma giam laudem. 
pa rv ^ e *cepti qnidem 

ad v. ass "escere 
% e S lra et species 

C C' 1 ? boum ' 

^ Wr^ C nntargent0 
in ajl U ' Untl *r pro poculia 

xS s ? is e P ulis * 

P °Hg T Csesar t 

^ .«am com peri t 

S ^v 0 X s PlOrat0res Ubics 

>eri tu ec ?P issc in silvas t 
^Ofi 8 ln °piam frumenti, 

°W Q ^ n stravimus supra, 
G ^mani 

S ft Ifc 

h H ft • toll «ret omnino 
^ili, tar <*aret 

Partem pontis, 
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pris industrieusement dans des fosses, 

Les homines jeunes 

s'endurcissent dans cette fatigue 

et s'exercent 

par ce genre de chasse ; 

et ceux qui oru tue 

les plus nombreux d'entre ces aurochs 
les cornes 

etant rapportfos en public, 

lesquelles soient k (pour servir de) t^moi- 

remportent unc grande louange. [gnage, 

Mais pas m§me pris 

tout-petits 

ils ne peuvent s'habituer 

mux homines 

et s'apprivoiser. 

La grandeur des cornes 

lew forme et leur apparence 
different beaucoup 
des cornes 

de no s boeufs # [gent 

Ils enferment (bordent)-tont-autour d'ar- 
depuis les l&vres 

ces comes rechereh^es ardemment 
et s'en servent en-guise-de coupes 
dans les plus grands repas* 

XXIX. Cesar, 
lorsqu'il eut appris 
par les espions ubiens 
les Sueves 

s'etre retires dans les forSts, 
ayant craint le manque de bl£, 
parce que, 

comme nous favons indiqud ci-deasua t 

tous les Ger mains 

ne s*adonnent pas du tout 

h Tagriculture, 

resolut 

de ne pas s'avancer plus lorn \ 

mais, aim qu'il n'enlev&t pas tout h fait 

aux barbares 

la crainte de son retour f 

et afin qu'ii retard at 

les sec ours d f eux, 

ton arm6e ayant 6td ramenee, 

il coupe 

la derniere partie du pont t 
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quae ripas Ubiorum coiitingebat, in longitudinem pedum o*" 
centorwn rescind i t ; atque in extrerao ponte turrim 

tabulator^ 

quatuor constiiuit, preesidiumque cohortium duodecim po° tlS 
tuendi causa ponit magnisque eura locum munitionibus firtf 1 ' 1 '' 
Ei loco praesidioque C. Voleatium Tullum adolescentern p r * 
*ecit : ipse, quum malures?ere frumenta inciperent, ad befl^ 
Ambiorigis profectus {per Arduennam silvaui \ quae est tot' u& 
Galliae maxima, atque ab ripis Rheni finibusque ad Ne rV1 ° 
pertinet, millibusque amplius quingentis 4 in longitude 01 
patet), L. Minueium Basil am cum omni equitatu praerni^ 1 
quid celeritate itineris atque opportunitale temporis profit 6 
possit; monet utignes fieri in castris prohibeat, ne quft^P 
adventus procui significatio fiat : sese confestim sub^ 1 



XXX* BasiluSj ut imperatum est. facit; celeriter z° 



I iede du pont T du cot6 des Ubiens, eonstruisit k r autre boutune 
a quatre&ages, laissa douze cobortes pour garder lepont t et 
ce poste par des travaux considerables. II confia le poste et J* & 
nison an jeune C* Volcatius Tullus. Pour lui, comme les bl^ 5 ^ 
xnenfaient a mflrir , part ant pour faire la guerre a Ambiorix, */■ 
a traverser 1'Ardenne (c'est la plus grande for6t de toute la 
elle a plus de cinq cents milles en longueur, depuis les hox& % 

a) 

Rbin dans le pays des Trevires jusque chez les Nervie^ 8 M 
envoie en avant L, Minucius Basilus avee toute sa cavalen^t 
rtnt tirer avant age de la rapidity de sa marche et de la sa* 00 * 
lui recommande de ne pcint laisser faire de feu dans le caiop' r 
que rien n'annonce an loin son approche, et lui dit qu'il le 
de pres. 

Ba&ilus agit suivant les ordres qu*il a re^us; il flC ^ 



«pa ST r ngebat 

I '^g'tudinem 
atJ e t n ° rum Pedum ; 

Sm ° P° nte 

fl ^ci' pr T idiuIT1 

m cohorti um 

CaV Uendi P° ntis 
Hj a 3 Ue eum locum 

rnu n»tionibus. 

C n fei loco 

c y't oque 

lf i8ceiitem 
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ii>cjl <luurn frumenta 
ProfT rent Maturescere. 

(pe r S Um Ambiorigis 
<)u$ Vam Arduenuam, 

C s Gal,i *> 

<in- Pertinet 

^ ji ls que Trevirorum 

Ntn!l S . ^ uin ge"tis milli- 

Mil " 
% nu cium Basilum 

* Po Ss ?, Qi e 1 uitatu ' 
^Uri 1 P rt >ficere quid 



^t^'^te itineris 
»- llt probiheut 



Sh„ 0pport «nitate 



, XVv Se ^ confestim. 

V re lm Peratum est; 
c ° a ^cto celeriter 



qui touchait 
les rives des Ubiens, 
jusqu'a une longueur 
de deux-cents piedg; 
et il etablit 

a IVxtreinite-du pout 
une tour 

de quatr e etages, 

et postii une garnison 

de douze cohortes 

eu vue de garder le pont 

et for t i tin ce lieu 
i par de grands retranchemenu. 
► Ii met-a-ja-tgte-de ce lieu 

Bt decetle garnison 
1 C. Volutin* Tulius 

Bt 

Jtfinje-hornme : 
lui- neme, comme U*s hies 
crjrnnieiiflttient a milrir, 
etant parti 

pour la guerre d'Ambiorix 
(a traver* la fo r @c Ardenne, 
qui est la plus grande 
de toute la Gaule, 
et s'etend 

depuis les rives du Khin 
et les frootieres des Trevires 
jusqu T iiux Nerviens, 
et se d6ve]oppe en longueur 

de plus de cinq-cents niiiles). 
envcie-en-avant 

L. Minucius Basilus 
avec toute la cavalerie, 
pour voir s'il pour rait gagner 
par la rapidity de la marche 
et laeommodite 
de la saison ; 
il Tavertit qu'il interdise 
des feux se faire dans son camp r 
de peur que quelque annonce 
de Fapproche de lui 
Tie soit faito de loin : 
il dit 

lui-meme suivre-de-prfes sur-le-cbamp 

XXX. Basilus 
fait cornme il a £te commande ; 
sa route ay ant ete achevee rapi dement 

Livue YL 14 



[chose 
quelque 
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' in* 

que omnium opinionem confecto itinere, multos in agr is 
opinantes deprehendit; eorum indicio ad ipsum Ambiong 
contendit, quo in loco cum paucis equitibus esse diceb3ti» r ' 
Multum quum in omnibus rebus, turn in re militari potest to 1 "* 
tuna. Nam sicut magno accidit casu ut in ipsum incauW* 
atque etiam imparatum incideret, pri usque ejus advent^ 
hominibus videretur, quam fama ac nuntius adventusaffar 
tur : sic ma^nse fuit fortunee. omni militari instrumento, <J 0 
rircum se habebat, erepto, rhedis equisque comprehend' 
ipsum effugere morlem. Sed hoc eo factum est, quod, #d^ c jj! 
circumdatosilva (ut sunt feredomicilia Gallorum, qui, v ' taB 
aestus causa , plerumque silvarum ac flumimim petunt P r °" 
pinquitates), comites familiaresque ejusangusto in loco P aU 
lisper equitum nostrorum vim sustinuerunt. His pugnanti^ 
ilium in equum quidam ex sais intulit : Tugientem silvs te * e 



vA a* 1 

route avec line rapid ite incroyable, et surprend dans les cba^F ^ 



grand nombre d'^burons. Sur lea renseignemente qu'il en tire? 
marche vers les lieux oil cn lui disait que se trouvalt Ambior/* 
quelques cavaliers* En guerre, comme en tout, la fortune pent 
coup : car, comme ce fut un grand basard que Basihis tom^ 
Ambiorlx , qui ne s'attendait a rien et xr etait pas sur ses g ar \ ^ 
ee trouv&t en vue avant que des courriers ou la rumeur p u ^ 
eussent annoneG son approche, ce fut de meme une grange c ^ ^ ^ 
qu'Ambiorix echappat k la mort, apr&s qu*on lui eut enleve t° . 
materiel de guerre qu'il avait autour de lui, et qu'on se fat e * 
de sea chariots ©t de ses chevaux. Cela vint de ce que, sa ^ 
6 taut entour^e de bois (comme le sont en general eel les d efl . 
lois, qui, pour 6viter la chaleur, cherchent presque tous Ig vo t , 
des forSts et des eaux), sa suite et ses amis soutiurent nu ^° s ^ 
dans un d£fil<5, le choc de nos cavaliers, Tandis qu'ils ooidb* 
an des siens le mit sur un cheval et les bois caeh£re0t sfl 



GUERRE DES 6AUI.ES. UVRE V|. 



552" op!,,io,,em 

iWiZ lno P ,nantes i 
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ttnv, ? ln omnibus rebus, 

n, m «*cut accidit 
ftt £ n ° easu 

Nv 0 t? t,ain im pactum, 

frin. ab tominibus 
He ^ <mam fama 

a8e t . Until,s adventus 



21J 



sic ft v 

Otujai? magnae fortune 
et6 pto bat circum se » 

*e<l l enu gere mortem. 

^od ° C factuTn est e o t 
cj r *diticio 

f Ut u ^dato silva 

1Cj '* a Gallorum, 
^m aUSa vitandi ffistas > 

a c | rotates silvarum 
^ lo e 6S ^ am3 ^ a resque ejus 

S> ?S? nt paulis P er 

Si**,?* 8uis 

&, lv^ Ulum in equum : 



et contre Tiittente 
de tous, 

il surprend dans lea champs 
bean coup d'ennemis ne-s'y-attendant p*s \ 
sur Indication d eux 
il se dirige 

vers Ambiorix lui-m§me t 
vers te lieu dans lequei lieu 
il etait dit §tre 'se troaver) 
avec peu~de cavaliers. 
La fortune peut beaueoup 
et dans toutes les affaires, 
tit dans la pratique de-la-guerre. 
Car de-m@me-qu 7 il arriva 
par une grande chance 
que Basitus tomba 

sur Ambiorix iui-mgme hors-de-garde 
et mgme non-prepare, 
et que 1'arrivee de lui 
fut vue par les hommes 
avant que le bruit 
et la nouvelle de son arrivee 
fussent apportes : 

ainsica fut h fait d'un grand bonheur, 
tout Pappareil de-guerre, ' 
qu'il avait an tour de lui-niSme, 
lui a yant ete enleve, 
ses chariots et *es chevaux 
ayant ete saisis, 

Ambiorix lui-meme 4chapper 4 la mort 
Mais cola fut fait r arriva) par ceci, 
que, son habitation 
etant entouree d*un bois 
(conime son t ordinal rement 
les demeures des Gaulois, 
qui, en vue dMviter la ehaleur, 
cherchent Ia-plupart-du-temps 
les voisinag^s des bois 
et des rivi^r^8) t 

les compagnons et les amis de lui 
dans un lieu resserr^ 
soutinrent un-peu- de-temps 
le choc de nos cavaliers. 
Ceux-ci combattant, 
un des sieus 

porta lui sur un choral : 
les bois 
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runt Sic et ad subeundum periculum, et ad vitandum 'i 11,11 
turn fortune valuit. 

XXXI. Ambiorix copias suas judicione nou conduxe rl1 ' 
quod proelio dimicandum non existimarit, an tempore excius u9 
et repentino equitum adventu prohibitus, quum reliq ufll11 
exercitum subseqm crederet, dubium est ; sed certe, dmii? SJ? 
per agros nuntiis, sibi quemque consulere jussit ; quorum P ar ^ 
in Arduennam silvam, pars in continentes paludea profug' 1 ' 
qui proximi Oceanum fuerunt, hi insulis sese occultaveruo^ 
quassestus efficere consuerunt; multi, ex suis finibus egr eSSl ' 
se suaque omnia alienissimis crediderunt. Cativolcus, re* u 

midiae partis Eburonum, qui una cum Ambiorige consit' 0 * 
inierat, aBtatejam confectus, quum laborem aut belli aut 
ferre non posset, omnibus precibus detestatus Ambiorigeno* fl flJ 

Ainsi la fortune montra deux fois sou poavoir, et en le mettant <* a ° 

le peril at en Ten tirant. 

XXXL Etait-ce k dessein, et parce qu'il ne jugeait pas devoir 

pager une action, qu Ambiorix n'avait pas assemble de troupe-* 

n'en eut-il pasle temps, et en fut-il emp§ch<§ par Tarrivee soud^ 1 

de notre cavalerie, qu'il crut suivie du reste deTarmAe ? On l'ig 00 

i fid 

ce qu'il y a de stir, c T est qu'il envoya de tous cot^s des expr& 9 

les campagnes ordonner que cbacun pourvfit a sa sfiret6* 

s'enfuirent dans les Ardennes. les autres dans d'immenses ifl& r * J 

les plus voisins de T Ocean se cach&rent dans les lies que toW* 

maree; et beaucoup, abandonnant leur pays, so livrerent, 

co quails poss^daient, k leurs plus grands ennerais* L'autre ^ 

iSburons, Cativolcus, qui a'&ait ligue avec Ambiorix et q ui 

extiSmement vieux, ne pouvatit soutenir les fatigues ni de la £ ttef 

ni de la fuite, s'empoisonna avec les bates de Tif, arbre c° uia 

at 1 

daoi la Gaule et dans la Germanie, aprfcs avoir pronon*^ c0 



S^ e f re fugientem. 
JJJ fortnna 

3 : a? multnm Pom 
et j su ^ e "ndum pericu- 

ihl Est dubium 

C ( C, ° n f Alnbiorix 
1 l0fJ non existirnarit 
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'can dam proelio, 
ex clusus tempore 



J^* 1 cre.leret 
Ha rte ' 

Cum 6 Slbi ! 

w 1,1,1 pars 
si] 

P*rs Vam Arduennam, 

lJig 0t,t ^ente3 paludes ; 
0 0 ? U fu «unt proximi 

q Une 0cc ultaverunt insulis 



<* »ui. fbitms, 
Se n '* Tunt alienissiinij 
* 0m f»«aque sua. 



J£6 



2S 

%a iera t consilium 
Cllr n Ambiorige, 

lj *W P° SSet ferre 

t Ut aut belli 
lb * s omnibus 



couvrirent fat fuyant. 
Ainsi la fortune 
eut-de-linfluence beaucoup 
et pour aborder le danger 
et pour f eviter. 

XX XL 1 1 esi douteux 
si c'est a dessein yu'Ambiorix 
n'avait pas rassemble ses troupes, 
parce qu'il n'avait pas pense 
devoir hitter par la b&taille, [temps 
ou bien mis-hors-d'etat de te faire par le 
et empech^ 

par Tarriv^e soudaine 
des cavaliers , 
lorsqu'il eroyait 
le reste-de Tarm^e 
les suivre-de-pres ; 

mais du moins, [cotes 

des messagers ayant£t6 envoyes-de-tous- 

a travers les champs, 

il or donna obacun [saint); 

ponrvoir k soi-mSnna(songer& son propre 

desquels (de ses sujets) une partie 

s'enfuit 

dans la forSt Ardenne, 
une partie 

dans une suite-tie marais ; 
ceux qui furent les plus prochcs 
de P Ocean 

se cachfcrent dans les lies 
que les marees 

ont-coutume de faire; 
beaucoup, 

6tant sortie de lenr territoire, 
confi&rent a leura plua-grands-ennemis 
eux-m&nes et tous leurs biens* 
Cativolcus, 

roi d*une partie de-rnoitie 
des Eburons, 

qui 6tait entr^-dans le com plot 

ensemble avec Ambiorix, 

d£j& accable par Ffige, 

comme il ne pouvait pas supporter 

la fatigue ou de la guerra 

ou de la fuite, 

ayant maudit 

avec des imprecations de-toute-sorte 
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ejus consiiii auctor fuisset, taxo cujus magna in Gallia 
maniaque copia est, se exanimavit. 

XXXII. Segni Condrusique *, ex gente etnumero Germa* 
norum, qui sunt inter Eburones Trevirosque, legates ad CffiSa ' 
rem miserunt, oratum nese in hostium numero duceret, neve 
omnium Germanorum, qui essent citra Rhenum, unam ess* 
causam judicaret : nihil se de bello cogitavisse , nulla A* 0 ' 

* 

biorigi auxilia misisse. Csesar, explorala re quastione capw* 
vorum, si qui ad eos Eburones ex fuga convenissent, ad se ^ 
reducerentur, imperavit : si ita fecissent, fines eorum se vioia* 
turum negavit. Turn, copiis in tres partes distribute, imped'' 
menta omnium legionum Aduatucam 1 contulit. Id caste 11 ' 
nomen est. Hoc fere est in mediis Eburonum finibus, ubi Ti tu " 
rius atque Aurunculeius 4 hiemandi causa consederant. Hti° c 

Ambiorix, Tauteur de ce funeste projet, les plus terribles imp** 
cations. 

XXXII. Les Signes et les Condruses, peuples de sang germaio at 
•omptes parmi les Germains, etablis entre les Trevires et les E bu ' 
rons, envoyirent prier Cesar « De ne pas les trailer en ennenais et a 
ne pas consider tous les Germains d'en depa du Rbin c®& 0 * 

■ 

faisant cause commune ; pour eux, ils n'avaient form£ aucun p r °J 
de guerre et n'avaient point donne de secours k Arabiorix- * c * s * Tf 
ay ant eclairci le fait en questionnant les prisonniers, enjoig0 j£ 
ces peuples de lui ramener les I^burona quise refugieraient chet eti *' 
k cette condition, il promettait de ne pas ravager leur pays- 
U fit trois corps de son arm<5e et rtiunit le bagage de toutes l* s Ir 
gions dans Aduatuca, fort sitae presque au centre du pays de* 
ronftp oil Tituriuset Aurunculeius avaient pris leurs quartiers d'b ,vt,r 
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(Li ^ g6m ' 
c ^nimavittaxo, 



Rente 



u &iqu e , 



lui s ' mero Germanorum 
1W; 111 inter Eburones 

ftd n nt le gatos 
or., Sare m 
>n u 1 n « dueeret se 
hev e • **° ^ostium, 
oan, J U( *icaret 

lui . n ^ er manorum 

***e ! 1 citr » Rhenran 
4 e b « t avjS8e nihil 

< aUXilia ' 

^tLT e5cplorata 

Vawf Captivornm ' 

^Ven- Urones 
f Assent ad eos 

St!?* 8011 ita > 

S 3 " Se v iolaturum 

Nuli, ■ ln tres partes, 



Ambiorix, 

qui avail 6te instigateur 
de cette resolution, 
se fit-perir avec de Tif f 
dont une grande quantity 
est dans la Gaule 
et la Germanic, 

XXXII. Les Segues 
et les Condruses, 
de la race 

et da nombre des G # ermains 
qui sont entre les Eburons 
et les Tre vires, 
euvoyferent des deputes 
vers Cesar 

prier qu'H ne comptat pas enx-memes 
au nombre de set ermemis, 
ou (et) qu'il ne jugeat pas 
la cause 

de to us les Germaina 

qui etaient en de$i du Rhin 

fttre la meme : 

lui iflSme n'avoir m&d\t& rien 
au-sujetnle la guerre, 
n'avoir envoy^ k Ambiorix 
aucuns secours, 
C^sar, le fait ayant &t& verifie 
par uae enqugte des prkonniers, 
eommaoda, 
si quelques Eburons 
etaient venus vers eux 
a-la suite-de la dtSroute, [mgme ; 

qu'ils f assent ramenes auprfe de Ira- 
s':: Is avaient fait ainsi, 
il di 1 1 ui-uiSme ne devoir pas endonimafrer 
le territoire d'eux. 
Alors, ses troupes 

ayant dtedivis^es en trois parties (coips)j 
il rassembla les b&gages 
de toutes les legions 
a Aduatuca. 

C'est le nom <Tun cMteau. 

Celui-ci est h pen prts 

au milieu-du territoire i 

des Eburons, 

ou Tituriua 

et Auruncul&u? 
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quum reliquls rebus locum probabat, turn quod superioris ann' 
munitiones intearae manebant, utrailitum laborem sublevare*- 
Praesidio impedimentis legionem quartam decimam reliq ul ' 
unam exiis tribus, quas proxime conscriptas 1 ex Italia tra D& * 
duxerat. Ei legioni castrisque Q. Tullium Ciceronem prtffi 0 " 
dncentosque equites attribuit. 

XXXIII. Partito exercitu, T. Labienum cum legion^ 
tribus ad Oceanum versus in eas paries, quae Menapios att 
gunt, proficisci jubet ; C. Trebonium cum pari legionum nui» 

ad earn regionem, quae Aduatucis adjacet, depopuland 3 

j in* 

tnittit; ipse cum reliquis tribus ad flumen Sraldem, qu° a 
fluit in Mosam, extremasque Arduennae partes ire const' 10 * 1 ' 
quod cum paucis equitibus profectum Ambiorigem audi^ a 
Discedens, post diem septimum sese reversurum confirm 131 
quam ad diem ei legioni, quae in praesidio relinquebatur, 

Cesar choisit cette position pour divert motifs, et surtout p* rCl3 4 

il 1 

lea retranchemerts de l'aunee precedent e £tant encore ontief 3 * 

le ^ 

aurait inoins de fatigue pour le soldat. II laissa, pour garder 
gage, la quatorzteme legion, Tune des trois derniferes levies en 1 ^ 
il donna le comman dement de la legion et du camp a Q- ^ u 



i t et mit aussi deux cents chevaux sous ses ordres, 
XXXI1L L/armee une fois partag^e, il ordoune a T. LaDH< D 
ae porter avec trois legions vers FOctian, dans la partie voi& in 
M6napiens; il envoie C. Tr^bomus, avec uu notnbre egal de 
d6vaster le pays attenant aux Atluatuque* ; il decide d'aller 1* 1J * 
avec les trois legions qui lui restaient, jusqu'k TEscaut, q^ 1 a , ( 

dans la Meuse. et jusqu'a Textr6mite des Ardennes, oil 1 on 

+ . - art* 11 

qu'Atnbiorix s*^tait dirig^ avec quelques cavaliers, II dit, cii P 

qu'il aerait de retour le septieme jour : il savait que c'etait c** 
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J^ederant 
P^* demand;. 

^um r!. thunc Ioeum 

tum qms reb,,s > 
quo<1 munitiones 

militum. 

a, fi ex *. -u r 

tr H| . J 0n scriptas proxime 
scl »ixerat ex Italia. 



Risque 
■Hill * 

to^k ! zum Ciceroncm 
- nt »s equites. 



■ .... 




I. Exereitu 



r 



Ciitjj * * Labienum 

P^fio; . J egionibus 

?<J Ver C1 rt 

in e Sl)s Ocean um 

^ittj^'ftimt Menapios; 
«Uijj ' Trebonium 

**<W' mero pari le g ionum 
% r po P u l»ndam 

l pse « ^ acet Aduatucis; 

M fl lri bu s reliquis 
,, n Scaldcin, 

um 

^^ Bv ns Ct >ntirmat 

Omentum deberi 



s'etaient etablis 
en vue d'hiverner. 

II gofitait ce lieu [tifs) ( 
et pour le reste-des choses (d'autres mo 
et parce que les retrancliements 
de Pan nee preksedente 
rcstaient in tacts, 
pour qu'il soulage&t 
le travail des soldats. 
II laissa 

a garde aux (pour carder les) bagages 

la quatrieme et dixieme ( quatorzieme) 

une de ces trois, [legion, 

leequellca enr614es derniferement 

il avait fait-passer d'ltalie en Gaule* 

II met-a-]a-t8ie-de cette legion 
et du camp 

Q- Tullius Cic^ron 

et lui assign e 

deux -cents cavaliers. 

XXXIII. 
etant partagee, 
il ordonne T, Labi4uus 
avec trois legions 
partir 

du cdte de TOeean 

vers ces parties (contr*es% 

qui touchent aux Menapiens; 

il envoie C. Tr6bonius 

avec un nombre pareil de legions 

pour de vaster 

cette contr^e, 

qui est-situee-prfes des Aduatuques 

lui-meme resolut d T aller 

avec les trois de-reste 

vers le fieuve de TEscaut, 

qui coule fse jette. dans la Meuse, 

et Ins parties extrgmes i rextremitel 

de l'Ardenne, 

pour ou il apprenait 

Ambiorix itrs parti 

avec peu-de cavaliers. 

En s'eluignant il affirme 

lui-meme devoir revenir [jours) t 

aprfes le septifeme jour (au bout de sept 

auquel jour 

il savait le ble etre du 
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mentum deberi sciebat. Labiemim Treboniumque hortatur, si 
reipublicae commodo facere possint, ad earn diem revertantur. 
ut, rursus communicato consilio, exploratisque hostium ratio* 
nibus, aliud belli jnitium rapere possent. 

XXXIV. Erat, ut supra 1 demonstravimus, manus cert 
nulla, non oppidum, non presidium, quod se armis defender 8 * » 
sed in omnes partes dispersa multitude Ubi cuique aul va^ J! 
abdita,aut locus silvestris, aut palus impedita, spem pra?si^ 11 
aut salutis aliquam offerebat, consederat. Hscloca vicin^' 
tibus erant nota, magnamque res diligentiam requirebat, n° n 
in summa exercitus tuenda (nullum enim poterat universis^ 
perterritis ac dispersis periculum accidere), sed in singulis n 1 '* 
litibus conservandis; quae tamen ex parte res ad salu te ^ 
exercitus pertinebat. Nam et praedae cupiditas muUos lonS 1 



Ton devait distribaer le bl£ a la legion qu'il laissait avec le bag*£ e ' 

d 

II exhorte Labienus et Trebonius a re?enir pour la m§me epoq** 6 ' 
le bien de l'Etat le permettait t afin de delib^rer ensemble, tins ^ 0l * 
le plan des ennemis connu, et de prendre des mesures ulterieure*- 

XXXIV* II n'y avail, com me nous l'avons d6jk dit, aucun rft** eI11 
blement connu, point de poste, point de ville qui ofTrlt de 1h r ^ slS 
tance; mab la multitude, eparse de tous cotes y s'etait arrets 
ou un vallon obscur t un lieu four re, des marais peu prfttic*^ 
lui offraient un asileet quelque espoir de salut. Ces endroits it* 1 
oonnus du voisinage et les recherches demandaient beaucoup d^P 
cautions, non pour la sflret^ du groa de Tarmee ( dans W 
reur et la dispersion g^n&rales, elle £tait k Tabri de tout dftfl£ cr ^ 
tnaie pour ne pas per d re des homines en detail , ce qui iut& r 
aussi le salut de I'arm^e ; car Tardeur de piller entratnait trop 
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C ldio - 

X J atur Labienum 

c*; 1 facere 

^eU r eipublic«, 
U, ^ntur ad earn diem, 

y^uT* hostium 

S«iil Ca P ere 

Ut^lV. firat, 

Dull 0tls travimiis supra, 

H ft man "3 certa, 

% Q(i pr *sidium, 

«td»w^ defenderet arm is : 

tlbi fl In °mnes partes. 
*<U i„ 1 Val Us abdita, 
^t'^silvestris, 
impedita, 

Si at cui <i ue 

*Ut s pem prsesidii 

C? efat - 

< t l0Ca 

N j ^ligentiam, 

Kr a t eQi m periculum 
. acc idere 

*c Hj ler nti 8 
^ j Persia), 



^il itiK c °nservandis 
Singulis, 

ftr - * 



^Deh tamen 

% J** exercitus. 

Cu piditas prasdce 



a cette legion, 
qui etait laissee 
en garmson, 

II exhorte Labi^nus 

et Tr^bonius, 

s'ils peuvent le faire 

avec 1'avantage de la republique, 

qu'ils reviennent pour ce jour-la, 

afin que, une deliberation 

etant mise-en-commun de nouveau 

et les plans des ennemis 

ayant ete reconnus, 

ils pu&sent prendre 

un autre commencement de guerre. 

XXXIV* II n'y avait, 
comme nous Tavona indique ci-dessua, 
aucune troupe certaine, 
ni place, 
ni poste, 

qui se defendit par les armes; 

mais une multitude 

dispersee de tous cStes* 

A Vendroit oil soit une vallee cache 

soit un lieu boise, 

soit un marais embarrasse, 

offrait a chacun 

quelque esperance d'appui 

ou de salut, 

il s'y etait etabli 

Ces lieux 

6taient conn us du voisinage. 
et Taffaire (la recherche, 
demandait 

une grande attention, 

non pour proteger 

l'enseinble de I'armee 

(en effet aucun danger 

ne pouvait ar river 

aux solJaU tous-ensembie 

de-Ia-part-de gm& epouvantes 

et disperses), 

mais pour conserver (ne pas perdre) 

les soldats un-a-un ; 

laqoelle chose cependant 

se rapponalt en partie 

au salut de I'armee. 

Car et Le d6sir du butiu 
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evocabat , et silvae incertis occultisque itineribus confer 105 
adire prohibebant. Si negotium confici stirpemque hom» nU 

■ 

sceleratorum interfici vellet, dimittendae plures manus, 
cendiqaeerant milites : si continere ad sigaa manipuios veU ett 
ut instituta ratio et consuetudo exercitus Romani postula^' 1 ' 
locus ipse erat praesidio barbaris, neque ex occuito inside 
et dispersos circumveniendi singulis deerat audacia- A* 
ejusmodi rliffieultatibus, quantum diligentia provideri p«t er 
providebatur; ut potius in nocendo aliquid omitteretur, ets 
omnium animi ad uJciscendum ardebant, quam cum ^ 
militum detrimento noceretur. Caesar ad finitimas ci^* 
nuntios dimittit, omnes ad seevocat spepr;oda\ ad diripi e ° 
Eburones, ut potius in silvis Gallorum vita quam legioO ari 

beaucoup de soldats, et des sentiers inconnus et ma! traces nou**** 
pSchaient d'entrcr en troupe dans lesfor&s. Si Cesar voulait e» fil 
et exterminer cette race de scelerats, il fallait faire de petits deta cl,e 
ments et subdiviser les manipules : car, si l'on voulait les 
sous les enseignes, comme l'exigeaient les regies etablies et 
constant des armees romaines, la localite seule defendait 1« bi ' r 
bares, qui ne manquaient pas d'audace pour s'embusquer in* 
duellement et Burprendre les soldats isoles. Au milieu de ce s ' 
coltes, on prenait toutes les precautions que pouvait dict* r 
prudence; et, bien que tous les cceurs brulassent de se veng<*> 

1 1 3 

aima mieux negii ger quelques moyens de nuire a l'ennew' 1 
d'exposer unc partie des soldats. Cesar Dependant en voie des co^ 1 
chez les peuples voisins : il les excite, par l'espoir du butin, ** 
snr les Eburons, aimant mieux compromettre dans ces fordts la v5e *" 
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multos lon s ius - 

°<*u]ti Incer ^ 

st in* ne gotium coufici 

intj? u . m sceleratorum 
hi ^ci 

St?? 

I;? t: 

^ s ~ ere m anipulos 

fte<J rae sidio barbaris, 
* <* r U ! lclacia insidiaudi 

k i a s . ln Kulis. 
S^nt- P oterat provideri 



quid 



111 °mitteretiir 



'DUO 



SSI? 1 omni ™ 

^Usl ad "Iciscendum, 




noceretur 
detrimento 



X U^f J? Eburones, 
u *rum periclitetur 




enappe]ait(entrainait)besucoup trop loin, 
et les for@ts 

avec fours chemins in certains 
et caches 

empechaient les soldats [troupe)* 
les aborder ( d*y entrer) serres (en 
1 voulait l'eutreprise etre achevee 
et celte race 
d'iiommes criminels 
etre mise-a mort } 
plusieurs troupes 

devaient 8tre envoyees-de-divers-cStfe, 
et les soldats 
devaient §tre divises ; 
s*il voulait 

retenir les compagnies 

aupres des enseignes, 

comme te reclamait 1 

le syst£me etabli 

et Thabitude 

de toute armee remains , 

le lieu lui-mftme £barbares t 

etait a protection aux ( prot^geait lesJ 

et Taudace de tendre-des-pieges 

depuis on endroit cach6 

et d'envelopper nos soldats disperses 

ne manquait pas aux barbares un-a-im, 

Cependant dans des difiicultes 

de-cette-sorte 

on prenait-des-precautions 

autant qu'il pouvait etre-pris-de-precau- 

par la prudence; [tiona 

que quelque chose fflt omis 

en faisant-du-rnal a Vennemi, 

quoique les coeurs de tons tes soldats 

brfllassent pour i de) se venger, 

plutoi qu'on ne tut flt-du-mal 

avec quelque dommage 

de (pour) nos soldats. 



envoie-de-tous-cot£s des inessagers 

vers les cites voi sines, 

les appelle toutes vers lui-m6me 

par Fespnir dti butin, 

pour piller les Eburons, 

afin que dans les fbrets 

la vie des Gaulois coure-des- risque s 
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miles periclitetur; simul ut, magna multitudine civc iirn ^ 
pro tali facinore, slirps ac nomen civitatis tollatuf. 
undique numerus celeriter convenit. 

XXXV. Hasc in omnibus Eburonum partibus gereba" 1 
diesque appetebat septimus, quem ad diem Caesar ad i^P 
mcnta legionemque reverti constituerat. Hie, quantu 111 
bello fortuna possit et quantos a fle rat casus, cognosci p u 
Dissipatis ac perterritis hostibus, ut demonstravimus, 11130 
erat nulla, quae parvam modo causam timoris afferret ' 



Rhenum ad Germanos pervenit faina, diripi Eburones 



jllia 

ultra omnes ad praedam evocari, Cogunt eqnitum duo 11 
Sigambn 1 , qui sunt proximi Rheno, a quibus receptos<# ^ 
Tenchtherosatque Usipetes supra docuimus* : transeunt ^ 
num navibus ratibusque, triginta millibus passuum )nir<* 
locum, ubi pons erat perfectus 3 praesidiumque ab Caesar^ 1 

Gaulois que celle des legionnaires, et voulant de plus en* e * 

l'ennemi d'une multitude considerable, afin d'aneantir, en P ( 

de leur attentat, la race et le nom des Eburons. Bientdt on & cC 

de toutes parts* , 

XXXV. Voila ce qui se passait sur tout le territoire u e ^ 

rons, et Ton approchait du aeptieme jour, ou Cesar avait p r ° nl . 

rejoindre les bagages et la legion. On put recotmaltre alo* 5 

peut la fortune de la guerre, et quels grands hasards elte a^* 11 jj 

iit 

ennemis etaient epars et consternes, com me nous Tavons o ^ 

n'existait aucun corps qui pvit inspirer la moindre inquie tu ^ 

bruit se r£pand audela du Rhin, chez les Germains, qu'on ni et ^ 

les Eburons et qu'on appelle tout le monde au pillage. L e ^ 

plus voisin du fleuve, les Sicambres 1 qui, comme nous Vaf 0 ^ ^ 

avaient recueilli les Tenchtheres et les Usipetes aprfes leur ^ 
rassemblent deux mille cavaliers et passent leRhin sur des bate 
des radeauz, environ a trente milles au~dessous de Tendroit 
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m * les legionarius; 
Jrpa rnultitudine 

" r 0 tal; f • 

3( . l **n lacinore, 

tnii^ S nc ll0mc '« t-ivi talis 
v? atUr - 

s n us numerus 
v eiut celeriter undique. 
>ri .V. Ha?c gerebantur 
ij,^ nihu 8 partibus 

P«itiusque dies 

diem Caesar 
a(1 . stIt uerat reverti 
) e J m Pedimenta 

et Slt m bello 



Hoi a ' Uos Cilsus °flerat. 
a 0 ; tlb ^ dissipatis 
UtJ^erritis, 

er at etll0ll stravimas, 

tim-, - parvam causam 

^ 0 cn »t trans Rhenum 
^^ma„ 08 , 

«v 0c ' V ltr o omnes 
SitraJ? prtedam. 

^chn? docuimus SU P™ 
^cen, " er °s atque Usi petes 

fyi^, 10 rr, illiaequitum: 
^^ eu nt Rhenum 

n% a "ullibus passuum 
ijf^* locum/ 

Perfectus erat 



plutot 

que le soldat legionnaire; 
en-m6me-temps atin que, 
une grande multitude 
£tant repandue-autour des eniemis, 
pour un tel forfait , 
la race et le nom de la cite 
soient enleves (detruits). 
Un grand nombre 

se rassemble promptement de-tous -cotes. 

XXXV. Ces chuses se faisaient 
dans toutes les parties (tous les canton*) 
des fiburons t 
et le septifeme jour 
approchait, 

pour lequel jour C6sar 

avait r^solu de revonir 

vers ]es bngages 

et la legion. 

La ii put etre reconnu 

combien la fortune 

a-de-pouvoir a la guerre 

et quels-grands hasards elle anifene, 

Les ennemis etant disperses 

et £pouvantes t 

eomme nous V avons indiqu£, 
ii n'y avait aucune troupe, 
qui pftt apporter 

seulement ■ mSme) une petite causi* 
de frayeur. 
Le bruit 

arriva au dela du Rhin 
chez^ les Germains, 
les Eburons gtre pilles, 
et bien-plus tous les pevples 
etre appeles au butin, 
Les Sieambres f 

qui sont les plus proches du Rhin, 
par qui nous avons montre ci-dessus 
les Tenchtheres et les Usipetes 
avoir eie recueillis aprfes leur deroute, 
rassemblent deux milliers de cavaliers* 
ils passcnt le Rbin 

sur des embarcations et des radeaux, 
a t rente milliers de pas 
au-dessous de cet endroit f 
ou un pont avait &t6 fait 
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turn : primos Eburonum fines adeunt, multos ex fuga dispsrsos 

■ 

excipiunt, magno pecoris numero, cujus sunt cupidissUfl 
birbari, potiuntur. Invitati praeda, longins procedunt : 1,0,1 
hos pains, in bello latrociniisque natos, non silvse morantur- 
quibus in locis sit Caesar, ex captivis quaerunt; profect" 01 
longius reperiuntomnemque exercitum discessisse cognoscing 
Atque unus ex captivis : « Quid vos, inquit, hatic miserani f c 

w 

tenuem sectamini praedam, quibus licet jam esse fortunatis& ,, " 
mis? Tribus hoi is Aduatucam venire potestis : hue offl neS 
suas fortunas exercitus Romanorum contulit : praesidii ta ° 
turn est, ut ne murus quidem cingi possit, neque quisq 08 
egredi extra munitiones audeat.» Oblata spe, Germani, 
nacti erant praedam, in occulto relinquunt; ip^i Aduatuca 111 



avait jete un pont et etabli un poste. Arrives sur les frontiers 
Eburons, ils en enlfevent plusieurs que la fuite avait disperse 



d0 



4* et 



s'emparent de beaucoup de b^tail, dont ees peuples sont trfes-ft vl 



id* 



Amorces par le butin, ila poussent plus avant : nea dans la g«e rre 
le brigandage, ni forets ni marais ne les arretent* Ils dem a0 
aux prisonniers ou est Cesar; on leur apprend qu'il s'est porter 
loin ainsi que toute Tarmee, Alors un des captifs : « Pourquoh 



dit-il, poursuivre une proie si ehetivo et si miserable, quant 
pouvez a Vinstant mSme &tre dans Topulence? Vous pouveZi 
trois houres, gagner Aduatuca; e'est \k que l'armee romaine ft * 
b\6 toutes ses richesses. La gatnison est si faible qu'elle ne p* 
meme border le rem part et que pas un soldat n'ose sortir 
tjanchements- » Sur cet espoir, les Gennains cachent le butto 



0 
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^ 'Cturn ab C*sare : 

EbiiJ Jt primo3 Hue8 

<Jj, ' p,,ll, t nmltoa 

Cuin , nu »iero peeoris, 
l£? bHrbari 

C^tur hos, 
* bello 

»U 0 ; nt ex captivis 
W. ! bu » iocis sit Cesar 

0 «''os c „ ntque 

exercitum 

1 Qi?.j UUU8 ex ca P tivis : 

^(ej! ' han c pnedam 

^ibi,!'! 1 . 80 tenuem > 
e S5e licet 

fortunatissimis ? 

Si r tribus horis 
tier ctt. A(1,iatucam : 

* ^ia 3 fort Unas : 
*t ^ prasidii, 

Wi tta «ierant; 

Q^J JllIlt Aduatucam, 
^ i>es Gaules- 



et nil poste 

Iais*e par Cesar : [toire 
ils abordent Ie commencement-du terri- 
des Lburons, 

arretent hcaucoup d^ltburons 
disperses a-cause-de teur fuitc, 
s'em parent 

d'un grand nombre de bttail, 
dont les bar bares 
sont tres-avides. 
Engages par le butin, 
lis s'avaneent plus loin s 
ni marais, ni for&ts 
ne retardent ceux-ci, 
lies dans la guerre 
et les brigandages : 
ils demandent aux prisonniers 
; en quels Heux est Cesar j 
ils trouvent (apprennent) 
lui Stre parti plus loin 
et sont informes 
toute Tartnee 
s'Stre retiree, 

Et uti dVntre les prisonniers: 

« Pourquoi vous, dit-il, 

poursuivez-vons ce butin 

miserable et chtitif, 

vous a qui il est-possible 

d T §tre des-a-p resent trfes-opulents ? 

Vous pouvez en trois heures 

arriver a Aduatuca : 

l'arm^e des Romains 

a transport^ la 

toutes ?es richesses : 

il y a taut si peu; de garnison, 

que le rempart 

ne pourrait mgme pas etre bord£ t 
et que person ne 
n'osc sortir 

hors des retranchements. » 
Get espoir leur etant offert, 
les G or mains 

laissent da?is un endroit cach6 
le bu:in 

qu'ils avaient acquis ; 
eux-in§mes 

se dirigent sur Aduatuca, 
Livre VL 10 
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eontendunt, usi eodem duce, cujus haec indicio cognov*" 
rant, 

XXXVL Cicero, qui per omnes superiores dies preece|>t J * 
Caesaris summa diligentia milites in castris continui-set f ac 8. 
calunem quidem quemquam extra munitionem egredi pH** 83 * 
essel, septimo diediffideas de numero dierum Cacsarem ^ l '° nl 
servaturum , quod longius eum progressum audiebat, ne<l u0 
ulla de reditu ejus fama afferebatur , simul eorum pernio 11 ' 
vocibus, qui iilius patientiam paene obsessionem appellnb^ 1, 
siquidem ex castris egredi non liceret; nullum ejusmodi ca*^ 
exspectans, quo, novem oppositis legionibus 1 maxifl 10 ^ 8 
equitatu, disperses ac paene deletis hostibus, in millibu^ \ )iS 
suum tribus ofteudi posset, quinque cohortes frumentatu* 11 
proxiaias segetes misit, qnas inter et castra unus ornnino c (5 '' " 
inlereraL Complureserant in castris ex legionibus eegri reli c ]f 
ex quibus qui hoc spatio dierum convaluerant, circitef 

ont fait et marclicnt vers Aduatuca, guides par le meme horn* 11 

]?ur a donne ces renseignements. 

XXXVL Daprfes les ordres de Cesar, Ciceron avait. les jour* P 

cedents, tenu tres-sevfcrement les soldats renferm^s dans c 

sans souffrir meme qu'un valet sortlt des retranchements. ^ e .* 

tifeme, il douta que Cesar tint parole et revtnt al'epoque fix^e; 

entendait dire qu'il avait pousse plus avact, et on n'avait 

Bouvelle de son retour* libranle, d'un autre cote, par l eS P r f 

des soldats t « qu autant valait un siege que sa circonspe 

puisqu'il n'etait pas permis de sortir du camp; » et ne croy aEl 

d'ailleurs qu'avant devant soi Tieuf legions et une nornbreus 

de ^ 

lerie t on dftt craindre quelque chose k trois inilles a la ron 
part d'ennemis disperses et presque d£truits, il envoya cinq c ° ^ 
eauper du ble dans les champs voisins, qui n'etaient ^P^^u* 
camp que par une colline- Les legions avaient laiss^ au caiop 
coup de malades, dent environ trois cents, qui s'etaient retabb 5 
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11si duce 

?^ ein i indicio cujus 

f^&verant base. 

^AXVL Cicero, qui 
b 0rnn es Hies superiores 

ih mi nu] Sse t milites 

5**a diligentia, 

P assus quidem esset et n'avait pas m§me souffert 
J^quam calonem 
£ re di extra munitionern, 

tin? 0 

^ ^i*enfi servaturum fidem 
fj„ n ^ m Bro dierum, 
HU °<* audiebat 



extant servis pour guide 
da mgme homme, par la revelation duquel 
ils avaient appris ces choses. 

XXX YL Ciceron, qui 
pendant ton? les jours precedents 
sur les recommandittions de Cesar 
avait retenu les soldats 
dans le camp 
avec le plus grand soin, 



J ■ 
aie 



i, e P r ogressum longms, 
j fi ^ e ulla fama afferebatur 

C? 5tu 

v 0 'k P erniotus 
r ? l bus eorum 

a * a PpelIabant 
jj^tiam illma 
^ e ob sidionem, 

*fcr l? ein noc liceret 
ex castris ; 

q Uo Um ca&um ejusmodi, 

e Qu* novem i^ffionibus 
^ Hatuque in ax i mo 

^ibus dispersis 
p j^e deletis, 
i, ^offendi 

^V^smiUibus passumn, 
fru cinque cobortes 

^te ^ etes proxirnas, 
Uh, * ^ lHB castra 
^°Uis omnino 



r >l 



^Her 10llibus 
^ o \ erant ^ n castris ; 
i^^bus qui convaluerant 
s P&tio dierum, 



aucun valet 

sortir hors du rctranchement, 
le septifeme jour 
ne cornptant-plus 
C6sar devoir garder sa parole 
relativernent-au nombre de jours, 
parce qu'il entendait dire 
1 ui s^&tre avance plus loin, 
et qu'aucun bruit n^tait apport^ 
touchant le retour de lui f 
en -in 3 me- temps emu 
des paroles de ceux 
qui appelatent 
la patience de lui 
presque un siege, 
puisqu'il n^tait-pas-permia 
de sortir du camp ; 
n'attendant fne s'attendant a) 
aucun accident de-cette-sorte ? 
par lequel, neuf 16gions 
et une eavaleri« tres-considerable 
etant opposees {faisant face) d ienmntt % 
les ennemis etant disperses 
et presque angiitis, 
il pflt Stre-essuy<^un-£chec 
dans (en de^a def trois milliers de pas, 
envoy a cinq cobortes 
couper-dn-ble 

dans les champs les plus proches, 

entre lesquels et le camp 

une seule colli ne en tout 

se trouvait. 

De nombreux malades 

des Ligions 

avaient ete lai&s&s dans le camp ; 
d'entre lesquels ceux qui s'etaient gueris 
dans cet espace de jours, 
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wnti i sub vexillo una mittunlur : magna praeterea multiW" 0 
calonum , magna vis jumentorum, quae in castris subseder**' 
facia potestate, scquiiur. 

XXWU. Hoc ipso lempore etcasu Germani equiles to ler 
veniunt, protinusque eodem illo, quo venerant, cursu ab 
cumana porta in caslra irrumpere conantur : nec pri«» 3 
visi, objectisab ea parte silvis, quam castris appropinquar ' 
usque eo ut, qui sub va!lo tenderent, mercatores recip' eD 
sui facultalem non haberent. Inopinantes nostri re nova P er 
turbantur, acvix primum impetum cohorsin statione sustm 
CircumfundunLur ex reliquis hostes partibus, si quern au» 
reperire possent. jEgre portas nostri tuentur, reliquos adi* 
locus ipse perse munitioquedefendit. Totis trepidatur ca» 
atque alius ex alio causam tumultus quant, ueque quo »f 

Hutervalle, furent reunis sous une enseigne et enroyes av 
cohortes. Une foule rie valets restes au camp profita de V° cC 
et saivit avec un grand nornbre de betes de somine. 

XXXVIL Le hasard amfenc, duns cet instant mgme, la c* v 

J nS 1 

des Germains, qui, sans ralentir sa course, tente de penetrer ft 

camp par la porte decumane. Les boh masquant la vue dec 

rha° 

elle &* avanca si pres du camp sans gtre aperfue, que les marc 
qui dtakuent au pied du retranchement, n'eurent pas te temP 
retirer.Cet <W(§nement inattendu mit le trouble parmi uos sold** 5 ' 
la cohorte de garde eut peine k soutenir le premier choc* ^ 
se repand de tous c6tes pour chercher une entree , on defend ^ 
lemei)t les portes : le camp partout ailleurs etait hors d'atte* 

d. il'^ 

DO&ition etpar lea retrancbements. L'alarme est general© 
camp : de tous cotes on demande la cause de ce tumiUte t 
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irci ter trecenti, 
S tttt "tur una 

^J^'-a mul tit udo calonum , 
gna vis jumentorum, 
* subsecierat in castris, 

P0 ^tat e facta. [i pso 
at ^XVII. Hoc tempore 

?Ntes Germani 
^ p *«niunt, 
JjJ^turque 
^ u,J >pere in eastra 
6 Porta dec urn ana 

. 0 e odem cursu 
W Vei| erant : 
J^si sunt, 

''Via „i* 

3 objectis 
a )s quam . 

^ rfl Pi» querent castris , 

ac * eo ut mercatores 
ink tetl( iereut 



s UiV l&ljerent ^acultatem 
Ifo^piendi. 

P^ t nino P' "antes 
^ ^ r ountur re nova, 

W rs in statione 

C' ai - impetum - 

fi 3t r I clr C"«ifui]duntur 
»i ^ lu » ui » partibus, 
qiC*««t reperire 

^r e ' t,0 que 

**taj lt reli q«os aditus. 



aii„~' — r**"***! 
Vs< * Us quant ex alio 



St tuil ^ltus, 
1 e Provident 



environ trois-cents, 

sont envoyes en-m£me-temps 

sous une enseigno : 

en outre 

une grande multitude de valets, 

une grande qnantite de b&tes-de-somme, 

qui etaient restes dans le camp, 

suit les soldats, 

permission ayant ete faite (donnee). 

XXXVII. Dans ce temps meme 
et par h g sard 
les cavaliers germains 
su r vie n nen t, 
et ten ten t 

de fai re-irruption dans le camp 

par la porte decumane 

tout-d'un-trait [course) 

par cette mgme course (sans valentir la 

par laquelle ils etaient venus : 

et ils ne furent pas vus t 

des bois etant situ6s-en~avant 

de ce c6te, 

avant que 

ils approchassent du camp, 
jusqu'a-tel-poiiit que les marcbands 
qui avaient-leurs-tentes 
au-pied-de la palissade 
n'eurent pas la facilite (le temps) 
de se retirer, 

Les notres ne-s'y-attendant pas 

sont troubles par cef evenement nouveaa- 

et la cohorte de garde 

sou t ient a peine 

le premier choc* 

Les ennemis se repan dent- tout -autour 
des autres c6t£s t 
he t chant s'ih pourraient trouver 
quelque entree. 
Les notres 

garden* difficilement les portes, 

le lieu mSme par lui m8me 

et le retranchement 

defeudent le re^te-des entrees. 

On s'empreise dans tout le camp, 

et Tun demands a Tautre 

la cause du tuinulte, 

et Us ne prennent-pas-de-mesures 
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ferantur neque quam in partem quisque conveniat, provided 
Alius capta jam castra pronuntiat ; alius, deieto exercitu atq ue 
imperatore, victores barbaros venisse contendit : pleriq ue 
novas sibi ex loco religiones fingunt, Cottaeque et Tilurii c^' d 
mitatem, qui in eodem occiderint castetlo, ante oculos por> ullt ' 
Tali timore omnibus perterritis, conlirmatur opinio barba r,s ' 
ut ex captivo audierant, nullum esse intus presidium P ef 
rumpere nitunturseque ipsi adhortantur, ne tantam forto 118 * 1 
ex manibus dimittant. 

XXXVIII. Erat ae^i in praesidio relictus P. Sex tins Bacul"^ 
qui primum pilum ad Caesarem duxerat, cujus mentioned 
perioribus proeliis fecimus \ ac diem jam quintum cibo caf 0 ** 
rat. Hie* diffisus suae atque omnium saluti, inermis ex tabe rna 
culo prorlit : videt imminere hostes atque in summo esse 
discrimine : capit anna a proximis atque in porta consis 



a'occupe ni des lieux ou il faut porter le3 enseignes, xii des posted ^ 
chacun doit se rendre. L'un assure que le camp est d6ja pris ; I fl 
soutient que les barbares sont arrives triompbants, aprfes avoir 
miad le general et Tannic. La plupart^ consid&rant le lieu oft il s 
trouvent. se forgent des craintes superstitieuses et ae remetten 1 
les yeux le malheur de Titurius et de Cotta, qui avaient peri 
meme fort. Ces frayeurs ayant abattu tous les esprits, les bar ^ 
se confirment dans l'idie que la place est sans garnison, c0 ^ 
Pavait dit le prisonnier : ils s'efforcent d'y penetrer et e'exb 0 *" " 
mutuellement k ne pas laisser £chapper de leurs mains ta* lt 
richesses. 

XXXVIIL Dans le fort etait reste malade P. Sextius B^ a ^ 
devenu prim i pile sous Cesar, et dont nous avons deji parU & P* ^ 
des precedents combats. II y avait cinq jours qu'il n'avait p rI * 
nourriture. Desesperant de son salut et de celui de ses soldats, il s 
Bans armes de sa tente. Voyant que Tennemi nous presse et ^ 
peril e&t extreme, il prend les amies des premiers venus et s e t,e 



* 
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quo 



*iRna ferantur, 



in quam partem 
jjj^ue conveniat. 
j," 1 * pronuntiat 
^ tr * <-'apta jam ; 
; lu, s contendit, 
* erc "« deleto 
itnperatore, 



Pie 



aros victores veniase 



^' ei "'q«!« sibi fineunt 
'^3 reiigiones 

^JiUritque ante oculos 
Jf»tt* et Titurii, 

q e<1 dem castello. 
tap n ^ Us perterritis 

^firmatur barbaris, 
^dierant ex captivo, 
^(npraesidium 

^ e *ntus. 

. ^Untur perrumpere 
1e ! >Ue &e ac ^ lortantnr 

tant ex rnan '^ >us 
«un fortunnm. [cuius, 

V J II . P . Sexti us Ba- 

J" 1 ^'ixerat 

j>'«n pilum 

p r j?/ p cimns mentionem 
l^r 1 * 8 superioribus, 
[ h lc tus erat aeger 

<jj Cai ;uerat <^ibo 
Jj- J a m quintum. 

*t<? dit ^ 8Us saluti 
i&E> ex tabernaculo 
JJ Ht bostes " 



imminere 

rem 

I* 11 discrimine summo: 
u Iq a proximis 

conaistit in porta. 



**pit 



pour voir oil les enseignes do i vent €tre 

ni de quel cote [port^ea, 

chacun doitse rassembler. 

L'un declare 

le camp 4ire pris d6ja; 

un autre soutient, 

l'armee ay ant ete aneantie 

et aussi le general, 

les barbares vainqueurs Ptre venus t 

la phi part se forgent 

de nouvelles craintes-religieuses 

d'apres le lieu, 

et se mettent devaut les yeux 

le malheur 

de Cotta et de Titurius, 
qui avaient succombe 
dans le ra?me fort. 
Tons £tant ^pouvantes 
par line telle frayeur, 
l'opiuion 

s'afFermit anx barbares, [nier t 

comme ils Tavaient entendu du prison- 

aucun** garnison 

n '©tre an dedans. 

lis s'efforcent de penetrer 

et eux-mSmes s'exhortent [Iturs mains 

pour qu'ils ne laissent-pas-echapper de 

une si-grande bonne-forture* 

XXXVIII. P, Sextius Baoulus, 
qui avail conduit 
la premi&re conapagnie 
aupr^s de (sous] Cesar. 
et dont nous avons fait mention 
dans les combats precedents, 
avait ete laiss6 maiade 
dans la garnison, 
et s'6tait abstenu de nourriture 
ce jour-/d d.*ja le cinquifcme* 
Celui ci, ne-comptant'plus sur son salut 
et sur le salut de tous, 
s'avance Imrs de sa tente 
sans-armes ; 

il voit les ennemis menacer 
et 1'aflaire 

6tre dans une crise supreme : 

il prend des armes des plus proches 

et se tient k la porte. 
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Conseqtmntur hunc centuriones ejus cohortis, quae in station 
ent : paulisper una premium sustinent. Relinquit aniifl uS 
Sextium, gravibus acceptis vulneribus : aegre per manns trac 
tus servatur. Hoc spatio interposito, reliqui sese confirm 3 * 11 
tantum , ut in munitionibus consistere audeant specietnQ tte 
defensorum praebeant. 

XXXIX. Interim confecta frurnentatione , miiites n° sVi 
clamorem exaudiunL; prsecurrunt equiles, quanto sit W 8 ,n 
periculo, cognoscunL Hicvero nulla munitioest, quae I> erlef 
ritos recipiat : modo conscripti, atque usus militaris imp er,llT 
ad tribunum milituin centuriont\-que ora convertunt : qu i0 
hig praecipiatur, exspectanL Nemo est tam fortis, quin rei 
vitate perturbetur. Barbaric signa procul conspicati, oppu£ 
tione desisturit : redis-e primo legiones credunt, qua? long 1 " 

■ 

laporte du camp* Lea centurions de la cohorte de garde Vy & u * vC 

et Boutiennent qaelque temps le choc avec luL Sextius re^oit de P r ° 

*1 

fondes blessures et s'tsvanouit : on le retire a bras avec peine ; 11 
§auv£. Dans i'intervalle, le reste de la legion s'est assez rassure p 011 
ooer monter sur le retrancheinent et pour y presenter une app aI 
decimbattants. 

XXXIX, Cependant les notres, qui avaient fait leur provi^ 01 

h\6 f entendent des oris, la cavalerie vicnt en avant et voj* 

critique des choses; mais il n*y a point la de retranchtiinents " 

recevoir ceux qui out peur. Les recrues, sans experience de W b 

tournent les yeux vers le tribun dea toldats et vers les centui" 101 

dont ils attendent les ordres. 11 u f est personne de si brave q lie 

« 

Strange accident n'£tonne. Les barbares, voyant de loin ^ 
gnes, abaadonnent Fattaque. lis croient d'abord que les legion * 



jj^nriones ejus cohortis 

in statlone ' 
»u 8t qnuntur bunc : 

^SuitSextiurn, . 

1} 0 118 Per mantis, 
^jj ^P at io interposito, 

U t ^nrmant tan turn 
<L» e «*ntque speciem 
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r 




H 0g . ' ? n tatione confecta, 
to*,, 8 P r «currnnt, 

^u?i Uarit0 P ericul o res sit. 
qua, 11 Ver <> munitio est hie, 
fc* rec 'piat 

ad tr r tUl >t ora 

^ J^ipiatar ab his 

e ^t tam fortis 
tio vi( ^ r turbetur 

ifcj isit! Cati P rocul sigoa, 
fy><j u mt °Ppugnatione : 
pritT1 ° legion 



Interim 



lr '*>umi»i militum 



Les centurions de cette coborte, 
qui etait de garde, 
suivent eehii-ci : 

*ls soutiennent ensemble le combat 

un-peu-de temps. 

La connaissance 

abandcnne Sextius , 

de graves blessures 

ayant ete revues : 

il est sanve avec-peine 

tir£ ^ernporte) a bras. 

Cetespace ayant ete mis-en - intervalle, 

les autres 

sViiliardissent tellement, 
qu'ils osent se tenir 
sur les retranchements, 
et offrent Kappa rence 
de defenseurs. 

XXXIX. Cependant 
la coupe-riu-ble etant achevee, 
nos soldats 
entendent des cris ; 
l*s cavaliers courent-en avam, 
lis reconnaissent 

dans quel-grand danger Taffaire est. 

Mais aucun retranchement n'est la, 

qui receive 'pour recevoir) 

eurv epouvantes: 

enr61es r^cemrnent, 

et sans-expeneuce 

de la pratique de-la-guerre f 

lis tournent leurs visages 

vers le tribun des soldats 

et les centurions ; 

ils attendent 

ce qui sera present par eux 

Person ne n'est si brave 

qu'il ne soit trouble 

par la nouveaut6 (T£tranget6) du faiL 

Les barbarea, 

ayant apergu an loin les enseignesp 

cessent Fattaque s 

ils croient d'ahord les legions, 

qu'ils avaient appris 

des prison niers 

s'Stre eloign^es plus loin, 

Stre revenues : 
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discessisse ex captivis cognoverant : postea, despecta pauciW^' 
ex omnibus partibus impetum faciunt, 

XL, Calones in proximum tumulum procurrunt . hinc w 
leriter dejecti se in si^na manipulosque conjiriunt : eo r 113 * 
timidos perterrenl milites. Alii, cuneo facto 1 ut celeriter P er 
rumpant, censent, quoniam tarn propinqua sintcastra; 5 
pa rs al i qu a ci rcu m ven ta ceci deri t , a t rel i q u os se r va ri poss e °° n ^ 
fidunt : alii, ut in jugo consistanA atque eumdem omnes fe 1 ^ 
rasum. Hoc veteres non probant milites, quos sub vexdlo llfia 
profectosdocuirnus, Itaque inter secohortaii.duceC. Tren° 
equite Romano, qui eis erat propositus, permedios ho ste 
perrumpunt, incolumesque ad unum omnes in castra p erv 
munt. Hossubsecuti calones equitesqueeodem impetu mil' 11111 

. i \ Q it' 

virtule servantur At ii, qui in ju»o constiterant, nullo 
nunc usu rei militaris perceplo, neque in eo, quod proo a 

61oignees au dire des prisonniers, sont de retour ; ensutte, niep 

cette poignee d'hommes, Us la chargcnt de tontes parts. 

XL. Les valets s'enfuieut sur nn tertre voisin : culbut&* de 1* 

un moment, ils se rejettent vers les enseignes et dans les ran« 1 

qui ajoute encore k Teffroi du soldat* Les uns veulent qu*on 

le coin pour faire promptement une troupe, puisque le camp 

pres; si una partie de la troupe est enveloppee et succotnbe, 

du moins l'espoir de sauver le reste* IVautres proposent de teni 

gur la hauteur et de courir tous le meme hasard. Ce u'etait p* s ' S 

dus vieux soldats, qui, com me nousTavons dit f reunis sous 1* 

enseigne, etaient partis avec les cohortes : s'excitunt done Hi 

p if** 

lement , ils se font jour k travers les ennemis , conduits p& r * ^ 
bonius, chevalier romain, qu'on avait mis k leur tgte; et t° ll§ 



30* 
est 



exception rentrent dans le camp sains et saufs. Les valets et IP 



lerie s ? 61ancferent & leur suite et furent sauves par leur c 
Mais ceux qui a'fitaient arr^tes sur hi col line, n'ayant encore 
pifttiaue des manoeuvres, ne surent iri s*en tenir a leur premi 
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P aucitate despecta, 



*^jnoihus partibua. 
m * Calories procurrunt 
» T »niulum proximum : 
J ec ti celeriter hinc 



^'Jicmnt in sicna 
^anit^i & 



" e ° facto, 
r utnp iint celeriter, 

C h,Hm castra 

et . tani propinqua; 
ci ' si "Hqua pars 
a / l, niveiita ceciderit, 

Hii 

J t l c °i>sistant in jugo 
Vo* e,, mdem casum. 



^uos 



posse servan 



es milites, 



* doc 



turn us 



n 0 ect0s una sub vexilio, 
n Probaban t hoc* 

f; ^ rta ti inter se, 

q ui e Romano, 

L pr ^poaitus erat eis, 

W e dios h ostes, 

^rveL^ 1 Umim 
suK° nes e 9'iitesque 

- : ,ui 1,05 



^ -? nt, J r virtute militum. 
i a . 9 »i constiterant 

Nile ? 

fcr c Usu «i militans 



ensuite, ce petit*nombre etant m£pria£| 
ils font une attaque 
do tons les cotes. 

XL. Les valets courent 
vers le tertre le plus voisin : 
chassis promptement de la 
ils se jcttent vers les enseignes 
et les compagnies : 
ils achevent-d'effrayer d'autant plua 
les soldats craintifs« 
Les uns opinent que, 
un coin etant fait iform^), 
ils se (assent- jour proniptemerit^ 
puisque le camp 
est si proche ; 
et, si quel que par tie 
enveloppee est tombee, 
du moins ils ont-confiance 
le reste pouvoir Qtre sauve : 
les autres sont d'avis 
quMs s'arr&tent sur la hauteur 
et tons 

supportent le meme hasard* 
Les vieux soldats, 

que nous avons montr6 [gne, 

etre partis en-mSme-temps sous une ensei- 

rrapprouvaient pas ceci. 

En -consequence 

s'etant exhortes entre eux, 

C. Tr^bonius , 

chevalier romain, 

qui avait et« mis-a-la-tete d'eux, 

itant kur guide, 

i Use-font jour 

k travers le milieu-des ennemis, 
et sains-et-saufs 

tons jusqu'a un-seul (jusqu'au dernier) 

arrivent au oamp. 

Les valets et les cavaliers 

ayant suivi-de-prfes ceux-ci 

du rnSme elan 

sont sauves par la valeur des soldats. 
Mais ceux qui s*etaient arr&tes 
stir la hauteur, 

aucune pratique de Tart de-la-guerre 
n'ayant ete apprise encore alors, 
ne Aiurent 
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rant, consilio permanere, «t se loco superiore defenders^ 
neque earn, quam profui^sealiis vim celeritatemque videra" 1, 
imitari potuerunt; sed, se in caslrareeipere conathiniquufli 
locum demiseranL Centuriones, quorum nonnulli ex in; 
bus ordinibus reliquarum legionum virtutis causa in sup er, ° 
res eranl ordines hujus tegionis transducti, ne ante parts 15 

■ 

rei mililaris laudem amitterent, fortissime pugnantes conC 1 
derunt. Militum pars, horum virtute submotis hostibus, pr*^ 
spem incolumis in castra pervenit; pars a barbaris circtf [l1 
venta periit. 

XLI. Gerniani, de>pexata expugnatione castrorum, 3 U ° 
nostros jam constitisse in munitionibus videbant, cum e * 
praeda, quam in silvis deposuerant, trans Rhenum sese re 
perunt Ac tantus fuit etiam post discessum hostium terror 



de se defendre sur la hauteur, ni imiter la vigueur et la vivacit e 
ils venaient de voir Theureux r^sultat pour les autres; ro ai8f 
essay ant de rentrer au camp, ils s^engagferent dans une po s 
d&avantageuse. Les centurions, dont plusieurs avaient t pour 
bravoure, passe des grades inferieurs des autres Ugions &ns g ^ 
superieurs de celle-ci, ne vouiurerit pas fletrir leur ancienne gl° ,fe 
se firent tuer en combattant tres-vaillamment. Leur courage *J* 



ve flU 



ecarte les ennemis, une partie des soldats rentra saine et sau 
camp, contre toute espe ranee ! le reste fut enveloppe par les d» t 

et pfeit. ^ 

XLI. Les Germains, d^sesperant de prendre le camp VnfW 

u del* 

virent les retrancbementsdeja bordes desoldats t se retirerent R 
du Rhiu avsc le butin qu'ils avaient cache dans les bois. * ei 
encore U terreur aprfes leur depart , que C. Volus6nus , qui arn 



■ 
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■ ^pernianere 



ut 



prob 



averant, 



W!f defeniJ erent 
c ° »nperiore, 

^> viderlnt 



In- * 
us ; 



^ ci Pere in castra, 

iff"**", 
ejt uri,t *> nonnulli 



^inibus inferioribus 
tr R ~ U ! lt,lla legionum 



'Sua, 

, Jucti erant 

h • 1 



Lf »a v 



"rtutis, 



Cerent 
pHrf 6m rei militaris 

vj rt submotis 

Htv_ . 18 prater spem 
Par s J?. in castra ? 



Ventil a barbaris - 
e *pih** ? erma nii 
^sr.fi' 3 ' :itlotle castronmi 

bant nostras 

At t " Qe posuerant insilvis. 
fuit tantus 



ui perseverer 

dans cette resolution, 

qu'ils avaient approuvee t 

d sauoir qu'ils se de feu dissent 

par une position phis eievee, 

ni iiniter cette vigueur 

et rette rapidite, 

qu'ils avaient vues 

avoir ^te-uriles a d'autres j 

mais, ay ant tente 

de se retirer dans le camp, 

ils a'etaient encrazes 

dans une position desavantageuse. 

Les centurions, 

dout quelques-iuis 

des rangs inferieurs 

du reste-des legions 

avaient t ; te transportes 

dans les rangs pins Aleves 

de cette Vgion-ci 

a cause de leur valeur, 

tombferent 

en combattaut tres-vaillamment, 

de peur qu'ils ne perdissent 

la gloire de Tart militaire 

acquire auparavant. 

Une partie des soldats, 

les enn^mis ayant ete ecartes 

par le courage de ceux-ci (des centurioas) 

saine-et-sauve contre son esperance 

arriva dans le caiLp; 

une partie perit 

envelnppee par les bar bares* 

XLL Les Germains, 
la prise du camp 
ayant ete jugee-desesper§e, 
puree qu'ils voyaieut les notres 
s^tre etablis dejk 
sur les retrancheraents, 
se retirerent 
au del a du Rhiu 
avec ce butin, 

qu'ils avaient depose dans lee foretS- 
Mais la terreur ftit si-graude 
rnSme apr&s la retraite 
des ennemisj 
que cette nuit-la, 
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ea nocte, quum C. Volusenus missus cum equitatu ad cast' 3 
venisset, fidem non faceret, adesse cum incoluuii Caesars 1 * 1 
exercitu. Sic omnium animos timor praeoccupaverat, ut, 
alienata mente, deletis omnibus copiis, equitatum taniu" 1 
ex fuu'a recepisse dicerent, neque, incolumi exercitu, » 
man os castra oppugnaturos fuisse contenderent. Quern ti 
rem Caesaris adventus sustulit. 

XLIL Reversus ille, eventus belli non ignorans, unutn* q u ° 
eohortes ex statione et prae-idio essent emissae, qucstusi 

for* 

minimo quidem casu locum relinqui debuisse, multum 
tunam in repentino hostium adventu poluisse indicavit; fl 1 ^ 1 
etiam amplius, quod paene ab ipso vallo portisque castroi al 
barbaros avertisset. Quarum omnium rerum maxime 
random videbatur, quod Germani, qui eo consilio Rh eD ^ 
iransierant, ut Ambiorigis fines depopularenLur , ad ca? 

la nuit au camp avec la eavalerie, ne pouvait persuader aus » 
que C^sar otait de retour avec son armee gaino et sauve* L t J p l? ^ 
s*etait si bien emparee de tous lesesprits, qu ? on disait, comma si 
avait perdu le sens, que, hormis ia cavalerie qui s'etait s» uVte 
fuyant, toute l'arraee avait ete detruite; on soutenait qu e ' sl 
legions n'avaient pas ete ecrasees, Les Germains n'auraient p a& 
taqu6 le camp. L T arriv«5e de Cesar dissipa cea terreurs. * 

it ^ 

XLII, Connaissant les hasards de la guerre, il se pt** 1 ? 11 t ^ 

quement a son retour de ce qu'on avait laisse les coborte fi 

loigner du poste et de la garnison, parce qu'on ne devai* ^ 

donner la moindre prise aux accidents. II jugea que la 

* et ?° 



10, 

avait £te pour beaucoup dans l'arriv6e soudaina des ennemis? c * r . 
bien plus encore dans la chance qu'on avait eue de le* re r 
du retranchement et des portesdu camp/Ce qui paraissait 



singulier dans tout cela , c'etait que les Germains , ayaflt P 



- 1 J ftV*** 

Hhin dans Tintention de ravager le pays d'Ambionx , i UJ 
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C. Volnsenus 
a »us CU1R equnatu 

m?* a<1 castra - 

c 11 taceret fidem 



ft*. e3Cer citu incolumi. 
praoccupavemt 



? lm °» omnium 
* c tit 

adnata, 

?ili, ibw " C °P iis deletis ' 
^ UJ( atu m tatitnm 

Ci e r se ex fuga * 

f, citu incolumi, 

c ae , °Ppugnaturos fuiase 

J* timorem 

^|>tu s Caisaris susttilit 
* ■ Hie reversus, 

belli, 

e *c wte . 8 



assent 

lo c ^ utlol,e « presidio, 

^ ^buissc relinqui 
iu r i: Uliri *o quidem casu, 

^a<J 113lm P°tuisse multum 
ii 0st * e n repe p ti n o 

D^H avei "tisaet barbaros 

torth* Val!o 'P so 

^*rttm Ctlstrorum - 
^ftjri rerur « omnium 
vid e ^ e adnairandum 

«t I Slli °< 



s 



comme C. Volusenus 

envoye avec la cavnlerie 

etait venu au carap, jcro.re; 

il ne faisait pas creance (ne pouvait faire 

Cesar £trc-la 

avec l'armee aaine-et-sauve. 
La crainte s 1 etait emparee 
de& cceurs de tous 
tellejfit>u t que, leur esprit 
etant presque egare, 
ils disaient, 

toutes les troupes ayant ete aneanties, 

la cavalerie settlement 

s'fitre sauvee de la deroute, 

et soutenaient, [et>sauve T 

Tarrnee etant (si Tarm6e avail ete) saine- 

les Germains 

n* avoir pas dQ assieger 

le camp. 

Laquelle crainte 

Vm rive** de Cesar fit-disparaitre. 

XLIL CeIui-1 a etunt revenu* 
n'ignorant pns 
les Eventual ites de lit guerre, 
s'etant ph;int d'une-ueule chose, 
que les cohortes 
eussent f;t6envoyees 
hors du poste et de la garnison, 
une place n'avoir dii etre laissee 
pas mftrne au moindre accident, 
t6moigna 

la fortune avoir pu beaucottp 
dans Tarrivee soudaine 
des ennemis ; 

ei beauconp plus encore dans cm* 

qu'elle avuit eloi<ine les barbarea 

presque du retnmchement mftine 

et des partes du camp. 

Desquelles choses toutes 

le phis titunnant 

paraissait, 

que les Germains, 

qui avaient passti le Rbin 

dans ce dessein, 

qu'ils devastassent 

le territoire d'Ambi^i is, 

A*<itant port^s 
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liumanorum delati, optalissimura Ambiorigi beneficium obt^ 

ierint. ; 

XUII. Ca?sar, :ursusad vexandos hoates profeclus, mag* 10 
coacto numero ex finitimU civitatibus, in omnes partes dirt* 1 
tit. Omnesvici atque omnia aedificia, qua? quisqueconspexera 1, 
incendebantur . praeda ex omnibus locis agebatur: f rumen** 
ncn solum a tanta multitudine jumentorum atque honu nU 
consumebantur, sed etiam anni tempore atque imbribus p f0 
nibnerant. ut» si qui etiam in prasentia se occultas»en 1 ' 
tnmen its, deducto exercitu. rerum omnium inopia pereund uU 
videretur. Ac saepe in eum locum ventum est, tanto in orfl 1 w 
partes diviso equitatu , ut modo visum ab se Ambiorige* 11 
fuga captivi , nec plane etiam abesse ex conspectu conten 
rent, ut,spe consequendi illala atque infinito labore suscep 10 ' 
qui se summam ab Caesare gratiam inituros pulaient, p** 1 

rendu le service qu'il pouvait le plus desirer , en se portatit su 
camp romain. 

XLIII- Cesar, partant de nouveau pour de vaster le temtoi^* 
Eburonu, avec des forces considerables rasaemblees des cites voi& ne 1 
rr pundit ses troupes de tous cot^s. On brfllait toutes lea bourg* 
loutes les maisons que Ton decouvrait, et de toutes parts on err** 156 
nait du butin. De plus, un si grand nombre d'homraes et de cb ev 
devorait les bles abattus Aijk par la saison et les piuies t 4 
Its cnnemis qui parvenaient a se caeher pour le moment s 
blaient devoir perir de be&oin apres la reiraite de l'armee. II f 8 
taut de cavaierie repartie Bar tous les points, que souvent on * r ^ 
dans des lieux oil les prisonniers soutenaient non-seulement 
avaient aper^u Ambiorix, mais qu'il n'^tait pas encore tout » 
hors de vue; en mne que ceux qui esperaient so saisir de luir P 
^atlt obtenir par la uue faveur sans bornesaupres de Cesar, pr eD 
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Cast r* Rom 



anorum 



J nt Ambiori<rj 



v J^lUm OplaU*sii]:;i:n. 

p^n. c« 8ar> 

pectus rursus 
ft i Vexa ndos hostes, 
gno numero 

^ ivi . ta . tibus finitimis > 

n. lttlt 'n omnes paries. 
, n,, es vici ' 

<H?* e °7»nia asditicia, 

ij Quisque conspexerat 

pC ba i, , " r : 

ex a gftbatur 
nimbus locis; 
Co s °»um frumenta 
ft ^uroebantur 
; ll ta multitudine 
f Ue ntorum 

h ominum t 
tf. n , lat » procubuerant 

»mbribus ; 
* e ' f Sl <N etiam 
i^ Cc ultas Sen t 

<* Se,Uia ' 
vi^ lu deducto, 
lll0 Pia ft • 

«C? n tanto 

m omnes partes, 



ere tur pereundnm iis 



£st m euHi locum, 



Ainhi . Vl conte nderent 
vi Su ° n gem in fuga 



111 ab 



se modo, 



^ n„ m a ^ss6 plane 



i^P* coiisequencli 

lnbor e infinito 
i* ; Parent 



gnitsam 



vers le camp des Ro mains, 
avaient offert rendu) a Arnbicrix 
le service le plus souhaite. 

XLIII. Cesar, 
etant parti de mmveau 
pour multraiter les ennemis, 
un grand □ ombre d'hommes 
ayantete rassemble 
des cites voisines, 
les envoie-^a-et-la de tons les c6tes. 
Tous les bourgs 
et tomes les habitations, 
que ch&CUtl avait aper^us, 
etaient incendies : 
du b u tin etait emrnen6 
de tous les endroits ; 
non-seulement les bles 
etaient consommes 
par une si-grande multitude 
de betes- desom me 
et d'hommes, 

niais encore ils avaient ete abattus 
par la saison de Tannee 
et par les pluies; 

de sorte que, si m&me quclques-uns 
s'etaient caches 
pour le moment, 
cependant , 

l'armee ayant ete emmende, 

il paraissait necessite-de-penr-@tre a eux 

par le manque de toutes choses* 

Et sou vent, 

une cavalerie si -considerable 
ayantete repartie de tous les cote-, 
on arriva dans un tel en droit, 
que les prisonniers soutenaient 
Amhiorix en fuite 
avoir ete vu par eux xiaguere, 
et m§me ne pas etre tout a fait 
hors de vue, 

de sorts que, l'espoir de fatteindre 
etant apporte 
et un travail immense 
etant entrepris, 
ceux qui pensaient 
eux-memes devoir entrer 
dans le plus haut credit 
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naturani studio vincerent, semperque paulum ad siuum*" 1 
felicitatem defuisse videretur, atque ille latebris autsalU^" 5 
se eriperet, et noctu occultalus alias regioncs partesque p ett 
ret, non majore equitum praesidio quam quatuor. ij ll ^ u 
sol is vitam suam committere audebat. 

XLIV. Tali modo vastatis regionibus, exercitum 
daarum cohortium damno Durocorlorum Uemorum redu cit ' 
concilioque in eum locum Galliae indicto, de conjurai 
Senonum et Carnutum quaestionem habere institurt; e 
Aceone ', qui princeps ejus consilii fuerat, graviore serin- 
pronuntiata, more majorum* supplicium sumpsit. Noon 11 
judicium veriti profugerunt; quibus quum aqua atque ~ 
interdixisset, duas I^iones ad fine- Trevirorum, duas u» ' 
guinbus 5 , sex reliquas in Senonum finibus Agendici in hibe f 




dos peioes infinies et trouvaient dans leur ardeur des forces p* esq 
surnaturelles. Sou vent on crut toucher a ce comble du bon^ 
mais il echappak toujours, tant6t se cachant, tantot &e jetaiu 
Us bois, et, Ma faveur de la nuit, passait dans une autre co 
dans un autre canton, sans autre escorte que quatre caval)^-' 
seuls auxquels il os&t confier sa vie, 

XLIV. Ayantainsi devasti lepaya, Cesar ramena son armee< ^ 
blie de deux cohortes, a Durocortorum, chez les Remois. H y C ° U 
qua Vassemblee de la Gaule, et fit une euquSte sur la conspir*" 
Stuionais et des Carnutes, La peine capitale ayant ete p r0IJ 
contre Accon, qui en etait Pauteur, il fut itti- a mort, sm v:in 
cien usiige : plusieurs redontferent le jugement et prirent 1* 
C&ar leur interdit le feu et Peau, et mit deux legions en H 



tiers d'hiver sur la fromiere desTrevires, deux chez les -u* f 
et les six autres k Agendicum, chez les Senonais ; puis, ap 
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^eerent paene naturam 

J?Perque paul urn 
JJ^etur defuisse 

s Um mam felicitatem, 

la? Ue se enperet 
4 tebrU saltibus, 
n octn occultatua 
ir ^t alias resiones 



que, 



IS S0lis 

(itl bat committer* 

*fc Regionibus 
fC at «» tali rnodo, 

b Mt Uurocortorum 
riorum 

o 0n , duarum oohortium, 
Gallw 

55? 

<j e e qua:<tionem 
*|2 Ulri . et Carnutum I 



s Uppliciuni 



Profu^l 1 ver 'ti judicium 



bull's 

Hq u 5 S^um interdixisset 

^ f 8 Treviorum , 

l * fit*> Uls Agendici 
Us Senonum; 



du-c6te-de Cesar, [ees naturelles) 

BBrpassaieut presque la nature (leursfor- 
par Tardeur, 

et que toujoura peu'de chose 

paraissait avoir manque 

pour ce supvfime bonheur, 

et que celui-la derobait 

par des cachettes ou des bois, 

et de Quit etant cacb6 

ii;iirn;iit d'autres cantr^ea 

et d'au/m cotes, 

avec ime escorte de cavaliers 

non plus nombreuse que quatre, 

auxquels seuls 

il osuit confier 

sa vie. 

XLIV. Ces contrees 
ayant 6te devascees d'une telle maniere, 
Osaar 

ramene a Durocortoram 
rttte des Remois 
son urmee 

uvec tine perte de deux cobortes, 
et rassembl^e 

ayant ete indiqu^e a la Gaule 
dans ce lieu, 
il com men pa 

a avoir (1'aire) une enquete 
sur le com plot 

des Senonais et des Uarnuiss; 

et uue sentence plussevfere (capitals; 

ayant et^ protioncee, 

a la maniere des ancetres 

il tira le supplice 

d'Accon, 

qui avail ettS le chef 
de cette resolution. 

Quelques-uns ayant craint le jugemeut 
s'enfoirent; 

auxquels apres qu*il eut interdit 
Teau et le feu, 
il plapaen quartiers-d'hiver 
deux legions 

anx fronnferea des Trevires, 
deux chest ies Lingons, 
les six autres a A^endicum 
sur le territoire des Senonais $ 
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collocavit; frumentoque exercitu proviso, ut instituerat 
Italiam ad conventus agendos profectus est. 

fait la provision de bl6 de l'armte, il pasea, suivant sa coutuma 
Italie, pour y tenir les assemble. 



Proviso exercitu, 

p pectus est in Jtaliam, 

ft gendo8 conventus. 
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et du ble 

ayant et£ assure-d'avance h l'armee, 
il partit pour Tltalie, [J* f a ' w » 

aomnie il a /ait etabli (avail coutume) de 
Dour tenir les assemblies. 



NOTES 
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Page 246: 1. C«. Pompeio procomvle. L'an de Rome 699, on tioO' 1 ^ 
a Pompee pour cinq ans la province d'Espagne, avec le droit 
lever des troupes par tout oil il !e jugerait CGnvenable et de 
lui-meme lechiffre de son armee. 

Page 148 : L lnierfecto Indutiomaro >Voy* iiv. V, ch. LVlH* 
2. Trtvirti. La ville principale des Trevires <§tait Treves. 

— 3. JVofi desistunt, Voy. liv- V, ch, lv. 

4* Nertios. Voy. au liv, V, note 2 de la page 56- — 

tucos. Us habitaient cette parti* de la Belgique qui forme aujourd^ 
le comtf fie Namui\ — Menapios. Les contrees occupees par los * * 
napiens repondent aujourd'liui a la Gueldre, au duche de Cleve* ^ 
au Brabant hollandais. — Cixrhenanis Germanis. C4sar nous a dit 
liv. II, ch. iv, quels sont ces Germains. ^ 

Page 150 s 1. Senones. Ui ville principale desS6nonais etait AgJ^ 
dieum, aujourd'hui Sens. — Camutibu*. Les Carnutes etaient 
sur le territoire qui forme aujourd'hui les departements d'E^ 

Loir et du Loiret. 

Page 152: 1* Lutetiam Parisiorum. C'est aujourd'hui la w e 

Paris, 

— 2. jEduos. Le territoire des Eduens forme aujourd hui le s 
partements de la C6te-d'Or f de la Nifevre, de Sa6ne-et-Loire et 

Rh6ne. e * 

Page 154 : 1. Rmts. Les Remois etaient situes entre les Ai a 
au nord, les Mediomatrices ai*e*t, la Marne au midi et les Sues&»^ 
au couchant* Leur ville principle etait Durocortorum, aujot* r 
Reims. 

— 2* Gavarinum* Voy. liv V, ch, Liv* 

— 3. Eburonunu lis 4taienl etablis dans le pays de LM£ e ' 
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itftt^ 9 156 : Commii.m At'ebatem. Voy. liv. IV, ch. XXI. —Lea 
'etiio^^ 8 llabi,aient !» contree dont est forme aujourd'hui le depar 
p ent du Pas-de-Calais. 

a £ e 158 : 1. Afitlibus passuum quinderim. Vingt-deux kilometres 

164 : 1. Propinqui Indntiomari, Voy. ch. II. 

°e*no«*«ractmi«. Voy. liv. V, ch. in et LVI. 

. ^ge 166 : 1. Locum quo ante exerci turn transduxerat . Vov.lW. IV, 
XVj| - * 

Si c ^' UbiL Ils habitaient entre les Cattes, le Rhin. le Meln et lei 
^ fes. Sur la soumission dcs Ubiens, voy. liv. IV, ch. XTI. 
j> J - Su <?i'««. Voy. au 15 v. I", note 2 de lu "page 9?. 

d «la r° - ?0 1 *' jUaccn '*' Cette for6t faisait P artie ' a <» qu'on croit, 
^ oret Hercynienne, qui est decrite au ch. xxiv. 

W (i ' CheTU5ri *- Les Cherusques paraissent avoir habite la contree 

S *J t e !" nt <lepuis le land g™ v ia» de Thuringe, entre Erfurt et 
I rt5b °urg. 

ritoi rf!| ! jEdui '~ Voy. liv. I, ch. xxxi. — Le ter- 

6 t r!,, 6 ,' eS Sequaniens forme aujourd'hui les departements du Doubs 
u Jllr; i- 

^fait ^ 1 ^ onimu ' a '' (me return. Ces mots font allusion a la 
p ( <les Germains et de leur roi Arioviste. 

""Ultf 176 : *" ■ /VuWo ' Archalsme pour »ttW. On lit de meine, Com 
~ sur ?a G»erre ct't»7e, liv. II, ch. vu : Naves nullo 

* of rfi/ Ambacios. Ce sont sans doute les mgrnes que le* 

^ Voy. lj v . in, ch . XX11# 

c h !!? ^ 184 : L Supplicia, rimmolation. De mSme Salluste, Catilina, 
* suppliciis deorum magnifiei. 

J/ercuntim - C4sar donne dea noma romalns anx divinity 
^itif, 1SeS * ui P a raissent avoir quelque rapport avec celles de 

*V ch Rcliquosne fama quidern accejierunL Cependant Ta- 

Hu> * a Germanie^ ch. ix, dit que [06 Germains rendaiant uu 

f*a Re ;Iercure > * Isis * et meme * Hercule et & Mars. 
^ 1 ^ 'W«»o«ttwi, Le renne^ dont nous aurons occasion 

* R Pee e 1111 pe ' U plus lo * n * Dtautres T a tort, croient qu'il s'agit d'uns 

^ 8® l9R ; i a p uam i a (f n f ma ^ fcaftere. Voy. liv, IV f cb. HI* 
iJ tf s Co/onta^ mittermt. Tite Live raconte r Hv. V, 
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ch. xxxiv, que clu temps de Tarqnin TAncien une colonic de G flU * 
lois vint s'etablir, sous la conduite de Sisovfese , dans les environ* 
de la forSt Hevcynienne. 

Page 198 : 2. Herq/ntam silvam. D'Anvilla, Geographic anW lfl€ ' 
* Entre les autres circonstances locales qui distinguent la German^ & n 
cienne, il n T en est pas de plus remarquable que ce qui regarde la' 1 ^ 
tUrq/ma ou forgt Hereynie, si vaste, selon qu'il en est parle, q Tl * 
semble couvrir cette terre, dont ['aspect, salivate com me il ( 
peut avoir ete con forme a cette description, tout Strange Q n 
puisse paraltre en comparaison de Tetat actuel. Mais il taut 
aussi que le nom de Hercynie est un terme generique subsist*' 1 
quelques enrtroits de i'AUemagne qui sont appeles der Harts* et " 
Ton trouve quelques autres noms de forgts* comme celui de Gob ^ 
silva^ ces noras paraissent propres a des parties de cette in^ lie 
continuity de bois, qui depuis le voisinage du Rhin s'etendftit J u 
qu*aux limites de la Sarmatie ex de U Dade. » 

— 3. Eratostb&ne leCyreneen, uuteur d'ouvrages philosopn 1( i 
trt'ograpliiques, lristoriques, et u;tVtu; do plusieurs poernes. 

Page 200 : 1* Volcse Tectosages* On ignore quelle fut la contre6 oc<^ 
pee en Germanie par les Voices Tectosages; dans la Gaul^t 
ville principale etait Tolosa, aujourd'hui Toulouse. lis pcnet feI 
jusqu'en Asie, dans la Galatie, ou ils occupferent la ville d A" • 

— 2, Nemetum. Les Nt^tnetes habitaient la con tree q ul 



aujourd'hui le grand-duche de Bade. — Rauracorum. k 65 . 
raques avaient pour ville principle Augusta Rauracorum, aujo 11 * 
lebourg d'Augst, non loin de Bale. ^ s 

— 3. Dacorum* Le pays des Daces etait borne a Test p ftr ^ 
sources du Danube et le Pont-Euxin ; au midi, par la Pann 0111 ^^ 
nord T par les Carpathes ; k Touest* par la Germanic et la foret 
cynienne. II com prenait done la Transylvanie, unegrande F*^ 1 ^ 
la Hongrie T la Moldavie et la Valachie. — Anartium* Us ^ a ^ l£aJ . fil i 
une partie de la Transylvanie t sur les bords de )a Thais** " 
des monts Krapaks, ^ nm 

Page 202 : L Bos cevvi figura, Le Deist de Botidoux : * p ^ 
dans cette description de Cesar, a reconnu le rennt } qui s'est e ^0* 
dans le nord, a mesure que reclaircissement des forSts et Je» 
cbements ont rendu le climat moins rigoureux* Ce passage » t : 
precis : c Le renne a en effet des andouillers en avant, qui P 1 fg 
« former un bois intermediaire ; son bois est divise « n P 
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inches, termin^es par de larges empaurnures, et la femelle port^ 
bois comme lecerf, au lieu que les fenieiles de 1'elan, du cerf, 

*?o" lm 6t ^ U c ^ evrau ^ ^ portent pas de bois. » Le renne parau 
% r ex ' st ^ en France dans les Pyrenees, pins de quinze sieves en- 
p ar j. H ^ rfes Oe^ar. Buffon croit que Gaston Phoebus de Foix en a 
^ Bona le nom de ranp/er. » 
a Re202 : 2. Aices. Le Deist de Botidoux : « C'est Velan, qui ne sc 
8 en ^Uemagne. ka couleur de son poil varie avecles sai- 

s# Cotnme Felan male est pourvu de cornes, Buffon conclut, de la 
** L1 °n de C6sar, qu'il n'avak vu que des fernelles qui n'en out pas, 
Plutftt qui n'ont sur le front qu'une protuberance, une espece de 
^ 0 | 1C ^'ofe poumrient naltre des rameaux, maia qui paralt coupe 
avec une sc * e : c ' est ainsi qu'on te voit dans les planches de 

**W2l»^ ^ e Cet *^ ustre natura ^ ste * Ainsi ceux qui ont pris le mot 
^ Pour synonyme de nullm sont tombes clans l'erreur. Quant 

C|J iat Ue rap P orte ^ sar *l ue ' es cu ^ ssea de Pelan n'ont point d'arti- 
s' ac /° ns > il semble avoir en eel a suivj le bruit populaire, qui ne 
% j c ° r de ni avec la nature ni avec la verite* « L'elan, dit Buffon, a 
s jauibes fortroides. c'est-a-dire les articulations tres-fermes ; et 
-me les anciens etaient persuades qu'il y avait des animaux, tels 
* il > ^ P^ ant i ne pouvaient ni plier les jambes ni se coucher, 
, f 11 est P Ei s etonnant qu'ils aient attribue a Felan cette paitle de la 
^ de Petephant. * 
. 8* 206 ; L Supra. Voy. sb. xxn, 

20B : 1. /Irtfumnam st'foajn. Le Deist de Botidoux : « Cluvier 
^ lle I* 1 for§t d'Ardenne B^tendait depuis le Rhin, a travers le 
^Uut ^ v * re3 < jusqu'i I'Escaut dans ie pays desNerviens, et plut 
sj eu J lls que chez les Remois, embrassant dans sa vaste enceinte plu- 
n autres peuples. Mais cet auteur trouve beaucoup trop grand 
re de cinq cents milles; et si, comme le veulent quelques 
^ e * 0I * met ctnftMinte millet , ce serait beaucoup trop peu, puis- 
^ 0 Ur 6 ^ souree ^ e * a Sambre jusqu'au Rhin, au travers du Luxem- 
et M ^ u P a y s ^ e Treves, on peut compter cent soixante milles, 
*0tn 1,1 ^ ^ eu P rfes d e P u i s ^ pays des Remois. C*est ce qui a fait 
qtij .1 rer k d f Anville qu'il faut lire cent cinquante milles, nombrn 
% 4ciivant en chiffres romains par CL f a pu ais^ment devenir 
^^ nts rmlles ou D, par la negligence des copistes, » 
%^ t ^ ^ itli hus quingentis. Sept cent trente-six kilometres, ou cent 
" Vlr, gt-quatre lieues. 
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Page 212 : 1. Ad subeundum periculum se rapporte aux Romai 03 ' 
et ad vitandum a Ambiorix. 

Page 211 : 1. Taxo> Piine, Hisloire naturelle, liv. XVI , ch. 
en parlant de l'if : Lefale quippe baccis r in Hispania pr:ccipue i ?ffl eri 
ines f . 

— 2. Segni Candrusique. Le territoire des Conrlrnses forme uD 

habltaient dans le meme eveehe la partie oil se trouve aujourd'h** 1 
Yille de Ciney ou Chiney. - 

— 3. Aduatucam. Aiijourd'hui la ville de Tongres, entre M 
tricbt et Louvain* 

— 4. Titurius atque Aurunculeius* Voy, liv, V, ch* xxir-XX** 
Page 216 : 1. Proxune conscriptas* Voy. ch- I. 

Page218 : 1. Supra. Voy. ch, XXXI. 

Page 222 : 1* Sigambri. Les Sieambres, anc8tres des I* rftr1 ^ 
etaient du temps de Cesar un peuple nomade; on conjecture q u 
habitaient entre les Ubiens et la mer. 

— 2. Tenchtheros atque Usipetes. II est difficile de determiner a 
manifeie precise les iimites du territoire de ces deux peuples du t e 
de Cesar, parce qu'ils etaient en quelqiie sorte nomades. -~ Sup 
docuimus. Voy, liv, IV, ch. xvi. ^ 

— :i. Triginia millibus pasxuum* Un peu plus de quarante-q l 
kilometres, — Ubi pons erat perfectus. Voy« ch. XXIX. 

Page 226 : 1. Novem opposUis legionibus. Voy. eh. XXXIII- 

Page 230 : 1. Cujus mentionem fecinms. Voy, liv. II , ch* X*^ 1 
liv. III , ch. V. , 

Page 234 : 1. Cuneo facto. Vegece, Hv. Ill, ch. xii : Cvn*** ' 
titudo peditum i qu& juncta acie primo angusiior^ deinde latioT 
n adversariorum ordines perrwwpit* 

Page 242 . 1. De Accone. Voy. ch* IV. ^ 

— 2. More majorvm. Suetone, Vie de Ne'ron 9 ch. XLIV M e 
vitque quale id genus esset jxrna?; et quum cornperisset nudi hon*** 1 
vicem imeri furcx , corpus virgis ad necem cxdi , etc, 

< — 3* Lingonibun. Les Lingons occupaient la partie du terr 
de la Gaule qui forme aujourd'hui le departement de I* ^ aU 



ARGUMENT ANALYTIQUE 



" U SEPT1EME LIVRE DES COMMENTATES DE CESAR 

SDR LA GUERRE DES GAULES. 



I. 



A 

jj «semhlees clandestines ct complots des Gaulois. 
III ^arnutes s'engagent k eommencer la guerre les premiers, 
iih* ^ J our convenu, ils massacrent tous les Romaics 6tablis 



IV 



S rs Arve **ne Vercingetorix soulfeve sa nation et entraine plu- 
y P* u ples dans la guerre. 

^Vr/** Bituri S es » attaquis par Vercingetorix, demandent aux 
Vj Ul1 Scours qu'ils ne repoivent pas t et entrent dans la Ugue. 

W ras ar se lu * te revenir dans la Gaule cisalpine; son ein- 
y ■ Pour rejoindre rarmee. 

^Ovj h ^ ls P <)S itions de Cesar pour empgcher une invasion de la 

41 ©e» 

^ r I* f traverse les Cevetfnes an coeur de Phiver tt arrive 

l)f A° mifere des Arvernes ; Vercingetorix accourt a leur dufense. 



^0 



-e^ r se rend cIiez Ies Logons et rassemble ses legions ; a 
X, Q^ Velle? Vercin g^rix court mettre le siege devant Gergcme. 
Xl ^? ar se decide * marcher au secours de cette place. 



tj ais lemin faisant, il s'empare de Vellaunodunum cliez les Se- 
Genabum chez les Camutes« 

^'Uril ndis I 11 ' 11 refoitla soumission de tfoviodiinum , eit6 des 
**canJ erc,n g^ orix i 9 ui »vait leve le sioge de Ger^ovie, arrive 



3tlfr Up8 rie Cett e P^ee. 
\v.i. * ^ a cavalerie de 



^Xlie ~" vaYitit;ne **e Vercingetorix est mise en deroute t et Cesar 
Xiy &Ur Avaricum. 

*° n Ve au A P r ^ s tant d'echecs , Vercingetorix propose aux siens urr 
Plan de campagne, 

'^^ges 11 tr<lle toute9 les P laces hors d'etat de se defendre ; les 
s °btiennent qu'Avaricum soit conserve. 
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XVL Vercingetorix vient camper a peu de distance de ^** r " 

XVII. Disette de Tarmee romnine devant Avaricum ; courage 

XVIII. Verchigetorix prepare tine embuscade ; C6sar m* 1 
contra lui, 

XIX. I/ennemi ayant occupe une position trop forte, Cesar r 
mene ses troupes sans combat. 

XX. Accuse de trahison par les siens, Vercingetorix se ju ^ 
XXL Les Gaulois decident de jeter dix mille homines d'elite 

Avaricum. 

XXIL Defense habile des assieges. 

XXIIL De ta construction des remparts chez les Gaulois. ^ 
XXIV. Pendant la nuit T les assieges font une sortie et m € 

le feu a la terrasse des Remains. 

XXV* Apres une longue lime, les Gaulois sont repousses. ^ 
XXVI. Us veulent evacuer la ville pendant la nuit; les f eITl 

empSchent P execution de cc dessein. 

XXVIL Cesar donne Passant a Avaricum. 

XXVIIL Prise de la ville; massacre general des habitants. 

XXIX. Vercingetorix releve les courages abattus par cetecl^* 

XXX. Les Gaulois, sur ses recommandations , consenteut " 
mais a retrancher leurs camps. 

XXXI. Vercingetorix l&ve de tous cotes de nouvelles troup«^' 

XXXII. Les principaux d'entre les Eduens vieunent V r] , ]j. 
de pacifier leur cite, partagee entre deux rois, Cotus et Couvi 
tanis. 

■ 

XXXIIL Cesar force Cotus a abdiquer. M 

XXXIV. II se dirige vers Gergovie, ville des Arvernes, en 
vant les bords de TAllier. tfj 

XXXV. II parvient a passer rAllier en trompant Vercinftet" 
XXXVL Vercingetorix vient a son tour camper pres de G* r £ 

Rnmains s'em parent d'une position avantageuse. $t 
XXXVIL Complot formd par Couvictolitanis avec L llfl 

plusieurs mitrns jeunes Eduens. 

XXXVIIL Litavicus trompe les dix mille Eduens q u '.^^pl 

charge de conduire a Cesar, les souleve et fait massacrer acs ci 

romains qui marchaient avec sa troupe. ifr 
XXXIX, Epor£dirix vient aanoncer k Cesar que Litavicus 

pose a faire sa jonction avec les Arvernes. 
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■Jrj^" Cesar, par une marche mpine, surprend la troupe de Lita- 
J C,ls ' qui se soumet en reconnaissant qu'etle a ete trompee par son 

jj^* 1, 11 apprend que son camp a ete nttaque en son absence, etse 
* *y retoumer. 

,.^11. Les &luens, qui viennent de recevoir les depeches de Lita- 

se portent aux derniers exees contre les citoyens romasns. 
1 Tout en envoyant des deputes a Cesar pour se justifier 

tfl ueus ponrsuivent secretement lcurs machinations. 
fi *LlV. Unecolline, occupee les jours precedents par Vennemi , 

il .^andonnee. 



^LV. Cesar fait une demonstration contre la colline, afin de 
J^r le change a l'ennemi. 
, ^Vl. L ea ao i,lats montent a l'assaut, et enlevent les camps de 

^^ r II. Alarmedans Gergovie. 
. *- Ij VlU. Les ennemis accourent en force ; les Romains fatigues 

P ei "e a sontcnirla lutte. 
fi J^X. C<5sar demande un renfort aux cohortes qui occupaient le 
<»mp. 

' firavoure et mort du centurion L. Fabius, 
,l *' Les Romains sont enfin repousses, et les deux armees rentrent 
•eur camp. 

j Cesar gourmande la tem&rite et la presomption de see soldats. 
H leve le siege et se met en marche vers le territoire des 

t ^poredirix et Virdumare prennent les devanls, sons pre- 

■ He raffermir la cite dans le devoir, 
tj V * Arrives a Noviodunum, ils massacrent la garnison romaine 

:" Ss emblent des troupes pour arrlter la marche de Cesar. 
J? 1 ' Cesar passe la Loire et se dirige du cote des Senonais , pour 

Lv^ re Labienua. 

Labi^nus marche sur Lutece, ville des Parisiens. 
S B ; J n. Les ennemis brftlent la ville et se postent au bord de la 

Labienus, recevant la fausse nouvelle de la retraite de Cesar 
^£ Province, ne songe plus qu'a regagner Agendicum. 
w' ^positions prises par Labienus. 
^ II trompe l'ennemi , et passe la Seine pendant la nmt. 
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LXIL Apres avoir defait les barbares , il rejoint Cesar avec » 
nmu j e. 

LX1IL Dans une assemble tenue a Bibracte, les Gaulois, l» a ^ r 
les Eduens, conferment rejection de Vercingetorix, 

LXIV- Veremgetorix porte la guerre de divers cotes. 

LXV. Cesar fait venir de Germanie des troupes auxiliaries. 

LXVI. Vercing&orix se dispose a attaquer Cesar, qui se veU 
dans le pays des Scquaniens. 

LXVIL Les Remains reniportent l'avantage dans un com 1)rtC 
cavalerie. 

LX VIII. Cesar vient mettre le siege devant Alesia. , 
LXIX. Situation d'Alesia; travaux des assiegeants et des ass je # 
LXX. Les Remains restent vainqueurs dans un combat de cflVf 
lerie. : 

LXXL Vereingetorix congedie sa cavalerie et ordtnne q tt ° lj 
envoie tous les hommes en age de porter les urines* 
LXXIL Travaux de fortification executes par Cesar, 
LXX1IL Pieges qu*il fait disposer dans la earnpagne* ^ 
LXXIV. Nouveaux travaux faits par Cesar pour emp^ ef * J 
vestissement de ses lignea. ^ 

LXXV, Nouvelles levees d'iioimnes dans la Gaule ; contin? ent 
chaque cite. 

LXXVL Organisation de ces forces. Elles partent pour ^ S, * t j 
LXXVIL Les Gaulois assieges dans Alesia deliberent sur l e P 4 

qu'ils doivent prendre. Discours atroce de l'Arverne Critogn^' 
LXXVIIL On fait sortir de la place les Mandubiens avec j _ 

femines et Jeurs enfants ; Cesar empftche qu'on les revive dan» 1 1 

ceinte des retranchements. 

LXX1X. Commius arrive avec ses troupes et les rang 6 eI) 
taille* 

LXXX. Combat de cavalerie ; Tavantage reste aux B*Q wB * n *' 

LXXXL Les Gaulois, pendant la nuit f attaquent les Iig Iie * 
Romains. ,^ 

LXXXII. Au point du jour , ils sont forces de battre en r etr ^ 
LXXXIIL Soixante mille Gaulois d'elite attaquent le cflItlp 

Remains, shue sur une colline, 

LXXXIV, En meme temps ( les assieges font une sortie. j 0 
LXXXV. Apres une lutte acharn«5e, les Romains qui 

^amp comment cwl a succomber. 
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J-XXXVI. Lcsassieges donnent Tassaut aux lignes des Remains 
^XXVIL Cesar retablit le combat, ranime Lea &iens, et se pert* 
U MQOUrt dc Labienus. 

• Les Gaulois sont mis completement en deroute. 
X. Rendition d'Attsia ; Vcrcingetorix est livre a Crsai 
^ ^ boumission des Eduens et des Arvenies; Cesar envaie 
en nuartiers deliver- 



tag 





COMMENTARIOttUM 



DE BELLO GALLICO 



LIBER VII 



I. Quieia Gallia, Caesar, ut const ituerat. in Italiam ad c0 |' 
venLus agendos protinseitur. Ibi cogno^cit de Clodii ca3fl e 
de senatusque consulto cortior factus, ut omnes j« nl 
Italian conjurarent, delectum tota provincia habere in»li lu ^ 
Eae resin Galliam Transatpinam celeriter perferuntur. Ado u 
ipsi et affingunt rumoribus Galli, quod res poscere vid^ 8 
retineri urbano motu Csesarem, neque in tantis dis?ensi 011 
l>us ad exercitum venire posse. Hac impulsi occasion*?) 
j;im ante se popuii Romani imperio subjectos dolerenti 

I* Voyant la Gaule tranquille, Cesar alia en Italie, 



l'avait resolu, pour tenir les assemblies . II v appnt le nieu 

Clodius, et, informe du sen atus- con suite qui ordonnai* 

prfiler serment a toute la jeunesse d'ltalie, il comment l es . 

a lflG* U 

dans toute sa province. La nouvelle en arrive bientdt dans 

transalpine* Les Gaulois supposent et ajoutent aces bruits f ce4 

to &R° 

blait s*accord3r avecles circon stances, que drs mouvemem» ^ 
retenaient Cesar et qu'au milieu de troubles aussi grands il ne P° * 
ee rendre a l'armde. Seduits par cette occasion, eux qui deja 56 * r 
a\ec douleur soumis au peuple romain, ils commencem* 



COMMENTAIRES 



SUR LA GUERRE DES GAULES. 



LIVRE TIL 



cJL 6allia w™*** 

Pfftfi • Ut COfl stituprat, 
M u ^ c, scitur in Italiam 
Oq ^ndos conventus. 
,1 " tl0 ^it ibi 

C^ 8 Clodii : 
a e ' u& que certior 
^ *°atusconsulto, 

totf, 1 nahere delectum 

Q ir Ur celeriter 
Ga}i- . m Transalpinam. 

Inod. punt rQmoribu s. 
Cj^ uat ur poscere, 

Nu? posse venire 
qui ; 1 " ac occasione, 

WrS ante 

DES GAULES. 



I- La Gaule etant tranquille, 
Cesar, com me il i'avait rdsolu, 
part pour Tltalie 
pour tenir les assemblies, 
II est informe la 
du ineurtre de Clodius : 
et fait mienx-in forme (instruit) 
du senatus-consulte 
portxnt que tous les jeunes-gens 
de Tltalie 

j ureraie n t-ensemble, 
il coiumen^a de faire la levee 
dans to ute sa province. 
Ces faita 

sont apportes (repandus) promptement 

dans la Gaule transalpine. 

Les Gaulois eux-memes ajoutent 

et 5Upposent-pour~grossir ces bruits 

ce que la circon stance 

semblait reclamer, 

Cesar §tre retemi 

par un mou Yemeni de-la-ville (de Roma)* 
et ne pouvoir pas venir 
k 1'armea 

au-nailieu-de si-grandes discordes, 
Pousses (seduits) par cette occasion, 
eux qui deja aupuravant [ mtl 
s'affiigeaient de ceci, eux-m§mes Sire sou- 
a r empire du peuple romain, 
commencent 

k entrer-dans (former) des resolutions 

LlVRE VII- l 7 
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rius atque audacius de bello consilia inire incipiunt. In 
inter se prineipes Galliae conciliis silvestribusacremotis ^° c ^ 
queruntur de Acconis morte 1 ; hunc casum ad ipsos reci* 
posse demonstrant ; miserantur communem Galliae fortu" atl1, 
omnibus pollicitationibus ac praemiis deposcunt, q»' 
initium faciant et sui capitis periculo Galliam in liberW ten 
vindicent. Ejus in primis rationem habendam dicuotj P tli] ** 
quam eorum clandestina consilia efferantur, utCtesar ab^ e 
cituintercludatur. Id esse facile, quod neque legioneM^ 
iniperatore, audeanl ex hibernis egredi ; neque imuerator 
praesidio ad legiones pervenire possit : postremo in acie P 
stare inierfici, quam non veterem belli gloriam tibertatemQ 
quam a inajoribus aeceperint, recuperare. 
II. His rebus agitatis, profitentur Cttrnutes* « 

plus ouvertement et plus audacieusement a des projets de guerre- 
principaux de la Guule se donnent rendez-vous dans les i>° |S| 
des lieux deserts ; la ils se plaignent de la Hiort d'Accon ; Us se « 

tie 1* 

qu'il peut leur en arriver autant: ils deplorent le sort comn lUn 
Gaule;ilsemploit iit toutes sortes de promessesetdereconipe 1 * 5 ^ ™ 
decider quelques-uns d'entre eux k commencer la guerre et & TeI1 
a la Gaule sa liberte, au peril da leur tgte, Ils ajouterit <l ul1 
eiiTtout veiiler a ce que Cesar ne puisse rejoindre son ftf®** 
que leurs complots eclatent; ce qui sera facile, parce qu*en 1 a , 

nil ^ 

du general les legions n'oseront sortir de leurs quartiers et q 
n*y pourra parvenir sans escorte. Enfin il valait mieux p* rir 
une bataille que de ne pas recouyrer Tantique gloire iniliwi re 6 
iibert-6 qu'ils avaient revues de leurs ancetres* 

U. Apres cette deliberation , les Carnutes declarant « Q u °' * 
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&c > 0C ^ S silvestribus 

»nd- ° tis 
C? 8 int <* *, 



kk, reC3c *ere ad ipsos ; 

C* ntur 

^Ui^ m communem 

ac ! lbt3s pollicitationibus 

«tp e a ? lant initium belli 

v i&d- riCu * 0 SVLl capitis 
in ]^ Cent Galliam 

>0 k^ 8191 habendam ejus 

% t la c laudestina eorum 

Id /^datur ait exercitu. 



«Ud 



aDsente, 



^v et) i U,e prajsidio 
?°^tr ei Jf e ar * legiones 
'^ffi ■ P rae stare 
%zTl >n acie, 

Vi 



eloriam belli 



perint 



a profiteutur 



plus librement et plus auclacieusement 
au-sujet-de la guerre. 
Lea principaux de la Gaule, 
des assemblies dans les lieux bcises 
et retires 

ay ant ete fix^es entre eux, 
se plaignent 
de la mort d' Accon ; 
ils u montrent 

cet (un pareil) accident [rnGmes; 

pouvoir retomber sur (arriver a) eux- 

ils plaignent 

la fortune commune 

de la Gaule ; 

ils sollicitciit 

avec toute«sorte~de promesses 

et de recompenses [la guerre 

rftfs gens qui fassent le commencement de 

et au peril de leur t§te 

revendiquent la Gaule 

pour la liberty 

lis disent 

compte devoir £tre tenu de ceci 
parmi les premieres choses (surtoutj 
avant que 

les resolutions clandestines d'eux 
soient portees-au-dehors (divulgu6e«) 
que Cesar 

soit coupe de son armee. 
Ceci gtre facile, 
parce que et les legions t 
le general titan t-absent, 
n'oseraient pas sortir 
des quartiers-d'biver ; 
et le general 

ne pourrait pas sans escorte 

arriver a ses legions : 

enfin fttre-prefgrable (il valait inicux 

eux Stre tues dans une bataille, 

que de ne pas recouvrer 

l'ancienne gloire de guerre (mililnin 1 ) 

et la liberie 

qu'ils avaient re9ues 

de leurs anc§tres. 

IL Ces choses 
avant ete agitees, 
les Carnutes declarant 
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penculum communis salutis causa recusare, princjpesqfl fl 
omnibus bellum facturos pollicentur, et, quoniam in pr# ser1 ^ 
tia obsidibus inter se cavere 1 non possint, ne res efferatur, l - 
jurejurando ac fide sanciatur petunt, collatis milH arl 
signis (quo more eorum gravissimai cerimoniae continent 1 -" 
ne, facto initio belli, ab reliquis deserantur. » Turn , cd'* 
datis Carnutibus, dato jurejurando ab omnibus qui adei" 3 ' 
tempore ejus rei constituto, ab concilio discedilur. 

III. Ubi ea dies venit, Carnutes, Coluato et Conetod l,n 
ducibus, desperatis hominibus, Gen.b.m* dato signo 




runt, civesque Romanes, qui negotiant eau>a ibi c ° n 
rant, in his C. Fusium Citam, honestum equitem Honia° 
qui rei frumentarise jussu Caesaris praeerat, interfieiunt, d 
que eorum diripiunt. Celeriter ad omnes Galliae civitatw 

- Us P r<r 

le salut public, iU ne reculeront devant aneun danger * 
mcttent de fairc la iruerre les premiers: et com me , aHn de 

ebruiter, on ne peut se donner d'otages pour sa sfirete mutu« 

A rat)** 

demandent que chaoan engage sa parole et que, sur les <* r r 
itfunis (ceremouie qui, dans leura moeurs, est tout ce qu'U y ^ > 
sacr^) t on leur jure de ne pas les aban donner quan l ila auron 
les hostilites. » On comblc les Carnutes de louanges, tous c 
etaient presents donnent letir paroie 7 Gn fixe le moment de 
tion, et l'assemblee se separe. g 

III. Au jour dit t les Carnutes, sous les ordres de deuS 
pervers, Cotuatus et Conetodunus, se jettent, a un sign al ? - jj 3 
nftbum , massacrent les ciioyens romains qui s'y ^taieu 1 ^ ^ 
pour faire le commerce f entre autres un honorable cb fiV 
C. Fusius Cotta, que Cesar a ,r ait mis a la t§te des vivres* y 
leujfs biens. La nouvelle en parvint bientot a toutes le* c 
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c ««sT f e, ' icu ' ,,m 

s i ^ s 1 ,r mmuni! • 

tirL n * !Un in prwseiitia 

ftM fcs efFeratur, 
Jliv g anc;atur 
*ifJ Urando a c «de , 
^.militanba, 

< Ul ° belli 
Till ntlu " ab reliquis. 

j'S Utibus eollaudatis, 

0 J ^ rand <> date 
VT nibus <l ui aderant, 

III r Ur . ab COnei,io 

C *r h *. ! ea dies venlt, 

^°ik et Cotlet oduno t 
^eife bus desperatis, 

3 Hi S p e ^ tiand ^ 

* f usium Citam, 

iX^taria* 

V ft ^ ue bona eornm. 
P^nertur celeriter 



« eux-m$mes Hi refuser 
aucLin danger 
en vue da salut eommun, 
et proniettent 

eux-mtmes devoir faire la guerre 
les premiers d'entretous, 
et, puisque dans le moment-present 
ils ne pouvaient pas 

prendre-des-garanties entre eux 
par des otages, 

de peur que la chose ne soit divulguce, 

ils demandent qu'il soit sanctionne 

par serment et parole donnee, 

les enseignes niilitaires 

etant rapprochees 

(dans laquelle couiume d'eux 

sont renfermees 

les cdr£monies les plus imposantes), 
que, le commencement de la guerre 
ayant ete fait, [tres. * 

ils ne seront pas abandonnes par les au- 
Alors, 

les Carnntes ayant £te loues, 
le serment ayant ete donne 

3ar tons ceux qui etaient-pr^sents, 

c moment de cette entreprise 
ayant <k£ fixe, 
on se retire de l'assemblee* 

III. Dfes que ce jour fut arriv^, 
les Carnntes, 

Cotuatus et Conetodunus, 

homines perdus (tres-pervers), 

etant leur& chefs, 

se rassemblent a Genabura 

a un signal donne, 

et massacrent 

les citoyens romains 

qui s'etaient etablis la 

en vue de faire-le-negoc0 f 

parmi ceux-ci C. Fusius Cita, 

chevalier romain 

honorable, 1 

qui dtait-a-la-t©te ! 

de rapprovisionnement de-bl£8 

par ordre de Cesar, 

et pi lien t les biens d'eufc. 

Le bruit en est port*5 promptement 
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perfertur : nam, ubi major atque illustrior incidit res, 
more per agros regionesque significant ; hunc alii dein^r 
excipiunt el proximis tradunt ; ut turn accidit. Naw» ^ 
Genabi oriente solo gesta essent, ante primam confectam 
giliam in finibus Arvernorum audita sunt; quod spatiui" 
millium circiter centum sexaginta 

IV. Simili ratione ibi Vercin^etorix, Celtilli filius, 
nus 9 , summse potentiae adolescens (cujus pater princip a 
Galliae totius obtinuerat, et ob earn causam , quod reg nU 
appetebat, ab civitateerat interfectus), convocatis suis cli e ' 
tibus, facile incentlit. Gognito ejus consilio, ad arm 3 c0!l 
curritur : ab Gobanitione, patruo suo, reliquisque princip"* 11 "'' 
qui hanc tentamlam fortunam non existimabant, expe'* 1 

he* 

ex oppidoGergovia 3 : non deslitit tamen, alquein agri» ' ia 
deleetum egentium ac perditorum. llac coacta manu, l l llC 



Gaule: car, d6s qu'il arrive quelque chose tie grand et dW A * 

les Gamois se i'apprennent par des oris pousses dans la camp 1 *? 

i loi u ' 

travers la contree : ceuxqui les entendent les transraettent 

ce fut ce qu'ou lit alors. En ellet. la premiere veille ne s^ tiUfc .. 

ecoulee, que les Arvernes avuient appris ce qui s'etait passe * u 

du soleil a Genabum; la distance est de cent soixante miU es 

viron. 

IV La f dans les in&mes vues, un jeune Arverne tres-p ula 

Vercingctorix, lils de Celtillus (son p&re avait tenu le prei« iei 

• ait ^ 

dans la Gaule et sa cit£ l'avait fait mourir, parce qu'il asp^ ft 
royaut6) 7 assemble ses clients et les eehauffe sans peine- D s ,^ 
Ton connalt son dessein, on court aux arrnes. Son oncle Gob** 1 ^ 
et les autres chefs t qui ne voulaient pas tenter la m§ine foi* turl ' ^ 
chassent de la viile de Gergovie. Cependant il ne se rebate p* 
fait dans la catnpagne des levees de gens sans ressources at P . 
de crimes. Cette troupe reunie, H entralne dans ses des» e 
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H^ncB civitates Gallias : 
h£ nifl0ii nt clamore 

" * U err 

u i- s re ffionesqae; 
e 1 d f i nceps 

hune 

'it fi rar !'! nt pr°?cimis; 
i^ u ® S esta essent 

»uL onente 

lQ fin 

^lod Arvernorum ; 
c Sll . s P ; itium est circiter 

j y 10 s&K*igi n til mi Hi urn . 
V er .' Iki ratione simili 

C!n getori *> 

C^ hilii - 

C m * potemi * 

^C^* P r3n cipatura 

S^od im causam . 
S^L» a Pp«tebat regnum, 

Na ^ tuser atabcivitate), 
iti C(J c ji et itibus coiivocatis, 

11 0 lit fonila 



Vh- 10 . e j" a to ^ito, 
ifcJPMo Gergovia 

Jui |, ,!s H»e priiifipibus, 
*t)cf exi&tin > a kant 
d ^unam tentandam 

Si ■ tUit ta "ien, 
^ **gris 

^i&a ac P ei 'ditorum. 
** Gu coacta, 



a toutes les cites de la Gaule : 
car, des qu'un evenement plus gradd 
et plus ^clatant 
est arrive, 

51s Gannon cent par des cris 
dans les champs et les contrees; 
d'autres successivement 
reyoivent ces oris 

et fa transmettent aux plus proche*; 

comme il arriva alors* 

Car les choses qui avaient etc fuite? 

a Genabum 

au soleil levant 

f u rent apprises 

avant qtte la premiere veille 

(tit achevee 

sur le territoire des Arvernes; 
laqaelle distance est environ 
de cent soixante miiles, 

IV. La par un plan semblabltf 
Vercingetorix, 
iils de Celt) 11 us, 
Arverne, 
jeune-homme 
d'une trfes-haute puissance 
(dont le pere 

avail tenu le premier-rang 

de toute la Gaule, 

et pour ce motif, 

Bu il aspirait a la royaut^, 

avait ete mis-a-mort par la cite), 

ses clients ayant £te convoques, 

les en fi am me facilement, 

Le dessein de lui etant connu, 

on court aux armes : 

il est chasse 

de la ville de Gergovie 

par Gobanition, 

son oncle, 

et le reste-des principaux ciloym** 

qui ne pensaient pas 

cette chance devoir Stre tentee • 

il n J y ren 0119a pas ccpendant, 

et dans les campagues 

il fait une levee 

d hommes indigents et perdus de crime * 
Cette troupe ayant et<§ rassembl^e, 
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cumque adit ex civitate, ad suam sententiam perducit, d*» 
tatur ut communis libertatis causa arma capiant; magnis4 uC 
coactis copiis, adversarios suos, a quibus paulo ante erat eje c 
tus, expellit ex civitate. Rex ab suis appellatur ; dimittit q 110 
quoversus legationes; oblestatur ut in fide maneant. Celeri ,ef 
sibi Senones, Parisios, Pictones, Cadurcos, Turones, A«' e 
cos, Lemovices, Andes 1 reliquosque omnes, qui Oce& n1i 
attingunt, adjungit : omnium consensu ad eum deferiuf 
perium. Qua oblata potestate, omnibus his civitatibus obfl* ^ 
imperat, certum numerum militum ad se celeriter add uC 
jubet; armorurn quantum quaeque civitas domi, quodque af]l 
tempos efficiat, constituitiin prirnis equitatui studeL Sub)° ] * 
diligentiae summam imperii severitatem addit; magni^* 
supplicii dubitantes cogitrnam, majore commisso 

ceux de la cit6 qu'il rencontre, il les exhorte a prendre le s * 

pour la liberty commune, et, aprfes avoir assemble de grander ^°* C ■ 

il expulse a son tour de la cite les adversaires qui PavaiW 1 * c 

nagufere. Les siens le proclament roL 11 envoie des deputes 

nier partout Texecution des promesses, et bientdt il a entf*^ 

Senonais, les Parisians, les Pictons, les Cadurces, les * 

Aulerces, les Lemovices, les Andes et tous les peuples q lU 

l'Oc^an : tous s'accordent a lui deferer le cornmandement. 

ce pouvoir, il exige des otages de toutes les cit^s, donne ordre h 

lui arafene promptement un nombre de soldats determine, et 1 « 

que chaque cite doit fabriquer d'annes et Tepoqueoii elle le s 11 ^ 

aurtout il s'occupe de la cavalerie. A Tactivite la plus g rft0 

joint la plus grande sev^rite : il contraint les incertains p ar 

le f eXi 

gueur des chatiments; pour un delit grave il fait perir p& r 
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uam sententiam 
torque adit 

*2?. am arma 

^ Sa 'ibertatis communis ; 
e> h ,V S ^ ue Co piis coactis, 
suo U ex civitate 

MuiK dVersarios ' 
fcili 118 ejectus erat 

An ° &nte - 

^oJuo v legati ° neS 

4>neant in fide. 
$J Un git oeleriter sibi 
^im Parisios, 
V° Ue s, Cadurcos, 

Co> AulerC08 « 

C 10e *' Andes « 

%i r* I 119 reliquoa 
W ""g^nt Ocean urn 
in 6 * 8 u omnium 

e r lUtn defer tur ad eum. 
im* Estate oblata, 
t»w at obsides 
ilbet tis civi ^tibus, 



^diT* c ^rtum militum 
a(i fie 

W« m armorum 




eivitas 



fan 

>H p^JJ. q»iod tempns : 



^uitatui. 



severitatem 




il amene 
k son avis 

tous ceux qu'il aborde 
de la cit4 ; 
il les exhorte 

pour qu'ils prennent les armes 

en vue de la liberte commune; [blees, 

et grandes troupes ayant et6 rassem- 

il chasse de la cit& 

ses adversaires, 

par lesquels il avait 6te expulse 
peu a u par a van t. 
II est salue roi par les siens ; 
il envoie des deputations 
de-tous- les-cdtes ; 

II conjure tous les peuptes [douftei> 

pour qu'ils res tent dans (tiennent) la foi 

II adjoint promptement a lui-meme 

les Senonais, les Parisiens, 

les Pictons, les Cadurces, 

les Turons, les Aulerces, 

les Lemovices, les Andes, 

et tous les autres pe unlet 

qui touchent ['Ocean 

du con&entement de tous 

le eommandement est defere a lui. 

Lequel poo voir tut ayant 6te offer t, 

il commande des otages 

a toutes ces cites f 

il ordonne 

tin n ombre d£ termini de soldats 
9tre am en 6 vers lui-m£me 
promptement ; 
il regie 

combien d'armes 
chaque cit6 

devrait fabriquer dans ses foyer*, 
et avatit quelle dpoque ; 
entre les premieres cho&es 
il s*occupe de la cavalerie. 
II ajoute 

k une extreme activite 
une extreme severity 
de co mm an dement ; 
il contraint 

par la grandeur du euppliee 
ceux qui hesitant : 
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igni atque omnibus tormentis necat : leviore de causa, au 
desectis, aut singulis effossis oculis , domum remittit, ut s 
reliquis documento et magnitudine pomae perterreant w l ° 
V. His suppliciis celeriter coacto exercitu, Lucterim 11 ^ a 
durcum, summae hominem audaeiae, cum parte copiarufl 1 
Ruthenos mittit : ipse inBituriges 1 proticiscitur, Ejusadven 11 
Biturigesad J2duos ft , quorum erant in file, legatos niit tul1 
subsidium rogatum, quo facilius hostium copias sustinere P 05 



ere? 



sint Mtlui de consilio legatorum, quos Caesar ad exer 
reliquerat, copias equitatus peditatusque subsidio Bitung ,w 
mittunt Quiquum ad fiumenLigerim yenissetit, quod Bitu^S 
ab iEduis dividit, paucos dies ibi morati, nequc flumen tr^ n 
sireausi, domum revertuntur, legatisque nostris ren 



se Biturigum perfidiam veritos reveriisse, quibus id GO*** 



par toute espfece de tortures : pour une faute legcre, il fti* C ° U ^ ^ 
les oreillea ou crevcr un cell , et renvoie chez eux lescoupabl^^t P 
servir d'exemple et pour effrayar les autres par la grandeur d u 



timent. 

V. Ayant, par ces moyens violent**, rassemble bientot une 81 

il en fait conduire une par tie cbez lea Ruthfenes, sous les ord re * 

a & 

Luct^rius Cadureus t homrae d'une andace extreme, 6t v * 
meme chez les Bituriges. A son approche, les Bituriges enV °^ 
des deputes chez les I^duens, dont ils etaient les clients* P° ur 
mander du secours afin de resister plus facilement aux f° rceS . 
l'ennemi. Les Eduens, de Tavis des lieutenants que Cesar avaH ia 
a rarmae, envoieut aux Bituriges de rinfanterie et de U caV^ 
Arrives a la Loire, qui separe les deux cites, ces troupes s'y arre ^ 
qaelques jours, et revinrent sans avoir ose la passer. Us direflt*^ 
lieutenants qu'ils avaient rebrousse chemin, craignant uu« 
iU- la part des Bituriges, car ils avaient appris que leur desse^ 
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delicto majore 

, 4Ue omnibus tormentis; 
ue ca usalevj 

' ena ittit domum 

singulig oculis effossis, 
8 »nt documento 

P«rterreant alios 
^itudine p«m*. 

e oa c ; n E T citu 

k: ct0 celenter 

4h p - pli £ ii8 ' 

c ^tn ln Rutlienos 
J Parte copiarum 

j^^rium Cadurciim, 
ip g 'lem gummffi audacisa: 

f? fi ciscitur in Bituriges. 

in iegatos ad iEduos, 
r<>& 1 u °rum erant, 
(jUn n auxilium, 
Su Possint facilius 
- ln ere copias hostiura. 



^o?n* iVl ° legatorum 
^ * ^fcsar 

ttiiu erat ad exercitum, 
Bit Unt 8ubsidi « 



gibus 
ted- 8 ec l uitatli s 



^j'^tusque. 
H u^ UlIm venissent 
C? 1 ; Ligerim, 
Pa., 1 lbi 

f <s\w ausi transire flumen 
^u,, Unt ur domurn. 



a ^ Biturigum 



car, un delit plus grand 

ayant ete commis, 

il les fait-perir par le feu 

et par toute-sorte-de tortures ; 

pour uu motif plus leger, 

il les renvoie & leur demeure, 

les oreilles ayant £t6 coupees, 

ou un oeil ayant &tA creve, 

afin qu'ils soient & (servent de) Ie<;on 

aux autres 

et en effrayent d'autres 

par la grandeur du chStiment* 

V, Une arm^e 
ayant £te rassembtee proraptement 
par ces supplices, 
il envoi e chez les Ruthfenes 
avec une partie de ses troupes 
Lucterius Cadurcus, 
honime d'une extrSme audace : 
lui-mSme 

part cliez les Bituriges, 
A Tapprocte de lui 
ies Bituriges 

envoient des deputes chez les Eduens* 
dans 1'alliance desquels iis ^taient, 
demander du secours, 
afin qu'ils puissentplus facilement 
soutenir les (resister aux) forces des en- 
Les I^duens, [nemis. 
d'apr&s le conseil des lieutenants 
que Cesar 

avail laisses a l'armfie, 
envoient a secours (au secours . 
aux (des) Bituriges 
des forces de cavalerie 
et d'infanterie, 

Lesquels lorsqu'ils furent arrives 
au fleuve de la Loire, 
ayant sejourne la 
peu-de jours, 

et n'ayant pas ose passer le fleuve, 

reviennent dans leurs foyers, 

et declarent 

a nos lieutenants 

eux-ni8mes £tre revenus 

ayant craint 

la perfidie des Bituriges, 
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fuisse cognove tot;, ut, si Qumen transissent, una ex P ai 

ipsi. altera Arverni c ; rcumsisterent. Id eane de causa, q Ut> 

hit 

legatis pronuntiarunl, an perfidia adducti fecerint, quod m 
nobis constat, non videturpro certo esse ponendum, Biturrg 3 
eorum discessu statim se cum Arvernis eonjungunt. 

fit? 

VI. His rebus in Italiam Caesar i nuntiatis, quum jam 1 
urbanas res virtute Cn. Pompeii commodiorem in statum p er 
venisse intelligeret, in Transalpinam Galliam profectus est- 
quum venisset, magna difficultate afBciebatur, qua rations 
exercitum pervenire posset. Nam si legiones in proving 
arcessoret, se absent in itinere proelio dimicaturas in lc 
gebat : si ipse ad exercitum contenderet, ne iis quidem, 4 U | 
go tempore pacati viderentur. suam salutem recte com" 11 
videbat. 

hi les Eduens passaient le fleuve, de tomber sur eux d'un c6te, te n 
que lea Arvernes les envelopperaient de Tautre. Fut-ce par Is ^ 
qu'ils d^clartrent aux lieutenants on par traMson que lea jfidufifl* 
affirent ainsi, c'est ce que nous ne voulons pas affirmer, p aTt 
nous ne sommes sfirs de rien. Dfcs qu'ils se furent retires, Ie» 
riges se joignirent aux Anrernes, 

VI. Lorsque C^sar apprit ces 6veneraents en I talis, il 
que, grace a l'6nergie de Pompee t les choses avaient pris une 
letire tournure & Rome : il partit done pour la Gaule transalpi* 16 * 
arrivant, il se trauva fort embarrass^ sur les moyens de r e J o1 t 
Tftrin^e i car, &*il faisait venir les legions dans la province, ^ 
voyait qu'en route elles en viendraient aux mains sans lui- S il w 

penetrer jmqu'a Varmee, il comprenait qu'il serait impm*^ 11 

. re sou* 

nmfier eon salut meme aux peuples qui paraissaient enc^te 
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iA^ n * c °gnoverint 

at Co . nsi lii fuisse, 

ipsj 81 transiss ent fiumen, 

**W ttna P artei 
circr,^ 1 -^ ahera P arte > 

CS 5terent so * 

^detar 

feeer- . pr0 cert0 

qu mt,1 Q id dc ea causa, 

C 5 Pronuntiarunt 

qu^ dducti Perfidia, 

b^ st at nobis. 
J- Ce «su eorum 
Se ^ges statim 

ro 3 J a m ille intelliEieret 

h** Ca. Pompeii 

J>for m commodiorem, 

am Tran salpi mini. 
, veni sset eo, 
>a^Wur 

Po s J at,0n e 

H .! P et *venire 

in J, a >"cesseret legionea 
iti4? Vlriciilin . 

at, * 

»i ipT ente : 

N tn ; * UaiQ salutem 
*»e ;; s u « recte 

o... ls QniJ__ 



^ai 5 1 u idem 

ulUr pucatL 



auxquels ils avaient appris 

ceci de (ce) projet avoir 6te t 

que, s'ils avaient passe le fteuve, 

eux-memes d'un cofc£ f 

les Arvernes de 1'autre c6te, 

enveloppassent eux # 

II ne paralt pas 

devoir (kre etabli pour (eonime) certain 
$*ils firent cela pour ce motif, 
qu'ils declarferent 
aux lieutenants, 

ou amends (pouss^s) par la perfidie, 

parce que rien d ce sujet 

n'est aver6 pour nous, 

Apres l a retraite d'eux; 

les Bituriges aussitSt 

s'unissent 

avec les Arvernes. 

VL Cos evenements 
ay ant et<i an nonces a Cesar 
en Italie, 

com me deja II remarquait 
les affaires de-la-ville 
par le courage de Cn. Pompeo 
fetre arrivees 

a un 6tat plus favorable, 

il partit < 

pour la Gaule transalpine* 

Com me il etait arrive la f 

il etait atteint 

par une grande difficult^, * 

pour savoir par quel moyeu 

il pourrait arriver 

auprfes de l'arm£e. 

Car s'il mandait les legions 

dans la province, 

il comprenait 

ille* devoir hitter par la bat ail 13 
en cheimn, 

lui-mfime 6tant-absent ; 
si lai-m&me 

se dirigeait vers Tarmee, 

il voyait son salut 

ne pouvoir gtre confii sflrement 

pas rnfime a ceux 

qui en ce moment 

paraissaient pacifies (soumisj* 
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VIL Interim Lucterius Cad u reus, in Ruthenos missus, & lin 

civitatem Arvernis conciliate Progressus in Nitiobriges et 

balos\ ab utrisque obsides accjpit, et, magna coacta manu, ,n 

provinciam Narbonem versus eruptionem facere contend^- 

Qua re nuntiata , Caesar omnibus consiliis antevertend 11111 

existimavit, ut Narbonem proficisceretur. Eo quum veniss^' 

timentes confirmat, praesidiain Ruthenisprovincialibus, Vole 15 

Arecomicis, Tolosatibus 2 , circumque Narbonem, quae l° ca 

hostibus erant finitirna, constituit; partem copiarum ex p r ° 

vincia supplernentumque, quod ex Italia adduxerat, in H^^ 

vios 5 , qui fines Arvernorum contingunt, convenire jubet- 

VIIL His rebus comparatis, represso jam Lucterio et T e * 

* l n 

moto, quod intra re intra praesidia periculosum putabatt 
Helvios proficiscitur • etsi mons Cevenna, qui Arvernos 
Helviis discludit, durissimo tempore anni, altissima nive' tff 



VIL Cependant Lucterius Cadurcus, envoy 6 chez les R^*^*^ 
attire cette cite an parti des Arvernes. II va de la chez les Nid°^ rJ ^ ^ 
et chez les Gabales, refoit les otages des uns et des autres, P ul # 6 '^ 
la t§te d'une nombreusc armde , marche pour envahir la P* 0 * 1 ,^ 
du cfite de Narbonne. Sur cette nouvelle, Cesar crut devoir* 
rahlement k tout, parti r pour Narbonne. II arrive, rassure l e9 ™^ 
pies effrayfe, dtablit des postes sur les points voisins de Y* n * 
chez les Ruthfenes dependants de la province, chez les Voices A 
mices, chez les Tolosates, autour de Narbonne; il donneor 
une par tie des troupes de la province et aux recrues q l * hiB 
amenees d'ltalie de se reunir chez les Helviens, qui sont lipw* 
des Arvernes, ^ 

VIIL Les choses ainsi disposes, et Lucterius 6tant arrets & ^ 
force de s'eloigner, parce qa'il crut dangereux de s T eng fl & 
milieu de ces differents corps, Cesar se rendit chez les H e ^ 
Quoique dans cette saison, la plus rigoureuse de Tannee, ^ 
encombrit Isb chemins des Cevennes, qui separent les H^ yien 
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n Nitiobriges 



Interim 

Wis * Ruthenos » 
A r ' at eam civitatem 

w ab alos, 

«o'h» agna naanu coacta, 
i n C * re eruptionem 

q. Ha Narbonem. 
C/ 6 n »ntiata, 
C r «xistimavit 

\- a ;[ ofi cisceretur 

Rentes, 
V 0 j . ll »erjisprovincialibus 

^jfei ^ Ue Narbonem, 

us : 

e * n.. Parte m copiarum 



%J . dux erat ex Italia, 
% r lre m Helvios, 



His rebus 



'^t^P^at perioulosum 

n« lB «tDr in Helvios: 
%j J^Cevenna, 
J %!^ dit Atoms 

w *duri 3 si mo anni, 



VII- Cependant 
Lucterius Cadurcus, 
envoye chez left Ruthenes, 
concilie cette cit6 
aux Arvernes. 

S'etant avance chez les Nitiobriges 

et les Gabales, 

il revolt des otages 

des uns et des autres, 

et une grande troupe etant rassemblee 

il avarice 

pour faire une invasion 
dans la province 
du-cot^de Narbonne, 
Lequei fait ayant ete annonce, 
Cesar pensa 

ceci devoir §tre mis-avant 

toutcs autres resolutions , 

qn'il parttt 

pour Narbonne, 

Comrae il etait arrive Ik, 

il r assure ceux qui craignent, 

H etablitdes garnisons 

chez les Ruthin es de-la- province, 

les Voices Arecomices, 

les Tolosates, 

et autour de Narbonne, 

lesquels lieux 

^taient limitrophes des ennemis ; 

il ordonne une par tie des troupes 

de la province 

et les recrues, 

qu'il avait amenees d'ltalie, 

se rassembler chez les Helviens, 

qui touchent 

les fronti&res des Arveraes* 

VIII ♦ Ces chosea 
ayant ete prepares, 
Lucterius ayant 6te arrfit<£ dej& 
et ecarte, 

parce qu'il (Cesar) croyait dangeraus 

d'entrer dans les garnisons, 

51 part pour alter chez les Helviens s 

quoiqui le mont Cevenne, 

qui s6pare les Arv ernes 

des Helviens, 

k cHU epoque la plus dure de Panuee, 
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impediebat : tamen discussa nive sex in altitudinem pedu" 1 
atque ita viis patefactis, summo militum labore ad fines A'' 
vernorum pervenit. Quibus oppressis inopinantibus, quod^ 
Cevenna, ut muro, munitos existimabant, ac ne singula 1 
quidem unquam homini eo tempore anni semi tae paluera^ 
equitibus imperat ct, quam tatissime possint, vagentur, el 
quam maximum hostibus terrorem inferant. Celeriter 
fama ac nuntiis ad Vercingetongem perferuntur : quern P pr ' 
territi omnes Arvemi circumsistunt atque obsecrant ut s llis 
fortunis consulat, neu se ab hostibus diripi patiatur; p rtf ' 
sertim quum videat omne ad se beltum translatum. Quor" 111 
il!e precibus permoius, castra ex Biturigibus movet in A r ' 
vernos versus. 

IX. At Caesar, biduum in iis locis moratus, quod h$ c ^ e 
Vercingetorige usuvenlura opinione praeceperat, per cau^ 11 



Arvernes, cependant, a force de travail, en faisant ecarter la J' e1 ^ 
epaisse de six pieds, et en s'ouvrant ainsi les routes, C&ar, ^ 
a l'ardeur de ses soldats au travail , arrive sur la frontifer e 
Arvernes. Tombant sur eux coutre toute attente , car >1 9 
croyaient defendus par les Cevennes comme par un mur, e* d 
cette saison les sentiers n'en avaient jamais <k<S praticables ^ 
pour un liomme seul , il ordonne k sa ^avalerie d'etetidre 
courses aussi loin que possible, afin de causer aux ennenH 5 
plus grand effroi. La renommee et des courriers en informed 1 
t6t Vercingetorix : toua les Arvernes epouvaiit^s rentoureflt & 
conjurent de penser k leura biens, de ne pas les laisser ravag 
rennemi, sur tout quand il voit que toute la guerre s'est portee ^ 
enx. Touch6 de leur* priferes, il Ifeve le camp, s'eloigne des BH urJ * 
et se rapproche des Arvernes, 



er P !ir 



IX. C^sar, aprfes avoir sejourne daux fours dans ces eo~ 
D avait prevu ce que ferait Vercingetorix, s'eloigne de l T afi0 ee r 
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j 6 !*? iter entravat la route 

ta m altl 'fsima, par une neige tres-haute, 

h alrv 111 /- 6 discussft cependant la neige ayant e>e ecartee 

ato«. e,n s " x P°' lum j«sq«'inne profbndeur de six pieds 



j^e vii s patefactiVita 

0r e summo militum 
P^rvenit 

q ,^ nes Arrernoruni. 

Si.- W ess « 
>iQantibu St 

jj** existimabant 
^unitos Cevenna 

^uerant unquam 
j * etI >pore anni, 
*Perat equitibus 

v agentur 
e . possint latisaime, 
. Werant hosiibus 
err orem 



b aitl maximum- 

Ij^runtur celeriter 
^JJao nuntiis 

erci ngetorigem : 
ot ^nes Arverni 

lt ^ Ue ob seer ant 

n J 0n SQlat suis fortunis , 

p r ln P| ab hostibus; 
o> h ertim q«um videat 

^busqucrum 
^ jjjovet castra 

j ^vernos versus. 
At C«sar, 
i, 2*1. Mduum 

P^ceperat opinione 



et les routes ayant 6t6 ouvertes ainsi, 
avec un travail tres-considerable des sol- 



[data 



[venue 



il arriva 

aux front ieres des Arvernes. 
Lesquels ayant et<5 accablA* 
ne*s T y-attendant-pas t 
parce qu*ils pensaient ,^ MJJV 
eux-mgmes tire fortifies parle mint <5f 
com me par un rem part, 
et que pas mSme pour tan homma isoU 
les sen tiers 

n'avaient et£ ouverts jamais 

en cette saison de I'anude, 

il commande aux cavaliers % 

qirils fassent-des-courses aussi loin 

qu'ils pourront le plus loin, 

et apportent aux ennemis 

une terreur auxsi grande [grande. 

qu'tfc pourront leur apporter \n plui 

Ces foentmml* 

sont portes rapidetnent 

par la renoinm^e et par des messages 

a Vercingetorix : 

que tous les Arvernes 

epouvantes 

entourent 

et supplient 

pour qu'il veille stir leurs biens, 

ou (et) ne souffre pas 

eux-mSmefl gtre pilles par les ennemis; 

surtout lorsqu'il voit 

toute la guerre 

avoir eti transportee chez eux* 
Par les pri&res desquels 
emu, 

cfilui Ik met-en-mouvement son camp 

de chez les Bituriges 

pour aller du cot6 des Arvernes. 

IX. Mais Cesar, 
ayant sejourne deux-jours 
dans ces lieux, 

parce qu'il avait confu dans son ideo 

* ITT • « . m 



et cingetorige au-sujet-de Vercingtitori 

^RKe des Gaules. Li the VII. 
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supplementi equitatusque cogendi ab exercitu discedit; H rl1 " 
turn adolescentem iiscopiis praeficit; hanc monet ut inomnes 
partes equites quam latissime pervagentur; datumm se op«" 
ram ne longius triduo ab castris absit. His constitutis rebus, 
suis inopinantibus, quam maximis potest itineribus, Vienna^ 

■ 

pervenit. Ibi nactus recentem equitatum, quern multis an* 0 
diebus eo praemiserat, mque diurno neque nocturno itine<* 
intermisso, per fines JJduorum in Lingones' conlendit, u bl 
duae legiones hiemabant, ut, si quid etiam de sua salute ^ 
Mduis iniretur consilii, celeritate praecurreret. Eo qumn p* r ' 
venisset, ad reliquas legiones mittit, priusque omnes in unui" 
locum cogit, quam de ejus adventu Arvernis nuntiari po**' 1, 
Hac re cognita, Yeroingetorix rursus in Bitunges exercitut* 1 
reducit,atque,inde profectusGergoviam, Boiorum 2 oppid lirn ' 

rassembler des renforts et de la cavalerie, laissant le comroandemeu' 
des troupes au jcune Brntus. II lai recommande de pousser l fl P 
loin possible, de tous cotes, sea partis de cavalerie : il fern en **** 
de metre pas plus de trois jours loin du camp. Les choses ains* 
glees, il arrive en toute diligence k Vienne au milieu des siens, s* 1,s 
y etre attendu : il y prend la nouvelle cavalerio, qu'il y avait* r 
voyee dsja depuis quelques jours, et marchant sans s'«rtter n» J 0 "* 
Di nuit, il traverse le territoire des £duens pour se rendre cb«f IeS 
Lingone, oil deux legions etaient en quartiers d'hiver, voulant, si leS 
tfduens avaient eux-memes des desseins contre sa personne, eflP 1 ^ 
venir l'effbt par sa celerite. Arrive chez les Lingons, il d#ecbe 
courriers aux autres legions et les a rasssmblees avant que l« Ar 
vernes aient pu savoir qu'il etait de retour. A cob nouvelles, Verci»' 
getorix ramene son armee chez les Bituriges, marche sur Gerg° t,fl ' 
ville des Boiens, que Cesar, apres les avoir vaincus dans la l* eSt * 



Gl'ERRE DES GAULES. LIVRE VII- 



275 



2*0 usuventura, 
a iaeedit ab exercitu 

causam 
*°g«ndi supplement! 

P r *ficit iis copiis 
41 otfc8centem Brutum ; 
^Qet hunc 

Pervag en t ur 

J Ua >n latissime 
6 omnes partes ; 

Qaturum operam 
, e absit ab castris 
£?&ius triduo. 

rebus constitutis, 
. 18 inopinatitibus, 

^ ai ft potest maximis, 
P»enit Viennam. 
^ a «ua ibi 

Citatum recentem 
Httem pramiserat eo 

°IUa diebus ante, 
r ^i'e itinere diuxno 

*1uenocturno intermisso, 
C ° a tendit 

j/ r j Sues jEduorum 
i . an© leeiones 
: ' 81 quid consilii 

5 Su a salute 
J** ab iEduis, 
^cu rreret ce i er itate. 
J*. 11 ^ perveuisset eo, 
to - ll reliquas legiones 
. gitque omnes 
. u Qum locum, 
^8 quam 

* "tfventu ejus 
jj 8Se t nuntiari Arvernis. 

l J*r lt rursna exercitum 



ces choses devoir arriver 4 

s'^loigne de i'arni^e 

sous le motif 

de rassembler des recrues 

et de la cavalerie; 

il met-&-la-t8te-de ces troupes 

le jeune Brutus; 

il avertit celui-ci 

que a* cavaliers 

portent-leu rs-eourses aussi loin 

quails pourront le plus loin 

de to us les c6t£s ; 

ildit lui-meme devoir donner son soin 

a ce qu*il ne soit-pas-absent du camp 

plus longtemps que trois-jours, 

Ces choses ayant ete r^glees , 

les siens ne-s'y- attend ant-pas T 

par des marches aussi tongues 

qu'il peut les plus longues, 

il arrive k Vienne, 

Ayant trouve lk 

la cavalerie nouvelle 

qu'il avait envoy£e-en-avant la 

beaucoup-de jours auparavant, 

et la marehe ni de-jour 

ni de-nuit n'ayant 6te interrompue, 

il se dirige 

a travers le territoire des Eduens 
chez les Lingonp, 
oil deux legions 

hivernaient, [complet 
afin que ? si quelque chose de(quclqntt 
etait forme 

au-sujet-de son propre salut 
m£me par lea Eduens, 
il les prevlnt par la rapidity. 
Com me il etait arrive \k t 
il envois des courriers vers les autres 16- 
et let r assemble toutes 
dans un-seul endroit , 
avant qu'une nouvelle 
au-sujet-de Tarrivee de lui 
pfit 6tre annoucee aux A rv ernes. 
Ce fait &ant appris, 
Vercingetorix 

i amene de nouveau son armde 
chez lesBituriges, 



[gions* 
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quos ibi Helvetico proelio 1 victos Caesar collocaverat jEduis- 
que attribuerat, oppugnare instituit. ' 

X. Magnam heec res Caesari difiicultatem ad consilium ca- 
piendum afferebat : si reliquam partem hiemis uno in lo c<} 
legiones contineret, ne, stipendiariis jEduorum expugnatis> 
cuncta Gallia deficeret, quod nullum amicis in eo pracsidiui 11 
videret positum esse : sin maturius ex hibernis educeret, n e 
ab re frumenlaria duris subvectionibus laboraret. Praestar 0 
visum est tamen omnes difficultates perpeti quam, tanta cot' 
lumelia accepta, omnium suorum voluntates alienare. Itaq ue 
cohortatus JSduos de supportando commeatu, praemittit a 
Boios, qui de suo adventu doceant hortenturque ut in ^ 9 
maneant, atque hostium impetum magno animo sustinean 1 
Duubus Agendici 9 legionibus atque impediments totiusexe f ' 
citus relictis, ad Boios proficiscitur. 



contre ies Helvetiens, avait ctablis lk en les pla9ant sous 
dance desEduens, et commence la si^ge. 

X* Cesar fiit alors trfcs-embarrass6 sur le parti quil devait p 1 * 11 
dre. S'il tenait sea legions reunies le reste de Thiver sur & n 
point, il craignait que la prise d'une ville tributaire des Edu eIJ * 
le fltabandonner de toute la Gaule, parce qu on verrait que ses an 11 
pouvaient pas compter sur lui : s'il faisait sortir de trop bonne *« 
Yarmee de ses quartiers d'hiver t il craignait que la diificult 0 
transports ne nuistt a ses approvisionnements. II crut cepe* 1 ^ 
qu'il valait mieux subir tontes les difficult^ que d'esstiyer ufl P 
affront et de perdre ses allies* II exhorte done les Ednens a lui 

I* 3 

mr des Tivres, et fait prevenir les Bolens de son approche, e 
engageant a rester fiddles et a soutenir avec grand courag ^ 
attaques ie Tennenii. Ainsi, laissant dans Agendicum deux l^S 1 
arec toua le& bagages de Farm^e, il se dirige vers les Boien§ 
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* l ^e, profectus indo 
wergoviam, 

°Ppidum Boiorum, [tico 
J, Uo » victos proelio Helve- 
^*»ar collocaverat ibi 
^tribneratque ^duis , 

ns tituit oppugnare. 

A* Hsec res 
a fferebat Cassari 
Rl »gnam difficultatem 

J* c&pieniiurn consilium : 

1 partem hiemis reliqunm 
? 0r nineret legiones 
^tmo loco, 

e ) stipen ■liariisjEduorum 
€ *pugnati8, 

c «ncta Gallia cleficeret, 

videret 
^lliim presidium 

^se positum in eo; 

,n educeret maturius 
e * bibernis t 
^ la bora ret 
*b re frmnentaria, 
^ b vectionibus duris. 

am ^n visum est prajstare 
P er peti omnes difficulties, 
; Uaitl , tanta contumelia 

^^nare voluntates 
J^ium suorum. 
J*que cohortatus J£duos 
_ esu pportando commeatu, 
P^mutit ad Boios, 
|j Ul doceant 
i e s uo adventu 
J^nturque 

Clft aneantin fide, 
i^ue sustineant 
j a ? n o animo 
^ Pet um h ostium, 
M Ua bus le^ionibus 
t j* Uei ^pedimentis 
exercitus 

2 ^ 8 Agendiei, 



et, etant parti de Ik 
pour Gergovie, 

ville des Boiens, [les-Helv^tieni 

lesquels Yaincus dans le combat contre- 

C^sar avail etablis la 

et avait donnes aux Eduens, 

il commence a f attaquer. 

X, Cette circonstance 
apportait a Cesar 
uue grande difficulty 
pour prendre une resolution : 
si pendant la partie de 1'hiver qui-restait 
il maintenait ses legions 
dans un-seul endroit, 
it craignaii que, les tributaires des Eduena 
ayant 6te pris, 

toute la Gaule ne fit-defection 

parce qu'ello verrait 

aucun appui 

pour ses amis 

u'Stre plac^en lui : 

mais-s'il les faisait-sortir trop l6t 

des quartiers-d'hiver, 

il cralgnait qu'il Be souffrlt 

du-cdte-de Fapprovisionnement de-ble, 

les transports etant difficiles* 

Cependant il lui parut Stre-meilleur 

d'endurer toutes les difficultes, 

que, on si-grand affront 

ayant ete re9U, 

d'ali^ner les bonnes-dispositions 

de tous les siens* [Bduens 

En -consequence ayant encourage les 

pour transporter des vivres, 

il envoie-en-avant chez les Boiens 

des hommes qui les avertissent 

de son arrivee 

et les exhortent 

pour qu'ilsrestent dans lafidelite(fidfcles), 

et soutiennent 

d'un grand coeur 

Tattaque des ennemis. 

Deux legions 

et les bagages 

de toute Tarmee 

ayant ete laisses a Agendicnm t 

il part vers les Boiens. 
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XL Alter o die qu urn ad oppidum SenonumVeilaunodunuro' 
venisset, ne quern post se hostem relinqueret, quo expedition 
re frumentaria uteretur, oppugnare instituit, idque biduo cif" 
cumvallavit : tertio die missis ex oppido iegatisde dedition^ 
arma proferri, jumenta produci, sexcentos obsides dari jubet- 
Ea qui conficeret, C. Trebonium iegatum relinquit : ipse, ot 
quamprimum iter faceret, Genabum Carnutum proficiscitu^ 
qui, tumprimum allato nunliode oppugnatione Vellaunodu nl > 
quum longius earn rem ducturn iri existimareiu, prsesidiuo 1 
Genabi tuendi causa, quod eo mitterent, comparabant. fl uC 
biduo pervenit; castris ante oppidum positis, diei tempos 
exclusus, in posterum oppugnationem differt, quaeque ad 
rem usui sint, militibus imperat j et, quod oppidum Genabu 10 

XI. Le lendemain, il arrive prfea de Vellaunodunum, ville d flS 
SenonaiB, et, ne voulant point Uisser d'ennemis derriere lai, P° ur 
que lea vivrea circulassent librement, il en forme le siege. La cir ' 
convallation fat acbevee en deux joura ; le troisieme, la ville sy* 0 ' 
envoye des deputes pour se soumettre, Cesar ordonna qu'on lui 
les armes, lea betes de aomme et six centa otagea. II laissa, P° uf 
faire executer la capitulation, son lieutenant C. Trebonius, et, ann de 
ne pas perdre de temps, marcha lui-meme aur Genabum, ville & 
Carmitea ; ceux-ei venaient seulement d'apprendre le siege de V«U* 0 " 
nodunum, et, croyant qu'il durerait plua longtemps, raasembla» e0 
des troupes pour lea jeter dans Genabum et defendre cette p laC6 ' 
C&ar y arriva en deux jours, oampa devant la ville, et, coffi^ 16 
journee 6tait trop avanc^e, remit Fattaque au lendemain et ord° DDfl 
aux aoldate de tnir pr8t tout ce qui eat necessaire pour un aa*■ |l|t, 
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XI. Altero die 
jjuum venisset 

Vellaunodunum, 
JPP'dum Senonum, 

re unqueret post se 
^ Uet n bostem. 

J?J ^teretur 

* ^umentaria 
?*Peditiore, 

^tituit oppugn are, 
b^allavitque id 

j*ftfo die 

dfe. nii88is ex °PP'^ 

bet arma proferrj, 

w enia P™duci , 
ij*^»tos obsides dari. 

Qui ionium le gatum 

j c onfi C eret ea : 

£*• ut faceret iter 

JJ^Primutn, 

£ J^ciscitur Genabum 

*fc noduni 

to- 0 tum 
!>»*. 

6 B J: existimarent 
3 m fern 

e °Parabant 

Pr** tUendi Genabi 
^* s idi, lm 

^itterent eo. 
%tH s nithuc bidwo; 

-Xcl, nte °pp ldum . 

^"ipore diei ( 
in n c °Ppugnationem 

^; erat ^e militibus 

S rem ; 

1 pom 



XI. Le second jour 
com me il etait arrive 
& Vellaunodunum, 
ville des Seuonais , 
afin qu'il ne laiss&tpas derrifere lui 
quelque ennemi , 
afin qu'il usSt 

d'un approvisionnement de-bl£ 
plus degag6 (plus facile), 
il cornmenpa a Tassieger, 

et rentoura-d'une-circonvalktioa 
en deux-jours t 

le troisieme jour 

des deputes ayant envoyes de U villa 

am-sujet-de la reddhion, 

il ordonne les armes fare apportees, 

les bStes-de-somme @tre ameneee, 

six-cents otages 6tre donnas* 

IL laisse 

C* Tr^bouius son lieutenant 

qui ache vat (pour achever) cos choses: 

lui-m8me t pour qu'il fit route 

le-plus-tdt-possible, 

part pour Genabum 

vilte des Carnutes, 

qui, la nouvelle 

du sidge 

do Vellaunodunum 
ayant £t& apportee alori 
po u r - 1 a~p r em i 6re- fo i s , 
comma ils pensaient 
cette en t reprise 

devoir se prolonger plue long torn pa, 
preparaient 

en vue de prot^ger Genabum 

no corps- ausiliaire 

qu'il s envoyassent f pour envoyer) H. 

II arrive la ea deux -jours ; 

ton camp 

ayant 3t6 6tabli decant la villa, 

empSche par Theure du jour, 

il remet rattaque 

au jour suivant, 

et com man de aux soldata 

fei choses qui etaient a utility (utiles) 

pour cette entreprise ; 

et, parcequ'un pont 
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pons fluminis Ligeris continebat veritus ne noctu ex oppi*> 
orofueerent, duas legicnes in armis excubare jubet. Gen« 
benses, paulo ante mediam noctem silentio ex oppido egress , 
flumen transire cceperunt. Qua re per axploratores nuntia 13 ' 
Caesar legiones, quas expeditas esse jus serat, portis injens 19 ' 
intromitlit, atque oppido potitur, perpaucis ex hostium n u 
mero desideratis quin cuncti vivi caperentur, quod po° 
atque itinerum angustiae multitudini fugam intercluserao 1 - 
Oppidum diripit atque incendit, praedam militibus don at » 
exercitum Ligerim transducit, atque in Biturigum fi° 
pervenit. 

XII. Vercingetorix, ubi de Ceesaris adventu cognovit, °P 

1 1 \& 

pugnatione desistit , atque obviam Caesari proficiscitur- 
oppidum Biturigum, positum in via, Noviodunum* oppug* 1 
instituerat. Quo ex oppido quum legati ad eum veniss en 

commeily avail a Genabum un pout sur la Loire, craignant qu e 

neminesoitlt de la place dans la nuit, ileommandadeux legions p 

veiller en armes. En effet, nn peu avant niinuit, lea habitants > 

tent da la ville et commencent a traverser le fleuve. C^sar Tapp ren ^ 

par ses iclaireurs, met le feu aux portes, fait entrer lea legion* ^ 

avaient eu Tordre de se tenir pretes et s'empare de la place, 

presque tous lea habitants furent pris, parce que le peu de l& r S 

du pent et des chemins arrgta la foule dans sa fuite, H saccag 

i T oi* e * 

brflle la ville, abandonne 1q butin aux soldats, fait passer ^ 
son arm6e et arrive sur lea terres des Bituriges. ^ 
XII- Vercingetorix leva le si4ge k la nouvelle de 1'apP ' 

A off* 

de Cesar, et vient au-devant de luL C6sar a^iait aitaq* 1 
Tiodumim, ville des Bituriges places sur sa route. ; dee depu 
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C ° nt ^ebat 

ex oppidc 



t] 0 

' 0 ante mediam noctetn , 
g . enint iransire flumen. 

C^PWores, 

r as Jisserat 
at * ^peditas, 

,Sau P e? 9 itUr ° Ppid °» 
hi?**** hostium 

,,-^tur vivi, 
^wj at ^e itineram 

^ltS erantfllgam 



^aV nCendit °PP i(Jum , 
tr a ^| ;P^dam militibus, 

ill |? Pervenit 

b bU " Verc ingetorix, 
^iJ^tu Claris, 



% Qllt oppugnatione, 
%T P^oticiscitur 
Hie m <Wi. 

R> Ppugnare 
e * °Ppido 



da (surle) fleuvek Loire 
joignait a Vautre rwa 
J a ville de G6nabum T 
eraignant que de nuit 
jls ne se sauvassent de la plaie^ 
il ordonne deux legions 
veiller en armes* 
Les habit an ts-de-Genabum T 
etant sortis de la place 
en silence 

un peu avant le milieu-de la nuit, 
. comm en c^rent & passer le fleuve. 
Lequel fait ay ant et6 an nonce 
par Ventremise de$ eclaireurs, 
C4sar, les portes etant incendiees, 
fait-entrer les legions 
qu'il avait ordonne 
6tre degagees (prStes), 
et s'empare de la place, 
de trfes-peu-nombreux 
du nombre (sur la totality) des ennera 
ay ant 6t£ regrett^a (ayant 6chappe), 
pour que tons 
ne fussent pas pris vivants, 
parce que les passages-resserr^s 
du pont et des chemina 
avaient coup6 la fuite 
a la multitude. 
II pille 
et incendie la place, 
donne le butin aux soldats, 
fait-passer la Loire 
a son arm£e, 
et arrive 

sur le territoire des Bituriges. 

XIL Yereingdtorix, 
dfes qu'il fut inform^ 
deTarrivee de C^sar, 
renonce au sitige, 
et part 

i-la-rencontre de Cesar. 

Celui-li (Cesar) 

avail commence d'assi^ger 

une ville des Bituriges, 

Noviodunum, 

situde sur la route, 

De laquelle villa 
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oratum ul sibi ignosceret sujeque vita; consuleret , ut cele 1 * 1 * 
tate reliquas res conficeret, qua pleraque erat consecutu 9 ' 
arnia proferri, equos produci, obsides dari jubet. Parte j afll 
obsidum transdita, quum reliqua administrarentur, centi)' 10 " 
nibus et paucis militibus intromissis, qui arma jumenta<l u0 
conquirerent, equitatus hostium procul visus est, qui ag nie ° 
Vercingetorigis anteeesserat. Quern simul atque oppidani c ori 
spexerunt atque in spem auxilii venerunt, clamore subl^ 
arma capere, portas claudere, murum complere ccepe rU 
Centuriones in oppido quum ex significatione Gallorum nu 
aliquid ab his iniri consilii intellexissent, gladiis destri ct " 
portas occupaverunt, suosque omnes incolumes receperun 1, 
XIII. Cagsar ex castris equitatum educi jubet proeliutf^ 

etaient sortis pour le prier de leur [mrdoniier et de leur consef v 

vie ; et, pour achever soq entreprise avec la m§me c^lerite q u 

* jl ill 

avait deji valu presque tons ses succfes, H leur avait ordoo 0 

■ 

livrer leurs armea, deremettre leurs ehevaux ei de doaner des ot*0 
on en avait dejafourni une par tie , on s'oecupait du reete, et da* 0 * 
turions etaient entrtb dans la ville avec quelques sol data p^ ur 
la recherche des armes et des bStes de aomme, lorsque, dans i e 
tain, paint la cavalerie enncmie, qui precedait Tarmee de » 
g&orix. Dfes qa'ila l'aper^oivent et qu'ils ont I'espojr d'Streseco 
les habitants poussant un eri, commencent k prendre lea btb* 
fermer les portes et k border le rempart. Les centurions qui 
dans la ville, comprenant par les demonstrations des Gaulo 10 H 
out form4 quel que resolution nouvelle, s'em parent des ported 
a la main, et se retirent sains et saufs avec tous leurs soldat 3 * 
XIII. C£sar fait sortir sa cavalerie du camp et engage le c0 



5? Iegati 

Pl era D8ec utus erat 

jo* 

■ Uc, « militibus, 
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S» • qnireren t 

1Hi* tus ^ostium, 
*^en l°r esserat 

X e > mul at q«e oppidan i 



S? auxi] ", 

Vr? Sublat0 

Sd er l U ° a P ere arma > 
Sp^portas, 

^>W m 'irum. 

n ° n <* in oppido, 

N vt strictis 

^^nion- : 



v lti C s qUe orniies suos 



\ !J uit at um 
* ^stris 



com me des deputes 
etaient venus vers lui 
h prier 

qu'il pardonn&t a eux-meines 

et protegeSt leur vie, 

afin qu'il nchevfit 

les affaires qui-restaient 

avec cette rapidite, 

par laquelle il avait obtenu 

la plupart des mccis, 

il ordonne les armes Stre apportfa, 

les chevaux gfre amenes, 

des otages gtre donnes, 

Une partie des otages 

ayant 6te livree dejk t 

tandis que le reste des conventions 

s'executaient, 

des centurions 

et quelques soldats, 

quireclierchassentfchargesderechercherl 
les armes est les betes-de-somme, 

ayant ete introduits dans la place, 
la cavalerie des ennemis> 
qui avait devance 
Tarmee de Vercingetorix, 
fut vue au loin* 

Laquelle des que les habitants-de-ia-viHe 

eurent aper^ue 

ftt qu'ils in furent venus 

k l'espoir d'un secours, 

on cri ayant <§leve (poussi) 

lift commencerent a prendre les armes 

k fermer les portes, T 

k remplir (garnir) le rem part. 

Les centurions qui etaient dans la place 

d'apres la manifestation des Gaulois 
ils avaient compris [veils 
quelque chose de (quelque) resolution nou- 
§tre formee par eeux-ci, 
leurs epees ayant 4te tirees 
s'emparferent des portes, 

et remmenirent to us leurs sotdais 
Bains-et-saufs 
XIII, C6sar 
ordonne la cavalerie 
etre menfe-hors du camp 
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equestre committit : laborantibus jam suis Germanos ecju 
circiter quadringeutos submittit, quos ab initio secum 
instituerat. Eorum impetum Galli sustinere non potueru 0 *' 
atquo in fugam conjecti, multis amissis , se ad agmen re< 
runt : quibus profligatis, rursus oppidani perterriti cofl>P 
hensos eos , quorum opera plebem concitatam eiistimab 
ad Csesarem perduxerunt, seseque ei dediderunt. Q ul 
rebus confectis, Caesar ad oppidum Avaricum', quod era 
maximum munitissimumque in finibus Biturigum atque <■& 
I'ertilissima regione, profeclus est ; quod , eo oppido recep 
civiiatem Biturigum se in potestatem redacturum confiJ^ 
XIV. Vercingetorix , tot conlinuis incommodis Vell aU 
duni, Genabi , Novioduni acceptis, suos ad concilium co° v ^ 
cat. Docet « Longe alia ratione esse beilum gerendum 



atq ,je 



voyant plier les siens, il envois a leur secours environ qustre ^ 
cavaliers germains, qn'il avait pris avec lni des le comment 
de la caropagne. L'ennemi ne put aoutenir leur choc, prit la ^ 
se replia sur le gros de son arm&, laissant beaucoup de iB<> rts ' 
deroute ayant jetd de nonveau la terreur dans la ville, les ba bl 

W 

saisirent ceux qu'ils soup9onnaient d'avoir ameute la popul^ ' 
amenerent a Cesar et se rcndirent. Cette affaire finie, il ma ^ } 
Avaricum, ville tres-grande et tres-forte, situee sur le territ°' r ^ 
Bituriges, dans le canton le pins fertile, parce qn'il esperartt 011 
emparant, reduire en son pouvoir la cit6 enti&re. 

XIV Apres tant d'echecs re^us coup sur coup, a Vellauno^ 13 j 
a Genabum^ k Noviodunum, Vercingetorix assemble son c° p 
fait voir « Qu'on doit adopter un plan de campagne tout difl* 
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equites 

Galii Srat habere secum 

Vh Ueruin sustinere 

*C m 6orum > 
«n, Ui c °njecti in fug, 

Ht.! perunt ad agmen : 



^p t *? runt ad Cresarem 
s 

l P^a quorum 



«0i 



OS 



W*Cqncitatam, 
»ijL e de diderunt ei 
\ r 8 r ebu s councils, 
M 0p ? r ofectus est 

m Avaricum, 
Sti,? maximum 

4 gri. e gione fertilissima 

in ^Cn ercin getonx, 

% t tsu °s ad concilium. 

i ^ er endum esse 
V " i0n ^ alia 



et eno;a^e 



un combat de-cavalerie : 
il envoie-au-secours d*s siena 
qaUtaient-en-peril (pliaient) deja 
environ 

quatre-eents cavaliers 
germains, 

que des le commencement 
■ s'etait habitue k avoir avec iui-mSma 
Les Gatilois 
ne purent pas soutenir 
le choc d'eux, 
et jetes (mis) en fuite, 
beaucoup des leurs ayant et6 perdus, 
Be retirerent vers l'armee : 
lequels ayant ete battus, 

de nouveau les iiabitants-de-la-ville 
effray^s 

simenerent a Cesar 
saisis (apres les avoir arrets) 
ceux par Tooavre desquels 
ils pensafent 

la populace avoir soulevee, 
et se rendirent a lui. 
Ces choses ayant ete achevees, 
Cesar partit 

vers la ville d'Avaricum, 

qui emit la plus grande 

et la plus fortifiee 

sur les terres des Bitunges 

et dans le canton le plus fertile 

du territoire; 

parte que, cette place ayant ete recoiivree, 

il avait-confiance 

lui-m§me devoir r£duire 

en son pouyoir 

la cite des Bituriges. 

XIV. Vercingetorix, 
tant d'ecbecs successifs 
ayant ete repus (essuyes) 
a Vellaunodunum, aGenabwn, 
a Novioduiuim, 

appelle les siens a uno assemble. 
II leur montre 

« La guerre devoir gtre falte 

sur un plan de loin (tout a fait) nulir 

qu'elle n'avait 6te faite 
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antea sit gestum : omnibus mod is huic rei studenduffli 
pabulatione et commeatu Romani prohibeantor : ides?e fa c * 
quod equitatu ipsi abundent, et quod anni tempore suble ye 
tur : pabulum secari non posse; necessario dispersos h° s 
ex Eedificiis petere : hos omnes quotidie ab equitibus <^ crl 
posse. Praeterea sal u lis causa rei familiaris commoda n0 » 
genda; vicos atque aedificia incendi oportere hoc spa" 0 ' 
Boia quoquoversus, quo pabulandi causa adire posse v^ ea 
tur. Harum ipsis rerum copiam suppetere, qued, quoru" 
finibus bellum geratur, eorum opibus subleventur ; Rotf 3 

-il) 

aut inopiam non laturos, aut magno cum periculo longi uS 

castris progressuros : neque interesse, ipsosne inlei6 cia 

-sit- 

imped imentisne exuant, quibus amissis bellum geri non p° s 

celui qu on a suivi jusque-)a. II fitut employer tons les moy u * 

couper aux Romains le fourrage et les vivres ; chose facile r 

„ If 

qtl Oil a beaticoup de cavalerie et qu'on est seconde par 1* saIS 
fourrage ne peut pas encore Stre coupe : l'ennemi sera ft> rC * ^ , 
disperser pour en chercher dans les habitations, et la & 
pourra chaque jour le d&ruire en detaiL Enfin il fallait s* crl # 
I'mterfit public les inteifits paniculiers, brtiler les bourgs et ' e ^ 
sons , h partir du pays des Bolens f de tous les cotes oil le& ^ . 
paraitraient pouvoir aller au fourrage, Eux ? ils ne inacq u 
de rien , 6tant approvisionn6s par les peuples chez qui se *** 
guerre. Quant aux Ronaains, ou ils ne pourraient tenir con^ e 
sette , ou il& s'eicposeraient beaucoup en s'ecartant de leur ca01 ^ 
pou importait de les tuar on de leur en lever leurs bagftg 0 ** 



J^nibus media 

Pj'ohibeantur pabulatione 
. c °'nmeatu : 

es se facile 
Jjod ips, ' 
indent equitatn, 
* H»od subleventur 
p> 0r * aniki : 

^luin non posse secari: 
j^sario 

D p 8 disperses 
:^ ter e ex seditious : 

|> e deleri quotidie 

i sa saluti * 

^^da rei familiaris 

i^ 0s atque «dificia 
a JJ* hoc spatio 

^ v ^eantur 
V s * Pabulandi. 
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28? 



Co 

to 



r>i»m h 



arum rerum 



W U i leVCntUJP 

% nibus quorum 

au t 4 ° n ^turosioopiam 

eujj 1113 *b castris 

^ Qll m . a S no periculo : 
interest 

luih e impediments*, 
Q»* amissis 

Ultl non possit gcri. 



auparavant (jusque-l£) : 
qu'il fallait s'appliquer 
de toutes les manieres 
a cette chose, 
que les Remains 

fussent exclus (priv^s) de fourrage 

et de vivres : 

ceci fit re faule, 

parce qu'eux-m ernes 

avaient-en-abondance de la cavalerie, 

et parce qu'ils £taient aid6s 

par la saison de 1'annfe : 

du fourrage ne pouvoir pas gtre coupe ; 

necessairement 

les ennemis disperses 

devoir en tirer des habitations j 

toas cenx-ei 

pmi voir fitre an&mtis chaque-jour 

par les cavaliers# 

Outre-cela 

en vue du saint mmmun 
les in^rgts du bien de-faciille 
devoir Stre n£gHges ; 
qu'il fallait 

les bourgs et les habitations 

Stre incendtes dans tout cet espace 

depnis le pays-des-Boiens 

d a n s - tou tes-les - d i r ec tion s , 

ou les Romains paraissaient 

pouvoir venir 

en vue de fai re-do- fourrage, 
L*ab on dance de ces chose s 
etre-a- la-disposition d'eux-mSmes, 
parce qu'ils seraient aid6s 
des ressources de ceux 
sur le territoire desquels 
la guerre se ferait ; 
les Romains 

on ne pas devoir supporter la disette* 

ou devoir s'avancer 

trop loin du camp 

avec un grind peril : 

et ceci n'etre- pas-different, 

s'ils tueraient les Remains eux-memes, 

ou In d^poui Herat en t de leurs bag ages, 

lequels etant perdus 

la guerre ne pouvait 6tre faite. 
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ft 

Praeterea oppida incendi oportere, qaae non munitione et loc' 
natura ab omni sinl periculo tuta ; neu suis sint ad detrac* 
tandam 1 militiam receptacula, neu Romanis proposita ad 
copiam commeatus praedamque tollendam. Haec si gravia a ut 
acerba videantur, multo ilia gravius aestimare debere, '.'ibero* 
conjuges in servitutem abstrahi , ipsos interfici; qua3 sit ne* 
cesse accidere victis. » 

XV. Omnium consensu bac sententia probata, uno die a 01 * 
plius viginti urbes Biturigum incenduntur. Hoc idem fi L 1(1 
reliquis civitatibus. In omnibus partibus incendia conspic> ul1 ' 
tur : quae etsi magno cum dolore omnes ferebant, tamen 
sibi solatii proponebant, quod se, prope exploraia view 1 "'* 1 
celeriter amissa recuperaturos contidebant. Deliberatur 
Avarico in communi concilio, incendi placeret, an defe^ 1 ' 

quels ils ne pourraient faire la guerre. II fallait encore brfiler W 
lea places que leurs fortifications ou la nature du terrain » e " J 
taient pas a 1 abn de tout p6nl, atin qu'elles ne servisseiit m a * 
au* Gaulois pour se derober au service ni de but aux Romaic P 
aller enlever du butin eu des vivres. Si cela semblait dur et ng° u 
renx, on devait trouver plus dur encore de voir trainer en escla v *^ 
ses er.fants et ses femmes et do perir soi-meme ; sort inevitable 
vaincus, » 

XV. Son avis ayant etc accepte d'un consentement unauio ie ' 

fit ^ 

brula, dans un jour t plus de vingt villes des Bituriges : 011 
me me dans les autres cites, De tous cotes on ne voyait qu' 111 

i ^ 

dies : quoique tous en fussent vivement afiliges t cependaat 0 
consolait par Tespoir d'une victoire presque certaine, qui P er 
trait de recouvrer bientfit ce qu'on avait perdu. On deliberau 
Vassemblee gen^rale s'il convenait de br filer ou de dtfeuo** 



e 

iff 



GUERRE DBS GAULES. LIVRE VII. 



281) 




JP*» incendi, 
'J* oon sint tuta 

^Qatura l oei . 

J detr actandam militiam, 
, proposita Romania 

p r !? lam commeatus 
! W 

° er e fcstimare ilia 

^ puug vtginti urbes 

b ei iduntur uno die. 
£ ic »dem fit 

W ^ ,lls ciy itatibus. 
i D en< iia conspiciuntur 

c Um 6t8 ' omr ies ferebant 

jaagno dolore, 
k„ n proponebant sibi 

J; od confidebant 

Pro ° toria 
r^^plorata, 

^ ftratu ros celeriter 
in „ ^tar de Avarico 

11 "fefendi. 



Hac sententia 



communi, 



Outre-cela qu'il iallait 

les villes 8tre incendiees, 

celles qui n'etaient pas en-sftreUi 

contre tout danger 

par la fortification 

et la nature (^a&siette) du lieu 

et afin que des retraites 

ne soient pas aux leurs 

pour refuser le service-militairej 

et afin qu'e//« ne soient pas offertes aux 

pour enlever [Remains 

abondance de vivres 

et du bntin. 

Si ces choses-ci 

paraissaient penibles 

ou afflipeantes, 

eu& devoir estimer celles-14 

une condition beaucoup plus penible t 

leurs enfants, leurs epouses 

at re entraines en servitude- 

eux-m6mes Stre massacres : [valent) 

accidents qu'il etait necessaire (qui de- 

arriver a des vaincus. » 

XV. Cette resolution 
ayant 6t6 appro uv^e 
du consentement de tons, 
plus que vingt villes 
des Bituriges 

sont incendiees en un-seul jour 
Cette mftrae chose se fait 
dans le reste-des ck<§s. 
Des in cen dies sont apei^us 
de to us les cotes : 

lesquels quoique tous supportassent 

avec une grande douleur, 

cependant ils offraient a eux-m$mes 

ceci de (cette) consolation, 

qu'ils avaient-con fiance 

eux-memes, la victoire 

6tant presque assuree, 

devoir rccouvrer promptement 

les bims perdus. 

On delibere sur Avaricum 

dans une assemblee gen^rale, 

pour $a voi rs'il plaisait si l'on jugeait boo) 

tilt 8tre incendiee 



ou §tre defendue. 
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Procumbent omnibus Gallis ad pedes Bituriges, « Ne P u *' 
cherrimam prope totius Galiise urbem, quae etpraesidi0 e 
ornamento sit civitati, suis manibus succendere cogerentitf 1 
facile se loci natura defensmos dicunt, quod, prope ex om n '" 
bus partibus flumine et palude circumdata, unum habeat e 
peiangustum aditum. » Datur petentibus venia, dissuaded 6 
primo Vercingetorige, post concert en :c el, precibus ipsorl 1|[Il, 
et misericordia vulgi. Defensores oppido idonei deliguntur* 

XVI. Vercingetorix minoribus Caesarem itineribus suM' 
quitur et locum castris deligit, paludibus silvisque munit 001 ' 
ab Avarico longe millia passuum sedecim Ibi per cerios exp' 0 ' 
ratores in singula diei tempora, qua? ad Avaricum agerent«i r ' 
cognoicebat, et, quid fieri vellet, imperabat : omnes n'os""* 
pabulationes frumentationesque observabat, di3persosq ue * 



rienm. Les Bituriges se jettent anx pieds des autres Gaulois et s 

a 1* 

plient ■ Qu'on no les force pas a mettro le feu de leurs mam 3 

vilie la plus belle de presque toute la Gaule, Tornemant et le b° u 

vard oe leur cite. lis la d^fendront aisement, erfice a sa posit* 0 *' 

- eP 

car, entouree presque en entier par la riviere et par un marais* 
n'a qu'une avenue fort etroite. * lis obtiennent ce qu'ils denial 11 

Vercingetorix t qui s'y opposait d'abord, y consent enfin sur 1* 

f 1& 

prierea, qui avaient emu la pitie de la multitude. On choisit p° u 
ville des defenseurs courageux. 

XVI. Vercingetorix suit Cesar a petites journees et assort 
camp a seize milles d 1 Avaricum, dans une position defendue p* r 
bois et des marais, A ckaque henre du jour, il savait, par des esp 

tr 

ears , ce qui se passait pris de la ville , oil il faisait parvefl" 
ordres. Tous nos mouvements pour cherclier des grains et du 0 
rage utaient epies \ si nos gens se dispersaient ou s'eloignaieo 1 * 



P^umbnnt ad pedes 

4, « cogerentur 
i o Cen ^ere suis manibus 
G»]r m P ulc herrimam 

qui * P ro P e to t™*> 
* * »« et praesidio 

^nsuros facile 
!! tUra loci, 

p 0(i > circumdata 

flu - ° x 0rn »ibus partibus 

et palude - 

f±t eac tinum adhum 
y Perangugtum. » 

V ten "bus, 

n 1 c °ncedenie, 
et ** eci bus ipsorum, 
h ^sericordiavulgi. 
g e isores idonei 

^nturoppido. 

loquitur Ciesarem 
e M iJ^s minoribus 
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lo^git castris 
kb A lni millia passuum 



Av &Hco. 



p^^gnoscebat 

ir i8in Xplorilt0res certos 
8 " la te mpora diei 

|| . *8erentur 

c^Perabat 
ib l Ve ^t 6eri : 

tras p&bulationes 
^lr^- e !, ltatic, nesque, 



Les Bituriges 

tombent aux pie^s 

a (de) tous les Gaulois, 

demandant * Qu'ils ne fussent pas (ovd 

d'incendier de leurs mains 

la ville la plus belle 

de la Gaule presque tom-entifere 

qui etait et a appui (la defies*', 

et a ornement (et Torn em en t) 

a (de) leur rite ; 

ils disent eux-m ernes 

devoir la defendre faciienient 

par la nature du lieu, 

parce que, entouree 

presque de tous cStes 

par un fieuve et par un marais, 

elle avait un-seul acces 

et tr£s-£troit. » 

La grftce est nccordee 

keux /a demandant, 

Vercingetorix 

It deeonseillant d'abord, 

puis U permettant, 

a cause et des pri&res d'eux-mSmes, 

et de la pitte de la foule. 

Des defenseurs convenables 

sont choisia pour la place. 

XVI, Vercingetorix 
suit-de-prfes Cesar 
par des marches plus petites 
et choisit pour son camp 
un emplacement fortifie 
par des marais et des forets, 
a seize milliers de pas 
d'Avaricum. 
La il apprenait 

par des eclaireurs slirs (affid^s) 
k chaque heure du jour 
ce qui se passait 
pres d'Avaricum, 
et commanclait 

ce qu'il voulait etre fait fqu'on fit's ; 
il epiait 

toutes nos sorties-pour~le-fourragti 

et sorties-pour-le-ble, 

et attaquait 

not soldats disperses, 
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quum longtiis tiecessario procederenfc, adoriebatur magnotl lie 
incommodo afficiebat : etsi, quantum ratione provided P ote * 
rat, ab nostris occurrebatur, ut incertis tempoiibus diver*"*" 
que itineribus iretur. 

XVII. Castris ad earn partem oppidi positis, Caesar, <1 U 
intermissa a flumine et a palude aditum, ut supra dixim U5 ' 
angustum habebat, aggerem apparare, vineas agere, turr e * 
duas constvtuere ccrtpit : nam circumvallare loci natura p r0 
hibebat. De re frumentaria Boios atque jEduos adhortari n ° 
destitit : quorum alteri, quod nullo studio agebant, non n 111 
turn adjuvabant; alteri, non magnis facultatibus, quodcivi 185 
erat exigua et infirma, celeriter, quod habuerunt, consump se * 
runt. Summa diflicultate rei frumentariae affecto exerci^' 
tenuitate Boiorum, indiligentia Quorum, incendiis aetlifi ci 
rum , usque eo ut complures dies milites frumento caruer 1 

il les attaquait et leur faisait beaucoup de mal , quoique V° n P 
toutes les precautions possibles et que Ton n'eflt ni heure ni & te ° 
lion fixes, 

XVII. Ayant assis son camp devant la partie de la ville qui 

i ■mil' - 

comme nous l'avons dit, line avenue etroite entre la rivifere et l 0 
rais, Cesar fit commencer tine terrasse, pousser des mantel^ 
gtablir deux tours : car la nature des lieux empGchait de tracer ^ n 
circonvallation. II ne cessait d'insister aupres des Bolens et 



Eduens pour les vivres ; tnais les uns , qui agissaient sans ze' fl ' 
l'aidaient pas beaucoup; les autres, dont les ressources etaient *>° T 
necs, car leur cite etait petite et foible, eurent bient6t ep» ise 
qu'ils avaient. L'armee souffrait a la fois et da la disette, g rSce 
pauvrete des Bolens et a la nonchalance des Eduens, et de l'i nCe 
des habitations, aupointqu'elle man qua de ble pi usieurs jours 
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?J Uni Pi'ocederent loncius 
^webatque 

£r° detrim 

ento : 

'atto tUm P oterat P rov ^eri 

^ c «rrebatur ab nostris, 
te Iretur 

jSJbusqna diversis. 

^ str Js posiiis 

.earn partem oppidi, 

;„* 3 ntermissa 

W h 8 au P ra > 

(to . at *ditum an gust am, 

a?* a PP arare aggerem, 
J*" vineas, 

^a^ tuere c * uas turre $ : 

h2.?* tttra loci 

h »bebat circumvallare. 

S?rtari Boios 

4™ -<£duos 

o, * e frumentaria : 

w m a,teri ' 

S a Sebant nullo studio, 
Ht e a ^ uva bant multum ; 

q Uo , u pPseruut celeriter 

w rcitu affect0 

r e j f ma difficultate 
^il Boiorum, 

^iT aedifidoriim, 
^ e fe ° ut milites 

( 0toS ,nt fn ™ento 
*uf lur ^ dies, 
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lorsqu'jls s'avan^aient plus loin 

que la distance necessaire. 

et ies accablait 

d*un grand doramage : 

quoique, 

autant qu'il pouvait fit re pourvu 

par la prudence, 

il y etait remedie par les n8tres, 

de telle sorts qu'on y all ait 

k des moments non-fixes 

et par des chaining differents, 

XVIL Cesar, 
son camp ayant ete etflbli 
de ce cote de la ville, 

qui laisse-en-intervalle (non bord6) 

par le fleuve 

et par le marais, 

comme nous avons dit ci-dessus, 

avail un accfes etroit, 

commen^a a preparer une terrasse, 

a faire-avuDcer des mantelets, 

a etablir deux tours ! 

car la nature du lieu 

empSehait de faire-une-drconvallation* 

II ne cessa pas 

d 'extorter les Rolens 

et les ]£duens 

au-sujet de Tapproviyionnement de-blei 
desquels ]e* ins, 

parce qu'ik /t'agissaient avec aucunzeleg 
ne Taldaient pas beaucoup { 
ks autres, 

hum ressources nVtanf pas grandes, 

parce que leur cite 

6tmt petite et faible, 

epuis&rent rapi dement 

ce qn'ils enrent (avaient). 

L'armee 6tant accablee 

par rextrSroe diffieulte 

de rapprovisionnement de-bl6, 

la pauvrete des BoTens, 

]e manqnede-zele des Edueng, 

133 incendies des habitations, 

ju-que-la que les soldats 

manqnerent de ble 

pendant plusieurs jours, 

et supporter en t (a pa i at rent) 



- 
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et pecore e longinquioribus vicis adacto extremam fame 111 
sustentarent, nulla tamenvox estab iis audita populi Roma 11 ' 
majestate et superioribus victoriis indigna. Quinetiam C#s ar 
quum in opere singulas legiones appellaret, et, si a< 
inopiam ferrent, se dimissurum oppugnationem diceret, u nl " 
versi ab eo, « Ne id faceret, petebant : sic se complures anno 9 
illo imperante meruisse, ut nullam ignominiam acciperent' 
nunquam infecta re discederent : hoc se ignominiae latuf°* 
Joco, si inceptam oppugnationem reliquissent : praesta^ 
omnes perferre acerbitates, quam non civibus Romanis, <1 UI 
Genabi perfidia Gallorum interissent, parentarent. » 
eadem centurionibus tribunisque militum mandabant, utP ef 
eosad Caesarem deferrentur. 




XVIII. Quum jam muro turresappropinquassent, ex ca| 
Caesar cognovit Vercingetorigem.constimpt o pabulo, castra n 10 ' 

pour se garantir de la famine, que le betail enleve dans des bottfr 1 " 
t res-el oignes; cependant on n'entendit pas un mot indigne de la 10 
jeste du peuple romain et des victoires precedentes. Bien plus, O sa 
un jour qu'il visitait les travaux, s'etant adresse a chaque legion sep 
rement, en disant que, si cette diselte leur semhlait trop cruei* 
ll leverait le si6ge, les soldats le priferent tous de ne le pas fai fe< 
* Depuis plusleurs ann^es qu'ils servaient sous ses ordrest 1 
n'avaient jamais regu d'affront, jamais ils n'avaient renonce a 11 
entreprise : ils tiendraient a deshonneur d* abandon ner un siege c0lJ1 
mence ; il valait mieux endurer toutes les extremkes que dc P 01 
venger les citoyens romains qui avaient p6ri a Genaburn par P ef 
fidie des Gaulois. » Ils r^petaient ces assurances aux centuri^ 
aux tribuns des soldats, poar qu'ils les reportassent k Cesar. 

XVIII. Les tours approchaient d£ja du rempart, quand des p 
sonniers apprirent a Cesar que Vercing£torix , a; ant consoff* 01 
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^njem extremam 
J^re adacto 

tn l°i'iginquioribus, 

nulla vox 
1[ ^gna 

'"Jestate populi Rom am 
, n ^Pedoi-ibus victoriis 
?*»ta est ab iis. 
™&etiam 

^utn Csesar in opere 
fPellaret legiones 

? ^ceret, 

1 er rent acerbius 

>?• [nem, 
."nissurum oppugnatio- 
/' Ve rsi petebant ab eo 

facwet id : 
CQ ^eruisse sic 
jj.^Plares annos 
u 0 'mperante, 
* * C( %rent 
n contumeliam, 
u ^quam discederent 

2 , mfecta : 

l lat m-o 8 hoc 



si 'Snominiae, 
. eil quisseiit 

> u gnationem inceptam : 
f*«tare 

P6t"P 

q **rre om nes acerbi tat es, 
oi ^ n on parentarent 
" ,b us Romania 
ft ,nte riftsej)t Genabi 

iia J ia Gallorum * * 

ll uabant hsec eadem 
t ^Honibus 
Hj^Uqae militum, 

v ^rrentur ad Caesarem. 
a ; XV IIL Quunijam turres 
r ° pin qu assent muro. 

Y J 1 writ ex captivia 

l COnsum P t0 ' 
,J sse castra 



line faim extreme 
avec du betail amen£ 
de bourgs plus eloign^s, 
cependant aucune parole 
indigne 

de la majeste du penple romain 
et de teurs precidentes victoires 
ne fut en ten due venani d'eux. 
Bien-plus 

corn me Cesar pendant le travail 
interpellait les legions 
unc -i-une, 
et disait, 

si elles supportaient avec-trcp-de-cliagrin 
la disette, 

lui-meme devoir laisser le siege, 
tons dumandaient k lui 
<t Qu'il ne fit pas cela : 
cux-memes avoir merite ainsi 
pendant de nombreuses annees 
lui les commandant, 
qu'ils ne requssent 
aucun affront, 

que jamais iU ne so retirassent 

l'affaire n'etant-pas-achev^e : 

eux devoir supporter (prendre) cecL . 

a la place de :pour) une ignominie 

s'ils avaient qultte 

le siege commence : 

qu'il valait-mieux 

supporter toutes les souffrances 

pluttft qu'ils ne fissent-pas-des-funeraillei 

aux cicoyens romains 

qui avaient peri a Genabnra 

par la pertidie des Gfculois- * ! 

lis confiaicnt ces m ernes choses • 

aux centurions 

et aux tribuns des soldats, 

afin que par eux 

elles fussent rapport^es a C6sar, 
XVIIL Lorsque deja les toura 
avaient approcbe du rempart, 
Cesar 

apprit des prisonniers 
Vercingetorix, 

son fourrage ay ant et£ consomme* 
avoir mi&-en-mouvement son camp 
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vissepropius Avaricum, atque ipsum cum equitatu expfd"' 13 
que. qui inter equites prceliari consuossent',insidiarum caus* 
eo profectum, quo nostros postero die pabulatum venture 
arbitraretur. Quibus rebus cognitis, media nocte silentio p r0 * 
fectus, ad hostium castra mane pervenit. Tlli, celeriter p ef 
exploratores adventu Caesaris cognito, carros impedimentaq ue 
sua in arctiores silvasabdirlerunt, copias omnes in loco ape ft0 
atque edito instruxerunt. Qua re nuntiata, Caesar celerity 
sarcinas conferri, arma expediri ju?sit, 

XIX. Collis erat, leniter ab infimo acclivis : hunc ex 
nibus fere parlibus palus difficilis atque inipedita cingeba > 
non latior pedibus quinquaginta. Hoc se colle, interrupt 
pontibus , Galli fiducia loci continebant, generalimque dis tlJ ' 
buti in civitates, omnia vada ac saltus ejus paludis certis cU ' 



fourrages, avait rapproch^ son camp d' Avaricum, et qu'avec sa 
valerie et de Tinfanterie l&rfere babituee a combattre entre les c 
vaux, il etait parti lui-m§me pour dresser une embuscade sur 
lieux oil il croyait que nos fourrageurs iraient le lendcmain. D *P 
ces renseignements, C4sar part a mimiit en silence et, de grand 
tin arrive au camp des ennemis; ceux-ci, bientot avertis de ; 
approcbe par leurs 6claireurs, cachent dans les bois les plua fa u 
leura cbariots et leura bagacres , et rangent toutes leurs forces en 
taille dans une position 61evee et de§couverte. A cette nouvelle* 
or don ne de r^unir promptement tout le bagage et d T appr 8te 

armes. ti * 

XIX. II y avait une colline qui s'elevait en pente douce; p r6 
tout autour regnait im marecage difficile et peu praticable, l ftr # e • 
plus de cinquante pieds. Les Gaulois, en ayant rompu les po 
tenaient sur cette colline, rassures par la position et ranges r ^ 

£n fit 

ment par cit£s* lis avaient des detachements a tous les gu 
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Npiua Avaricmn, 

ipsuin c , im equitalu 
^Peditisque, 

consuessent 
™!'*ri inter equites, 
Hr °iectum 
°_ lUSa jfisidiarum 

J quo arbitraretur 

°str os venturos 



q .Postero. 
Jwiboj, r ebus cognitis, 
pectus silentio 
^ edla nocte, 
jj^enjt mane 

jji. Cft stra hostium. 
i, adventu Csesaria 
gnito celeriter 
j* .exploratores, 

8I ivas arotiores 

W 116 iniptdimenta, 
^uxeruntque 
i Jjf copias 
*oco aperto 
f >e edito. 
IV re n «ntiata, 

C arjussit 

c ., Cltl a s conferri 

Sr iter - 

„ b C ! Sv >s leniter 
Pal." 10 : 

qui 10r 

Cf bat tmn / 

omnih »s partibus. 
J 1 fiducia loci 

WiK U ^ interru P tisT 
iii C j~? ull que generatim 

f ates ' 



pour wnir plus pres d'Avaricum, 

et hri-meme avcc $a cavalerie 

et les iroupes S!ms-bagages (legeres), 

qui avaient^coutume 

de cornbattre parmi les cavaliers, 

Stre parti 

en vued'embikhes d dresser 
pour se rendre la, ou il croyait 
les n6tres devoir venir 

couper-du-fourrage 

le jour suivant, 

Lesquela faits etant appris, 

etant parti en silence 

au mi lien- de la nuit, 

il arriva le matin 

au camp des ennemis. 

Ceux-ci, Parrivee de Cesar 

ayant ete apprise promptement 

par Vent remise d'eclaireurs, 

cscherent 

dans des forgts plus epaisses 
leurs chariots 
et leurs bagages, 
et ran gk rent 
toutes leurs troupes 

dans un lieu decouvert 
et 61 eve. 

Oe fait lui ayantet^ annone£ ? 
Ctesar ordonna 

les bagages gtre reumVensemble 

promptement, 

les armes etre preparers. 

XIX* II y avait une oolline, 
allant-en-pente doucemeut 
depuis le has : 

un marais difficile 

et embarrasse, 

non plus large 

que cinquante pieds, 

entourait celle-ci 

presque de tous c6tes. 

Les Gaulois par confiance en calieu 

se maintenaient sur cette colline, 

les ponts ayant &e coup4s 7 

et re partis races-par-races 
par cites, 

occupaient 
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studiisobtinebant, sicanimoparati, ut,si earn paludem Roma 01 
perrumpere conarentur, liBesitantes premerent ex loco sup e * 
nore: ut, qui propinquitatem loci videret, paratosprope 
Marte ad dimicandum existirnaret ; qui iniquitatem conditio" 1 ' 
perspiceret, inani simulatione sese ostentare cognosceret. I' 1 ' 
dignantes milites Oesar, quod conspectum suum hostes fc rfe 
j>ossent, tantulo spatio interjecto , et signum proelii expose*" 1 * 
tes, edocet, « Quanto detrimento el quot virorum fort' 111 " 
morte necesse sit constare vicloriam : quos quum sic aoi^r 
paratos videat, ut nullum pro sua laude periculum recuse 1 * 1 ' 
summae se iniquitatis condemnari debere , nisi eorum vita 1 " 
sua salute habeat cariorem. * Sic milites consolatus, eo&® 
die reducit in castra; reliquaque, qu33 ad oppugnatio ne 
oppidi pertinebant, administrare instituit. 

tous les passages, resoius, si les Romains tentaient de francl 111 ' 
m .,aU, I fond. de, llaU teu tS BUr „n e „„e m i en.ba^e, en 
qira tie considerer que la proximite du terrain , on aurait cru 
deux urmees prtkes a combattre presque a chances egales; m als 
coud d*ot*il sur la difference des positions faisait sentir que le* 
monstralions de Fennerni n'etaient qu'une vaine parade. In d) ^ 
qu'i si peu de distance il pflt soutenir leur aspect, les soldats de** 
daient le signal du combat ; rrmis Cesar leur repr^sente « r ar H 

■ 1^ 

sacrifices, par la mort de combien de braves il faudrait ach et 
victcire : il rn^riterait d'etre taxe de la plus noire injustice, sij 
poses comme ils sont k ne reculer pour sa gloire devant aucu 
rii, il ne preferait leur vie a la sienne. » Les ay ant ainsi con 
il les ramfene le tn£me jour au camp et s'oocupe des demists p 
ratifs du siege. 
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certis 
otTlt »a vada 

ll Saltl 'sejng paludis, 
^ ra ti sic ammo, 
J 8i Romani 

narentui- perrumpere 
. ^ paludem, 

U . Co superiore 

S«i videret 
£°P'n quit atom loci, 

J? tlmar « 

Jij at ° 3 &d dimicandum 

w? prope ^ uo; 

iOj p ? t5 P ! ceret 
C0(? Uitateni conditions, 

^? ar edocfet milites 



P ° S ^t ferre 



S^unt^s quo<i hastes 

(t 1,10 spatio interjecto, 
H*po»ceiues 
, Q nur ^ proelii, 
x'miito detrimento 
; ^Ort< 



[tTiini 



e quut virorum for- 

*)no° r * am constare : 

S at °* sic animo, 
ten pwiculum 

„" «■» tad., 

c *tj lal)eflt vitam tijrum 

^ s °Utus sic milites, 

u2 die 

•"wcit ; 

'tistu ln «H»tra ; 



her e condemnari 
iquitatis, 



ni&t nire reliqua 
i cl Pminebant 

PP^gr.ationem oppidi. 



par des gar Jes fixees 
tous les gues 

et les passages de ce marais, 

disposes ainsi de coeur, 

que, si les Remains 

tentaient de forcer 

ce marais, 

ils accableraient 

depuis une position plus elev^e 

eux empStr^s : 

de telle sorte que, celui qui aurait vu 
la proximite de position, 
aurait juge 

ettx itre prgts a combattre 

avec Mars {un avantage) prcsque egal ; 

mats celui qui aurait pen tit re 

i'inegalite de condition, 

eftt reconnu 

les runemis montrer eux-memes 

par un semblant vain. 

Ct^ar remontre aux soldats 

qui s'indignaient de ce que les ennemia 

pouvaient soutenir 

leur aspect, 

un si-petit cspac* £tant place-entre eux* 
et qui sollicitaient 
le signal du combat, 
« Quelle perte 

et la niort de comblen d'hommes braves 

il etait necessaire 

la vietoire coflter : 

lesquels lorsqu'ii voyait 

disposes ainsi de occur, 

qu'ils tie refusaient 

aucun peril 

pour sa gloire, 

lui-meme devoir §tre reconriu-conpable 

d'une extreme injustice, 

s'il ne ten ait pas ta vie d'eux 

comme plus chfere que son propre salut, * 

Ayant console ainsi les soldats, 

le mSnie jour 

il tesrumene dans le campj 

et il commence 

ii executer le reste-des chosea 

qui se rapportaient 

ati sifire de la place. 



■ 
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XX. Vercingetorix , quum ad suos rcdisset, prodi 
insimuiatns , quod castra propius Romanos movisset, q u0t * 
cum omni equitatu discessisset, quod sine imperio taut* 3 
copias reliquisset, quod ejus discessu Homani tanta oppo rtu 
nitate et celeritate venissent; non hsec omnia fortuito autsi 
consilio accidere potuisse; regnum iitum Galliee malle C«saf» 
concessu quam ipsorum habere beneficio ; tali modo accus* 
tus ad haec respondit : « Quod castra movisset, factum in°P 
pabuli, etiam ipsis hortantibus : quod propius Romanos acce^ 
sisset, persuasum loci opportu nitate , qui se ipsum munition 
defenderet : equitum vero operam neque in loco palu fiir 
desiderari debuisse, et illic fuisse utilum, quo sint profe ctJ ' 
summam imperii se consulto nulli discedentein tradidisstf> 
is multitudinis studio ad dimicandum impelleretur; cm 

XX- Vercingetorix, de retour anpres des siens, fut accu 
trahison, parce qu f il avail rapproch6 son camp des ennemist 4 
Tavait qnitt^ avec Unite sa cavalerie, qu T il avait laisse sans cne 
arinee si nombreuse, qu'a son depart les Romains tftaient accou 
a propos et avec tant de rapidite. « Taut cela, disait-on, n'av ftl 
arriver parhasard, sans un dessein premedi 
rnieux tenir sa royaute de la complaisance des Romams que a ^ 
redevable a sea com patr rotes. » II repondit a ces accusations * 
avait leve le camp faute de fourrage et sur leurs propres insu 
qu'il ss'etait rapproche des Romains, determine par 1'aYantage 

position qui se defendait d*elle-m8me ; qu'on n f avait point cm ^ 

la 0 * 1 

.ebesoin de la cavalerie dans cet endroit marecageux, et q« e i , 
Tavait conduite, elle avait ete utile* C T etait it dessein qu en y 
il n* avait remis le commandement a personne, de peur que ce ^ 
aurait choisi n*6cout&t Tardeur de la multitude et ue livr&t 
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AX. Vercingetorix, 
redisset ad suos, 
^ijmhtus proditior.is, 
n_ 0t * toovisset castra 
;>iis Romanos, 

0( * discessisset 

lni re c liqUiS6et 
sin! • C °P ias 
2 ,tn P«rio, 

p discessu ejus 
^•^i venissent 
(t U * °Pportunitate 
|*«ritate; 

*_ potuisse accidere • 

ijjsine consilio; 

ft* malle 
°er e regmim Gallic 

>»a Cseearia 

kcneficio ipsorura ; 
^satus tali modo 



, P°ndit ad hsec : 
fam 0< * "^ovisset caslra, 

^P'apabuli, 

fen? 5 P 8 ' S aortantibus i 

Pius Romanos. 

^ 0r tunitate loci, 

t), s , e ^efenderet ipsum 

r ^u i , Vero e< l uitum 
in i Suisse desiderari 
n {*° p R l ustri , 

C se ut51em illic 
4° Pmf ec ti S int: 

a 'aisse nulli 



%t miCandum 

1} o multitudiiiii ■ 



XX. Vercingetorix, 
lorsqu'il fat revenu prfes des riens, 
accus^ de trahison, [camp 
parce qu'il avait mis-en-mouveme:it son 
pour vcnir plus pres des Romains, 
parce qu*il s'otait eloigne 
avec toute la cavalerie, 
parce qu'il avait iaisse 
de si-grandes forces 
sans com man dement, 
parce qu'au depart de lui 
les Romaias etaient venus 
avec tin si-grand i-propos 
et une *i grands rapidite; 
et on disait toutes ces choses 
n' avoir pas pu arriver 
fort u item en t 
on sans dessein ; 
lui aimer-mieux 
avoir le royaume de la Gaule 
par une concession de Cesar I 
une par le bienfait d'eux-mSmes ; 
accuse d'une telle manifere 
repondit a ces reproches : [son camp t 
* En ce qull avait rnis-en-mouventtnt 
ceta avoir etS fait (cause) 
par le manque de fourrage, 
m§me eux-mSmes Vy engageant : 
en ce qu'il s'etait avance 
plus pres des Romains, 
lui avoir ete persuade (determine) 
par l'avantage d'une position, 
qui se defendait elle-mSme 
par un retranchement : 
d'autre-part Taide des cavaliers 
et n' avoir pas dfi St re regrett^e 
dans an lieu murecageux, 
et avoir ete utile la 
oil ils etaicnt alles : 
lui-mSme en a'eloignant 
ft' avoir remis a personne 
Fensemble du comniandement 
k dessein, • 

de peur que celui q't'it aurait choisi 
xie fflt pouss6 
a combattre 

par Tardeur de la multitude; 



■ 



nod 



3 
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propter animi mollitiem studere omnes videret, quod diu^ 11 
laborern ferre non possent. Romani si casu intervenerint, f° r 
tunae; si alicujusindicio vocati, huic habendam graViam, <I 
t^t paucitalem eorura ex loco superiore cognoscere, etvirw tclfl 
despicere potuerint; qui,dimicare non ausi, turpiter se 
castra receperint. Imperium se ab Caesare per prodition e ' 11 
nullum desiderate, quod habere victoria posset, quae j a " 
esset sibi atque omnibus Gallis explorata : quinetiam H* 
remittere, si sibi magis honorem tribuere quam ab se salul 611 
accipere videantur. Heec ut intelligatis, inquit, a me sin 
pronuntiari , audite Romanos milites. » Producit servos, <l ll ° 
in pabulatione paucis anle diebus exceperat et fame vm 
lisque excruciaverat. Hi, jam ante edocti quae interrog 8 * 

car ilvoyaitbien que tons brQlaient decombattre, pareequ u> 

i Si l e3, 

pas Tenergie nfcessaire pour endurer plus longtemps la fatigue. 

Remains etaient survenus par hasard, il fallait en remercier la f<> r 

et, si e'eiait sur des renseignements , rendre graces a celui 

avait donnes, puisque, de la eollme, on avait pu reconnaitre i« r 

t^^ x 

nombre et mepriser le courage de ces hommes qui s'etaient b° n 

sernent mires dans leur camp, sans oser combattre. IL ne 

point d'obtenir de G£sar par une trahison l'empire qu'il P 0 ' 

s'assurer par une victoire desormais certaine a se3 yeux et a ce 

tous les Gaulois : il etait m8me pr8t a leur remettre son autorit^ 

Ft P° ul 

croyaient plut6t lui faire hoimeur que lui devoir leur salut. ^, 
que vous sachiez, dit-il , que je vous parle sans leinte^ ecoutez 
soldats remains, » II produit des esclaves enleves qnelques j 
auoaravant tan d is qu'ila allaient au fourrage , et deja extend 
las fers et lufaira. Instruits d'avance de ce qu'ils doivent rep° 
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J* rei 

p r etet omnes studere 

IHod 1 " mollitiem animi *. 
ht t i n ° n P oss ent 
Si d labor em diutius. 
j( J «omani 

^vftnerint casu, 

k t m kabendam 

L VoeHii 
0 alicu j us - 

?° d Potuerint 
Pa/- 00 sll periore 

eorum . 

*t£ Qn ausi dim >care, 
it! " Ce Perint turpiter 

«b p^rare 
^*8are 

imperium ' 
<)H % P° s set habere victoria 

iibj Jain esset explorata 



inL? n,n,bu 8 Gallis ! 
fitter* :„ - 

sijjj lr Jbuere lionorem 
«b s ac cipere salutem 

^ Cf T° Ql »ntiari a me 
: . lll dit e e ' . 

Hi ^ ilites Romanes 

NS servos 

atione 

s ^iebus ante 

S^ ruciaverat 

6doc « jam ante 



laquelle chose (]e combat) 

il voyait tous desirer ' 

a-cause-de la mollesso de leur catftct& *i 

parce qu'ils ne pouvaient pas 

supporter la fatigue plus longtemps. 

Si les Remains 

etaient aurvenus par Imsard, 

grace devoir etre rendue 

a la fortune, 

s'lh etaient venus appeles 

par la delation de quelqu'un* 

grdce devoir (ire vendue a ceiui-ci. 

de ce qu T i!s avaient pu 

et reconnaltre 

d'une position plus elevee 

le petit-nombre, 

et mepriser 

la valeur de ees Romains 

qui, n ' ay ant pas ose combat tre, 

s'6taient retires honteusement 

dans leur camp, 

Lui-meme ne souhaiter 

de C^sar 

par trahison 

aucun empire, 

qu'il pQt avoir par une victoire 

qui deja et&it assuree 

pour lui-meme 

et pour tous les Gaulois ■ 

bien-jDlus [ m ^ T 

lux remettr^ le eommandement a eux-mft- 

s'ils paraissaient a eux-memes croyaieiit) 

plutot accorder un honneur 

a lui-meme 

que recevoir le sal Lit 

de lui. 

Pour que vous compreniez, dit-il t 
ces choses-Stre declarees par moi 
sin cerement, 

^coutez les soldats romains. » 

II fait-avancer des esclaves 

qu'il avait pris 

pendant la coupe-du-fourrage 

quelques jours auparavant 

et ^u'il avait tortures 

par la faim et par les liens- 

Ceux-ci, instruits d£ja aupatvivaut 
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pronuntiarent, « Milites se esse Iegionarios dicunt : fam^e* 
inopia adductos clam ex castris exisse, si quid frumenti aut 
ppcoris in agris repenre possent • simili omnem exercituP 1 
inopia premi, nec jam vires sufficere cuiquam, necferre ope rl * 
laborem posse : itaque statuisse imperatorem, si nihil 
oppugnaticne oppidi profecisset, triduo exercitum deducere. 
« Haec, inquit, a me , Vercingetorix, beneficia habetis, Q ue 
proditionis insimulatis, cujus opera sine vestro sanguine t* n " 
turn exercitum victorem fame paene consumptum videt' 9 ' 
quern, turpiter se ex hac fuga recipientem, ne qua civitas su |S 
finibus rectpiat, a me provisum est. » 

XXI. Conclamat omnis multitudo, et suo more armis c0tl 
erepat ; quod facere in eo consuerunt, cujus oralionem app r0 

ils se disent soldats legionnaires : « Pousses par le besoin et P* r 
faim, ils <§taientsortis du camp en cachette, pour tacher de deco 0 
dans la campagne du ble ou du betail. Toute l'armoe eorouvfl' 1 
mgme disette ; le soldat, sans vigueuc, ne pouvait deja plus souten lf 
fatigue des travaux. Le general avait, en consequence, re s ° l11 
battre en retraite sous trois jours avec son armee, si le si< : ge «' flV!lT1 
cait pas. » — a Voila, s 'eerie Vercingetorix, les services que j e * 
ai rendus, moi que vous taxez de tmhison , moi rlont ie? m^ ,,r? 
vous le voyez, ont presque detrnit par la faim et sans qu'il 
coflte de sang une armee nombreuse et triomphante ; et j'&i P ot) 
a ce que, dans sa bonteuse fuite, aucune cite ne l'accueille »» f 



* j * 



territoire, » 



XXI. Un cri general se fait entendre avec un cliquetis 
demonstration ordinaire aux Gaulois quand un discours leur » r 
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JJ^pwnuntiarent 

* e ^Uites legionarios ; 
Jjwctoa fame 

si if 66 clam ex ca& tris, 
. P°33ent reperire 
a gris 

J?!* frumenti 

ton? °. m exer citum 
ino P ia 

h* Cere jam cuiquam, 
f *- poss© 

j P^ofecisset nihil 

d JPpugnationeoppidi, 

; r; 7 c ere esercitum 

j **abetis hwc beneficia, 
I JJ* Veitstogetoriz , 

SS jnsimulatis 

CI?*" 

PteiI Uln exercitum victorem 
^etfl Co,lsum P tum f ame ; 

e tI tLi ^ ientem tu rpiter 



ga, 



j, ° v 'sam est a me 

tj** civit as 

^Jtaiiis iinibus. » 

Co^ , ' Omnia multitudo 
et^annat, 

8u ft ° acre piit arm is 

in „ Cotl suerunt facere 

Ofa^ n Pprobant 



dei chases qu'ils devaient declarer 

ay ant et& interroges, 

cJisent « Eux-memes 

6tre des soldats legionnaires • 

amenta (determines) par la faiai 

et le den Anient 

fitre sortis furtivement du camp, 

pour uotr s*ils pourraient trouver 

dans les champs 

quelque chose (un peu) de ble 

ou de b^tail : 

toute-l'arm^e 

8tre presses d'un denfiment semblable, 
et les forces 

ne plus etre-suffisantea a personne, 
et per&onne ne pouvoir 
supporter la fatigue du travail : 
aussi le general 

avoir resolu, [grfes) 
s'il n'avaitgagne rien (pas fait de pro- 
dans le siege de la place, 
d'emmemer son arm^e 
dans trois-jours, a 
* Votts tenez ces bienfaits t 
dit Vercingetorixj 
de moi t 

que vons accusez 
de trahison , 
par le soin de qui 
sans verser vofre sang 
vous voyez 

une si-grande armee victorieuse 
presque epuisee par la faim ; 
laquelle, 

se retirant honteusement 
aprfes cette deroute, 

des-precautions-ont*et^-prises par mo/ 
pour que quelque cite 

ne la repoive paw sur son territoire. » 

XXI. Toute la multitude 
pousfie-des-acclamations, 
et fait-du-bruit avec ses armes 
selon sa coutume ; 
c$ qu'ils ont-Phabitude de faire 
a-propos-de celui 
dont ils approuvent 
le discours ; 

Liviis VII 20 
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bant : « Summum esse Vercingetorigem ducem, necde ej u9 
fide dubitandum; nec major© ratione bellum administran 
posse, » Statuunt ut decern millia hominum delecta ex omT" 
bus copiis in oppidum submittantur, nec solis Biturigib u& 
communem salutem committed™ censent; quod pen* «*• 
siid oppidurn retinuissent, summam victorias constare 
lelligebant. 

XXIL Singulari militum nostrorum virluti consilia cuj llS ~ 
que modi Gidlorum occurrebant, ut est summae genus isol© 1 
tiae, atque ad omnia imitanda atqueefficienda, quse ab quoq 110 
tradantur, aptissimum* Nam et laqueis falces averteba 0 *' 
quas quum destinaverant, tormentis introrsus reducebant; et 
aggerem cuniculis sublrahebant, eo scientius, quod apud e° s 
magnae sunt ferrariae, atque omne genus cuniculorum nolo 1 * 1 
atque usitatum est Totum autem murum ex omni parte turf 1 



* Vereing^torix est leur chef supreme , on ne doit point dou ler ^ 

Bor\ honneur, et la guerre ne peut pas Stre conduite avec p' u 

d'habilet^, » On arrete de faire entrer dans la ville dix nulle hort* 1 * 

choisis sur toute Tarmee, et de ne pas kisser reposer le salut de toU 

gur les seuls Bituriges, parce que Ton sent que, s'ils conser ve|lt 

ville, tout Thonneur du succfes sera pour eux. 

XXIL A la valeor singuliere de nos troupes, les Gaulois opP° 

saieat des inventions de toute espece ; car ils sont trfes-industrie 11 * 

lis 

tris-adroits a imiter et a reproduire tout ce qu'on leur montre- 

detournaient nos faux avec des lacs, et, les ayant saisies, i* 

attiraient dans la place k Taide de c&bles, lis ruinaient notre 

rasse, en ia minant avec d'autant plus d T habilet£ qu'ayant des 

de fer considerables , ils connaissent et pratiauent toutes sort eS 

ad ^ 

galeries so uter raines, Sur to us les points ik avaient rebftu* 
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* Vercingetorigem 
e8sa dueem sum mum, 
duhiianduia 

P°sse administrari 
J at 'on e majore. » 

J 1 decern millia hominum 
ej ec[a ex omn ib U3 CO pjj s 

ub mit[antur in oppidum, 
°*<3 censent 
8a 'utem communem 
^mmittendam 
^'turigibus solis; 

", Uft d intelligebfint, 

retinuissent id oppidum. 
•"nimam victoria 
°nstare penes eos. 

XXII. Consilia 
3 usque modi 
Riorum 

J Cc urrebant 
n irtl »ti singulari 

° st '-orum militum, 
est genus 
J**** solertiie, 
a^I 16 aptissimum 

J 1 '^itanda 

J£ u . e efficienda 
, ni « qu« tradantur 

U . €t aver tebant falces 
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fed 8,<iUUm ^ es ti»averaut, 

^acebant introrsus 
./Mentis; 

Cu aie !■ bant a SS erem 

fin ^*1S| 

J! ta Pudeos, 



C ontL\ at( * ue u »>tatum 
!otu^ uiaveran * autem 



to disent « Vercingetorix 
§tre fcur chef supreme, 
et qu'il ne faut pag douter 
de la foi de lui; 
et la guerre 

ne pouvoir pas §tre conduite 
avec un plan plus grand (habile). » 
113 decident 

que dix milliers d'hommes 
choisia entre toutes les troupes 
anient envoyes dans la ville, 
et ne pensent pas 
le salut commnn 
devoir Stre con fie 
aux Bituriges seuls $ 
parce qu'ils comprenaient, f P i aoe 
& ds(lea Bituriges) avaientoonaervewtti 
1 ensemble de la victoire 

8t Y^fr C tr Z f fl PP arteni r a) eux. 
AA1L Des inventions 

de tonte sone 
des Gaulois 
s'opposaient 
au courage unique 
de nos soldats, 
attend u q m c 'est una race 
d'une extrSme adresse, 
et tres-apte 
a irniter 
et a produire 

toutes les choses qui hut sent enfteimfc* 
par rhacun . 

Car et ils detour naient les faux 
avec des laeets, fties 

lesquelles, lorsqu'ils lee avaient assnje^ 

Us ramenaient en dedans de la place 

avec des cables : 

et ils ruinaient la terrasse 

avec des mined, 

d'autam pins habilernent, 

que de grandes mines-de-fer 

sont chez eux, 

et que toute espfece 

de mines 

est connue et pratiquee d'eux. 
D T autre-part ils avaient rauni-d^tages 
tout le rempart 
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bus co n tabu la vera nt atque has coriis intexerant* Turn crebris 
iliurnis nocturnisque eruptionibus aut aggeri ignem infer*- 
bant, aut milites occupatos in opere adoriebantur; et nostra- 
ram turrium aUitudinem , quantum has quotidianus agg er 
espresserat t com missis sua rum turrium malis, adsequabant - 
et apertos cunicutos praeusta et praeacuta materia et pice fe r * 
vefacta et maximi ponderis saxis morabantur t maenibusqutf 
appropinquare prohibebant. 

XXIII. Muris antem omnibus Gallicis haec fere forma 6w 
Trabesdirectae, perpetuse in longitudinem, paribus interval!* 5 
distantes inter se binos pedes, in solo collocantur : hffi revin* 
ciuntur introrsus et multo aggere vestiuntur. Ea autem, 'ju* 
diximus, intervaiia grandibus in f route saxis effarciuntur. Hi* 
collocatis et coagmentatis, alius insuper ordo adjicitur, vi 
idem illud intervallum senretur, neque inter se continga nl 

** 

rempart avec des tours revetu^s de cuir, et faisant de jour et de o^ 1 

tot 

de frequentes sorties, xantot ils mettaient le feu aux ouvrages, tant y 
ils attaquaient lea travailleurs, L' elevation que gagnaient nos ton** 9 
par raecroissement journalier de la terrasse, ils la donnaient a u * 
leurs en y ajoutant des mats, Ils arrStaient nos mines avec des b° ! * 
pointus et britl^s par lebout, de la poix fondue, d'enormes quarts 1 ** 
de rocher, et nous empSebaient aiusi d'approcher de leurs 
rallies. 

XXIIL Voici quelle est a peu pris la forme des murailles da nfl 
toute la Gaule. Snr le sol, a la distance r6guli6re de deux pieds, 
couche >ur leur longueur un rang de pontic dro.tea, que l'o« 
jettit int6rieurement entre elles et qu'on revSt de terre bien foul<# - 
Pexterieur* on gar nit de grosses pierres les intervalles, Sur 
couclie bien at ran gee et bien liee, on en met une seconde, en ob^ r 
vant lea mfimes esp&ces, de manure que les psutres ne 
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r ^que iutexerant has coriis. 
*Wi crebriseruptionibus 
dl urnis nocturnisque 

*M inferebant Jgnem 
a ?geri, 

* u t adoriebantur inilites 

0c cupatos in opere; 

et nialis suarum turrium 

ad *quabant altitudinem 
^oatrarum turrium, 
^antum a^ger 

ex pre&serat has : 

et morabantur 

c UnicuIos apertos 

Materia pneusta 

et prseacuta 

et pice fervefacta 

et saxifi maxiini ponderis, 

P r °hibebantque 

a Ppropinquare moenibus. 

i XXIIL v ere autem 

forma est 
^nibus muris Gallicis. 
1 rubes direct©, 
P er petu«e 
lr | 'ongitudinem, 
Tetanies inter se 
* nt ervallis paribus 
bln os pedes, 

^Hocantur in solo : 
revinciuntur 

et ve&tiuntur 
Jpere multo, 
^ a autem intervalla, 
W« diximus, 
^wciuntur in fronte 
* r . a »dibns saxis. 
ni * collocatis 
^, COi, gmentatis, 

2? . ord ° 

^Jjcitur insuper, 
^ *Uud idem intervallum 
a ^vetu r 



par des tours 

et avaient revfitu celles-ci de cuirs. 
Puis dans de frequentes sorties 
de-jour et de-mi it 
on ils mettaient le feu 
a la terrasse, 

on ils attaquaient les soldats 

occupds au travail; 

et les mats de leurs tours 

etant engages dans de nouveaux m4/i, 

ils egalaient la hauteur 

de nos tours, 

aulant que la terrasse 

de-tous-les-jours (exhaussee chaque jour) 

avait elev6 celles-ei ; 

et ils retardaient 

les mines ouvertes par nous 

avec du bois brftl6-au-buut 

et aiguise-au-bout 

et de la poix bouillie (fondue) 

et des pierres d'un tres-grand poids, 

et leg empgchaient 

d*approcher des murs. 

XXIII. Or ordinairement 
certe forme-ci est 
k tons les re mparts gaulois. 
Des poutres droites, 
toutes-d'une-piece 
en longueur, 
^loignees entre elles 
a des distances egales 
de deux pieds, 
sont placees sur le sol : 
celles-<ci sont assujetties 
en dedans (dans le sens de la largeur) T 
et sont revStues 

d'un amas-de-terre considerable. 

Mais ces interval les, 

que nous avons dits, 

sont remplis a la surface 

de grosses pierres, 

Celles-ci ay ant 6t6 placdes 

et liees-ensemble, 

une autre ranges 

est njoutee pur-dessus ? 

de (agon que ce mSme intervalle 

soit observe* 
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trabes, sed paribus intermissee spatiis, singulae singulis saxis 
interjectis, arete contineantur. Sic deinceps omne opus con- 
texitur, dum justa muri altitudo expleatur. Hoc quum * n 
speciem varietatemque opus deforme non est, alternis tra- 
bibus ac saxis, quaerectis Hneis suos ordines servant; turn ad 
utilitatem et defensionem urbium summam habet opportune 
tatem, quod et ab incendio lapis, et ab ariete materia de- 
fendit, quae perpetuis trabibus pedes quadragenos plerumqu e 
inlrorsus revincta, neque perrumpi neque distrahi potest* 

XXIV. lis tot rebus impedita oppugnatione, milites, quui* 1 
toto tempore luto, frigore et assiduis imbribus tardarentur, 
tamen continent labore omnia haec snperaverunt, et diebus 
viginti quinque aggerem f latum pedes trecentos triginta , 
altum pedes octoginta, exstruxerunL Quum is murum hostiu 111 

pas, mais que, dans la cod struct! on, elles se maintlennent ix une dis- 
tance mii forme, un rang da pier res entre chacune. Tout l'ouvragtf se 
continue ainsi , jusqu'a Televation convenable. Outre que cette alte r ~ 
native de poutres et de pierres, respectivement bien align^es, n'a rte Tl 
de d£sagr£able a Toeil, elle est trfes-avantageuse pour la defense Bt ls 
%tret& des places, la pierre garantissant le mur du feu et le bois ^ u 
b£lier : car on ne peut ni renverser ni m§me entamer un enchain 
meet de poutres de quarante pieds de long, la plupart liees enti 6 
elles dans rint6rieur. 

XXIV* Quoique le siege fflt retarde par tant d'obstacles, que l fl 
bone, le froid^les pluies continuelles arrfitassent constamment ^ 
soldat, un travail opiniatre surmonta tout et, en vingt-cinq jours, ° n 
41eva one terrasse large de trois cent trente pieds et haute de quat f6 

■ 

ringts. EUe touchait presque au rempart de Tennemi, et Cesar, <V xli 



P atJl f paribus, 

g^hs saxis interjectis, 
^opa? arCtS * 

e**i a * titu£ io justa muri 
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y est deforme in speciem 



Wi rvant Su <> 8 ordines 
h >s rectis ; 

< *** 

Id ,5f. m opportunitatera 

e *th incendio, 

^ae ab ariete ' 
tf^j h rev incta introrsua 

U * P er P«*uis 

Sn» *! eque P errui "pi 

t"? distrahi. 




Safc/ ■. Oppugnatione 
Hfe Us rebus tot > 

Iflrd*. 9 tempore 

Vi« hore continent) 

* l vi£, aVerunt 0innia h «C 
^str? nU cinque diebus 

Stn runt 

aggerem, 



i't C ^ginta pedea 
Kt, ? ct °ginta pedes, 

n £eret pasne 



et que les poutres ne se touchent pas 
entre elles, 

niais qu'etant separees : 
par des espaces 3gaux, 
chaque-rangee-de-poutres 
une-rang&*-de pierres £tant jetee-eatre, 
elles soient maintenues etroitement. 
Tout Touvrage 

est entrelace ainsi de-suite T [rempart 
jusqu'ace que la hauteur reguliere du 
soit remplie (atteinte), 
D'unepart cet ouvrage 
n'est pas laid pour Tapparence 
et la variete, 
lea poutres etles pierres 
etant alternees, 
lesquelles gardent leurs rangs 
avec des lignes droites ; 
d'autre-part il a 
uu trfes-grand avantage ■ 
pour i'utilite 
et la defense des villes; 
parceque et la pierre 
to protege contre l'incendie, 
et le bois contre le Wlier, 
le hois qui, assujetti en dedana 
en poutres toutes-d'une pifeco 
de quarante pieda 
le plus orriinairement, 
pent ni gtre penetre 
ni Stre disjoint. 

XXIV, Le siege (ses t 
£tant entrave par ces chases si-nombreu- 
les soldats, 

bien que tout le temps 

ils fussent retardes par la boue, 

par le froid / 

etpar des pluiescontinuelles, 

cependant par un travail ininterrompu 

surmontferent tous ces obstacles, 

et en vingt-cinq jours 

eleverent une terrasse, 

lar^ 

de trois-cent trente pieds, 
haute de quatre-vingts pieda. 
Com me cette teiYasve 
touchait presque 
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paene contingeret, et Caesar ad opus consuetudine excuba^ 1 
militesque cohortaretur, ne quod omnino tempus ab op ef ^ 
inter mitteretur, paulo ante tertiam vigiliam est animadve** 
sum fumare aggerem, quem cuniculo hostes succenderan 1 • 
eodemque tempore toto muro clamore subiato, duabus p° rt " 
ab utroque latere turrium eruptio fiebat. Alii faces 
aridam materiem de muro in aggerem eminus jaciebai 1 *' 
picem reliquasque res, quibus ignis excitari potest, fa n 
bant; ut, quo primum occurreretur, aut cui rei ferretur a 11 * 1 
lium, vix ratio iniri posset. Tamen, quod instituto C# ia 
duae semper legiones pro castris excubabant, pluresqu 6 P , 
titis temporibus erant in opere, celeriter factum est ut a ' l> 
eruptionibus resisterent, alii turres reducerent aggerem 1 ^ 0 
\nterscinderent t omnis vero ex castris multitudo ad re? tl(l 
^uendum concurreret. 

suivant sa coutume, passait la nuitauprfes des travailleurs, e%^°^ 

Tit 1' 

les soldats a ne pas se relacher un instant, quand, un pea a vflI1 
troisifeme veille, on vit de la fumiSe sortir de la terrasse, a lftqu6 
les barbares avaient mis le feu par une galerie : dans I* 111 . 
instant* au cri qui s'eleva le long du rempart t l'ennemi fit u^e s 
par deux portes, des deux cotes des tours, D'autres, res.** 
rempart, lan9aient sur la terrasse des torches et du bois sec? 
mient de la poix des substances propres a activer Vinc^ dl % ,j 
sorte qti on pouvait a peine savoir oil on devait se porter , 41 H ^ 
fallait remedier d'abord. Cependant, comme, suivant la r6gl e fld °' ' tf 
par Ce^ar, deux legions veillaient tou jours en avant du camp? el 
plusieurs autres etaient dans les ouvrages, ou elles se relevai e0tl 
put bientfit d'une part faire face aux deux sorties , de 1 'autre ^ 
les tours et couper la terrasse : cependant toute Tarmee accou 
^mp pour ^teindre le feu. 
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* u fum hostinm, 
1 J-*sat consuetudine 
xcubaret ad opus 

^uortarettirque milites, 

iiu° mnino ^ no ^ tern P us 
twmitteretur ab opere> 

™*lo ante tertiam vigiliam 
a ni madversum est 
£&«rem fumare, 

J? 6 ^ 1 hostem succenderant 
CUl Uculo : 

^emqtie tempore 
, a more sublato 
lot o mnro, 
J^Ptio fiebat 
JJ»*>ua p or ti 3 

, ro ^ ue latere turrium. 
• Hi jaciebant em in us 
fa Intlro ' n aggerem 

matenem firi d am , 
u J}debant picem 
3ua S que res, 
J Ulb Us ignis 
JJ*eat exckari; 
ut ratio 

P |j s *et vix iniri, 

J 0 occurreretur primum, 
jj« cui r ei 

J^ilium ferretur. 
i ^en, quod 
a ' st, tiato Caesaris 

^ lenriones 

c ubabant semper 

^poribus partitis, 
i in opere, 
u ct um est celeriter 

H |?. lste *ent eruptionibus, 
j 1 reducerent turres 

J*ttis vero multitude 



c «rreret ex castris 



le rempart des ennemis , 

et que Cesar selon son habitude 

veillait auprfes des travaux 

et eshortait les soldats, 

afin qu'absolumenc aucun temps 

ne filt pris-comme-suspension du travail t 

un peu avant la troisierne veille 

on remtfrqua 

la terrasse fumer, 

a laquelleles ennemis avaient mis -le- feu 

par une mine : 

et dans le mgme temps 

un cri ayant ete 61ev^ (pousse) 

sur tout le rem part, 

une sortie se faisait 

par deux portes 

de Pun-et-Fautre cote des tours, 

Les uns lan^aient de loin 

da rempart surla terrasse 

des torches 

et du bois sec, 

versaient de la poix 

et les autres substances t 

par lesquelles le feu 

peut Sfcre active ; 

de sorle qu y un plan 

pftt a peine gtre forme, 

pour savoir ou on courrait d'abord, 

ou a quelle cbose 

seeours serai t porte. 

Cependant, parce que 

d'apres rusage-6tabli de (par) Cesar 

deux legions 

veillaient toujours 

devant le camp, 

et que plusieurs aulres t 

les heures £tant partagees etitre tlU$ f 

etaient au travail, 

il futfait promptement 

que les uns 

resistaient aux sorties, 
les autres retiraient les tours 
et coupaient 
la terrasse, 

mais que route la multitude 
accouraitdu camp 
pour eteindre Vincmdit* 
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XXV. Quum in omnibus locis, consumpta jamreliqua par 16 
noctis, pugnaretur, semperque hostibus spes victoriae redinte* 
graretur; eo magis, quod deustos pluteos turrium videban 1 ' 
nec facile adire apertos ad auxiliandum animum advertebai 11 ' 
semperque ipsi recentes defessis succederent, omnema; ue 
Galliae salutem in illo vestigio temporis positam arbitral"' 
tur:accidit t inspectantibus nobis, quod dignum memo** 
visum, pra3termittendum non existimavimus. Quidam a nt 
portam oppidi Gallus, qui per manus sevi ac picis transdit- 3 
glebas in ignem e regione turris projiciebat, scorpione $ 

latere dextro transjectus exanimatusque concidit. Hunc e * 

fun* 

proximis unus jacentem transgressus, eodem illo munere i» 
gebatur : eadem ratione ictu scorpionis exanimalo alte* 0 ' 
successit tertius, et tertio quartus , nec prius ille est a P r0 

XXV. Comme on combattait encore sur tons les points, bien 4 
le reste de la nuit flit ecoule, comme l'esp^rance de la victoire se 
nimait sans cesse chez les Gaulois, d'autant plus qu'ils voyai en 
revStements de nos tours brfilSs , qu'ils sentaient toute la diffic^ 
d f y porter du secours a d^couvert, qu'a tout moment ilfl rei«P l * 
naieut par des hommes frais ceux qui etaient fatigues , et qu 
le salut de toute la Gaule leur semblait dependre de ce moment! 



yeux furent t&noins d'un trait qui nous parut digne de m**moi 
que nous ne voulons pas omettre, Devant une porte de la ville* v " 
via d'une de nos tours, etait un Gaulois iqui Ton passait de m ft11 
main des boules de suif et de poix qu'il jetait dans le feu. Uu ^ 



de scorpion lui perce le fianc droit ; il tombe mort, Un do s^s 
sins passe par-dessus le eadavre et s'acquitte du m§me emploi ■ 1 
tu£ a son tour d'un coup de scorpion. Un troisteme lui succ . 
ce!ui-ci un quatrifeme ; et le poste ne fut abandoned que lorsq u 



» 



1 110 



• n. 
^u^ ti8 reli ^ ua 
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tedjjj * Vlct °n» 
W t :i e 8 rar etur semper 

plu teo g $ u °d videbant 
«t ad J s turrium deustos, 

mum 

5V^>e facile 

V^ ^ueipsi recentes 
Hi tr ereilt feds, 

Niu^ 6alutem Gallic 
\ ill 0 m 

*Ccidu Vesr 'gio temporis • 



<foo d m »Pectantibu 9 , 

Vu V ' 8Um 

S 6 ^ me mnria, 

Vn tte °dum. 

>0. Gall us, 

in iguem 

KL 6 turris 
&& J vi ftc p !cis 

b C st orpione 
Si! Proximis 

^eth * ani mato 



V Qrhl en vacuus 



i 



XXV, Com me on comhattait 
dans tous les en droits, 
la parti e de la nuit qui-restait 
6tant 6coul6e d^ji, 
et que Tespoir de la victcire 
se renouvelait to u jours 
chez les ennemls, 
d'autant plus qu'ils voyaient 
lee reygtements des tours brfiles, 
et qu'ils tournaient leur esprit vers ctci 
les sotdats d^couverts [(remarquaient) 
ne pas s'approcher facilcment 
pour porter-secours ; 
et que tou jours eux-m ernes frais 
remplaflaient tux fatigues, 
et qu'ils croyaient 
tout le saint de la Gaule 
tire place (d^pendre; 
sur (de) ce moment du temps i 
il arriva, 

nous contemplant , 

une chose que, ay ant paru 

digne de memoire, 

nous n'avons pas pens£ 

devoir ?tre ornise. 

Devant la porte de la place 

un certain Gaulois, 

qui jetait dans le feu [tour 

dans la direction d'une (vis-i-vis une) 

des boulea de suif et de pois 

passees de mains en mains, 

traverse par un scorpion 

au flanc droit 

et prive-de-la-vie 

tomba. 

Un des plus procbes 

ay ant passe-par-dessus lui gisant i 
s'acquittait 

de cette m§me fonction ; 

le socond ay ant <5te tue 

de la mgme manure 

par un coup de scorpion, 

un troisteme le remp^a, 

et un quatrifeme rempla^a le t/oisteme ; 

et cette place 

ne fut pas laissce vide 

par les defenseurs de la vitt* 
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poenatoribus vacuus relictus locus, quam, restincto 9& 

. anal 1 '' 1 

atque omni parte submotis hostibus, finis est p^V 
factus. ■ l 

XXVI. Omnia expert! Galli , quod res nulla success^ 
postero die consilium ceperunt ex oppido profugere, bortf p 
et jubente Vercingetorige. Id, silentio noctis conan» 
magna jactura suorum sese effecturos sperabant, pr°P 
quod neque longe ab oppido castra Vercingetorigis abe ra ^ 
et palus perpetua, quae intercedebat, Romanos ad inse*l uc 
dum tardabat. Jamque hoc facere noctu apparabant, <l 
matres familiae repente in publicum procurrerunt, & en e 
projectae ad pedes suorum t omnibus precibus P et * erU °* ^ 
se et communes liber os hostibus ad supplicium dederefl^ ^ ^ 
ad capiendam fugam naturae et virium iuBrmitas Lnap^ - 
Ubi eos in sententia perstare viderunt, quod p^ rUfll ^° e rf 
summo periculo timer rnisericordiam non recipit, cone* 

feu de la terrasse fm eteint et que la retraite des enuemis P 
repousses eut mis tin au combat. u> 
XXVI. Apres avoir tout tente sans reussir en rien , u \% 

sur les instances et l'ordre de Vercingetorix, prirent le len&- 

i i file 

resolution de sortir de la place* lis espAraient le faire daps 19 

, Vef c 

de la nuit t sans beaucoup de perte, parce que le camp de v ^ 
torix n'etait pas loin de la ville, et que les marais qui de t° u ^ 
se trouvaient entre eux et les Romains ralentiraient la ^°^ m ^ 
Deji, la nuit veu*e t ils se preparaient k partir* quaud toU» ^ 

les m feres de famille sortent des maisons, se jettent eft P 

* i l i v 

aux pieds de leurs Apoux , et les conjurent de ne pas lea u $ 

cruautes de l'ennemi aveo leurs enfants, k qui leur Sge & * eur * J* 

ne permettent pas de finr. Voyant qivils persie'ent dans ie , 

(car, dans un grand peril, la crainte exclut U plus souveot 
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2? quam - 

on! . "oatibus submotis 
Y Rignandi factus est. 

^ nulla res sucoesserat, 
p/f^t consilium 

I s,i entio noctis , 

6 0 r * suorum 

VjHe Castl . a 
Ofetorigis 

W i Ua perpetua, 

H| :./ oat Romanos 
J &lfl 8e quendura. 

Vr l a PP ara ^ ant 
%2 noctu, 
PtJj) ^atres familiae 

^tier pedes suorum, 
tie dpj 1111 omnibus precibus 
M r^ent hostibus 
ft J^fium 

. eros communes, 
*t V i ^rmitas naturae 

[lU 0d in sententia, 
'1 ^ leru ™que 

periculo 

P lt misericordiam, 



avant que 1 

la terrasse ay ant £te eteinte 
et les ennemis ayant ete ecartes 
de tout c6te, 

la fin <ie eombattre (du combat) fut faite, 

XXVI. Les Gaulois, 
ayant essaye toutes choses, 
parce qu'aucuneentreprisen'avait reussi, 
le jour suivant 
prirent k resolution 
de s'enfuir de la place, 
Vercing^torix 

les y exhortant et It leur ordonnant, 
Ayant tente dans le silence de la nun, 
ils esp^raient 

eux-memes devoir executer eel a 

avec nne perte des leurs 

non grande, 

parce que 

et le camp 

de Vercingetorix 

n'^tait pas loin de la ville, 

et un marais non-interrompn 

qui etait-entre les Romaim et eux r 

retardait les Romains 

pour poursuivre. 

Et dejk ils se preparaient 

a faire cela de nuit, 

lorsque lrjs meres de famille 

s'6lancerent tout a coup 

en public, 

et pleurant, 

s'etant jetees aux pieds des leurs, 
demandferent par toutes-sortes-de pnferos 
qu'ils ne livrassent pas aux ennemiB 
pour le supplice 

elles-m§mes et teurt enfants communa, 
que la faiblesse de la nature 
et des forces 
entravait 

pour prendre la firite. 
Dis qu'elles eurent vu eux 
persister dans leur resolution, 
parce que le plus ordinairemeni 
dans un extreme danger 
la crainte 

n'admet pas la pitie, 



■ 
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et significare de Aiga Romanis coeperunt. Quo timore P el 
territi Galli, ne ab equitatu Romanorum viae praeoccuparenW'' 
consilio destiterunt 

XXVII. Postero die Caesar, promola turri directisque °P 
ribus quae facere instituerat, magno coorto imbri, non 
utilem banc ad capiendum consilium tempestalem arbit rata5t 
quod paulo incautius custodias in muro dispositas vide^ 1 ' 
suos quoque languidius in opere versari jussit, et, quid 
vellet, ostendit. Legiones intra vineas in occulto exped ] 

-ftp* 

cohortatur, ut aliquando pro tantis laborious fructum v 
toriae perciperent : his, qui primi murum ascendissent , P r 
mia proposuit, militibusque signum dedit. Illi subito ^ 
omnibus partibus evolaverunt murumque celeriter cofP 
verun*,. 

XXVIII. Hostes j re nova perterriti , muro turri ^ 
dejecti, in foro ac locis patentioribus cuneatim 1 constite rU 



passion), ellea se mettent a ponsser des oris et a faire des s?g neS ^ . 
avertir les Romains de cette fuite. Les Gaulois effrayes reno nCen 



leur projet, dans la crainte que la cavalerie romaine ne 6'ernp arC 
chemins. 

XXVIL Le lendemain Cesar faisait avancer nne tour et dt& sBt 

machines qu'il avait construites ; il survint unt forte pluie- * elJ ^ d 

que cette circon stance pouvait servir une resolution nouveIle» 

qu'i] voyait que la garde se faisait un peu negligemment sur l c ( 

part, il ordonne aussi a ses soldats de ralentir le travail, et e*P - 

*t to 111 



ce qu'il se propose; puis il exhorte les legions, qu'il tenni 

, 1 a 

prfites derriire les mantelets, k recueillir en fin les fruits de 
toire pour prix de tant de fatigues t promet des rocomp 1 * 13 * ^ 
premiers qui escaladeront le rem par ^ et donne le signal atfX s ° ^ 
Soudain iU lan cent de toutes parts et couvrent bientSt l eS 



de la ville 



XXVIII. Consternes de cette attaque imprevue, ailbut^s de* j3 
it dee tours, les Gaulois se ferment en coin dans la place P 
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Jj. eru nt cone i am are 
^^gnificare Romanis 
n. 

Gaiu 0re P evterriti 

a V '*.Pra:ocenparentur 
dew- tatu Romanoruru. 

Xxv nt consiHo> 

C *sar Die P° ster0 

i*' 'astituerat facere 
lp( *tis. 



*rbiu°J mbri coorto > 

>«utilem 

i«h * ldel)at cust °dias 
khi 3ltas in muro 



t 1 

v «Uet fieri. 
e *6o°? atur >cg>ones 

H t a v |neaa, 

Pro ,T e i P er ent aliquando 
^Um tis la bo rib us 

. Ult Pnemia 

dedi t sent murun *» 

Illi ques jgnummilitibus, 

«a 0 ^ 0l averunt eubito 

C * lfe S bU8 P artibu9 ' 

Hostes, 



^5? m «ro 



ir 5 lti re nova, 

■W 

1st 



cuncatim 



elles commen cerent a crier 

et a faire-des-signes aux Romains 

au-sujet-de la fuite. 

Par laqnelle crainte 4pouvaiHes 

les Gaulois, [cupes-d'avance 

de peur que ]es chemins ne fussent oc- 

par la cavalerie des Romains, 

renon cerent k leur dessehi. 

XXVII. Le jour suivant 
C<5sar t 

la tour etant poussee-en-avant 
et les machines 

qu'il avait commence de faire, 
dtant dressees, 

une grande pluie s'^tant elevee, 
ay ant pens^ 
ce temps 

ne pas itre desavantageux 

pour prendre une resolutions 

parce qu'il voyait les gardes 

placees sur le rem part 

un pen plus negligemment, 

ordonna les &iens aussi 

se donner-du-mou¥ement dans le travail 

plus mollemeDt t 

et indiqua 

ce qu'il voulait fitre fait (qu'on fit;* 

II exhorte les legions 

pr6parees en secret 

en dedans des mantelets, 

pour qu'elles recueilHssent enfin 

en-retour-de si-grandes fatigues 

le fruit de la victoire : 

il etablit des prix 

pour ceux qui les premiers 

auraient mont4 sur le rempart, 

et donna le signal aux soldats. 

Ceux-ci s'elancferent tout a coup 

de tous les cotes, 

et promptement 

remplirent (cotivrirent) le rempart. 

XXVIIL Les ennemis, 
6pouvant6i de eel tenement nouveau^ 
jet^s-en-bas du rempart 
et des tours T 

s'^tablirent en-forme-cle-coin 
dp.ni la plaoe-publique 



idi 
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hoc animo, ut» si qua ex parte obviam contra veniretur, a cl 
instructa depugnarent. Ubi neminem in avquum locum 
demittere, sed totoundique muro circumfundi viderunt, vC' 11 
ne omniho spes fugae tolleretur, abjectis armis, ultimas opp 
partes continenti impetu petiverunt : parsque ibi, quum a°' 
gusto portarum exitu se ipsi premerent, a miliiibus; pars, j alB 
egressa portis, ab equitibus est interfecta : nec fuit quisq uaCl 
qui preedae studereL Sic et Genabensi caede et labore op efl3 
ir.citati, non setate confectis, non mulieribus, non infant^ 11 
pepercerunt. Detiique ex omni eo numero, qui fuit circ' ter 
quadragtnta millium, vixoctingenti, qui primo clamore au dlt ° 
se ex oppido ejecerant, incolumes ad Vercinge tori gem P er * 
venerunt. Quos ille, multa jam nocte, silentio ex fuga excep 
(veritus ne qua in castris ex eorum concursu et misericord'* 



80' 



erf' 



in** 



et dans lea endroits les plus spacieux, en vue de se defend' 6 
bataille rangee, de quelque coteque Ton vienne a eux Voyantq 0 
cun des Romains ne descend des positions elevees qu'ils occup 
mais qu'ils se repandent sur toute Fenceinte, ils craignent qu' otl 
leur 6te tout moyen de fuir, jettent leurs artnes et courent sans - 
rgter jusqu'aux extremites de )a ville. La, comme ils se fo« lal 
eux-m§mes dans Tetroite issuo dea porteB, nos soldats en tueren 
partie ; une autre, d£ji sortie de la ville, fut egorgee par la cflV ^„ 
He * personne ne e'occupa du butin Animes par le massacre d* 
nabum et par les fatigues du siege , nos soldats n'^pargnfer* 
vieillards, ni femmes, ni enfants. Enfin de toute cette multitude 
s'elevait environ a quarante mille individus, a peine buit 
qui s'etaient jetes hors de la ville des qu'ils avaient ent*n<* tt 

premiers cris, arriverent sains et saufs prfes de VerciDge*° rl * 

cf gr 



recueillit cea fuyards au miliea de la nuit, en silence; 
gnant, s'ils arrivaient ensemble, que la piti6 n'excit&t fl° e 



hi 



%t e 
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, »ocis patentioribus 
^ animo, ut, 

j "eturobviara contra, 

a e pugnarent 

». c ' e instructa. 

61 viderunt 
.^inem se demittere 

Xnt CJrcUD(1 fundi undjque 
. t0 irmro, 

toll. " e spes {n 8* 
e *etur omnino, 

??»» abjectis, 

Petu con tin enti 
>^ te » ultimas ODpidi : 
I ^ue interfecta est ibi 

Uu lUt . ib " s ' 

ipsi se premerent 

^ u angusto portarum ; 

aK s j jam egressa portis, 

Multibus : ^ 

Qe C fiiit ■ 

* ult qiusouam 
Si 0 *. tU(i eret pra&dae. 
e p tocitati 

Oof e °P eris * 
^afentibus, 

& inta mi Ilium 
\i Jter , 

k ^1 0 c lamore audito 
^ Cc erant ex oppido, 

^ V nerunt incolumes 
quo^^getorigem. 

***** ■ 

^ r Dlt &ilentio 

Uu $ ne q im seditio 



et Ies Heux plus ou verts, 
dans cette pensee, que, 
si de quelque cot£ 

on venait a-la-rencontre centre eux t 

ils combattissent 

en bataille rangee. 

Des qn'ils eurent vu 

personne ne descendre 

dans un endroit uni, 

mais le.s Romains se repandre de-tous-c&* 

sur route la muraille, 

ayant craint que respoir de la fuite 

ne leur (Hi enleve tout a fali, 

leurs armes etant jetees, 

ils gagnerent 

d'un 6lan noa-interrompn 

les parties Ies plus reculces de la place : 

et une partie fut tuee Ih 

par les sold at s, , 

tandis qu'eux-mSmes se pressaient 

a l'issue etroite des portes \ 

une partie, d^ja sortie des portes, 

fui tuee par Ies cavaliers : 

et il n'y eut personne 

qui s'occupat de butin, 

Ainsi, excites 

et par le massacre de-Gunabum, 

et par la fatigue des travaux, 

ils n'epargnerent pas 

les gens aecables par 1'age, 

ni les femmes, 

ni les enfants, 

Enfin 

de tout ce nombre, 
qui fut 

de quarante mille 
environ, 

k peine buit-cents, 

qui le premier cri ayant ete entendu 

s etaient jetes hors de la place, 

arrirerent sains-et-saufc 

prfes de Vercing&orix* 

Lesquels celui-ci, 

la Etttit etant deja avancee, 

recueillit en silence (en secret) 

au-sortir-de leur fuite 

(ayant craint que quelque sedition 

JLiYi;*] V1L 21 
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vufgi seditio oriretur), ut, procul in via dispositis famili^ r ^ uS 
suis principibusque civitatum, di^parandos deducendos'4 ufl 

r 

ad suoscnraiet, quae cuique civitati pars castrorum ab n 1 ' 11 '- 
obvenerat. 

XXIX. Postero die concilio convocato, consolatus ccb<> r ' 
tatusque est, « Ne se admodum animo demitterent, neve p er 
turbarentur mrommodo : non virtu te, neque in acie, view 
Romanos, sed artificio quodam et scientia oppugnation'* 
cojus rei fuerint ipsi imperii! : errare, si qui in be 1 1 o off* 1 
secundos rerum proventus exspectent : sibi nunquam p' a 
cuisse Avaricum defendi, cujus rei testes ipsos haberet; ^ 
factum imprudentia Biturigum et nirnia obsequentin 

*e 

quorum , uli hoc incommodum acciperetur : id tamen 
celeriter majoribus commodis sanalurum. Nam, quae ab rC ^ 
quis Gallis civitates dissentirent, has sua diligentia adjur^ ttt 

tion parmi la multitude, il avait eu soin de disposer an loio, * 
route i ses amis et les premiers des cites pour les separer et l^ 9 
duire chacun dans la pat tie du camp affectee d6s le principe a 
nation. 

XXIX. Ay ant eonvoque une a&sembl^e le lendemain > U 60 

fees soldats, il les exhorte * Ane point se laisser trop abattre 

tonrager par cet echec. Les Romains ne devaiei:t pas la victo 

leur valeur en bataille ranges , mais k leur art , a leur habileW 

les sieves, dont ils n'avaient eux-memes aucune experience. 

trotnperait, si a la guerre on ns s'attendait qu T a des sucees* n 

. _ 

jamais et<§ d'avis de defendre Avaricum ; ils en 6taient teaioiD - ^ ^ 
pendant , cette perte , qui 6tait due a la tem<5nt£ des BIturig 69 
Texcessivo deference des autrea citfe, il la reparerait bientfit p ar 
avantages plus importants* Car, les peuples qui n'etaient pas 



GUEIIHE 

ejc ctUi m castns 

«t ,! 0ncursu eorum 
r mi sericordia vulgf , 
pli Ru . l3 >»»iliaribus 
Sj JJ C3 Pibusque civjtatnm 

cn,,° Sltis P r oc"l in via, 

q u Uce adosqui} ad suos, 

P ar s eastrorum 
p . eri erat ab initio 
civitati. 
* *MX. Die postero 

d i Convoeato - 
to? ! atus 
' v° rtatnst l ue est, 
Mhf? rlerriit tere»t 

lev? m nnimo ' 
kj P er t"rbarentur 

"on v 08 V ' cisse 

im lrt 'ite, neque in acie, 

«t J ,l0( l a m artificio 
c Uj n ' entia °PP»gn ationis, 

S r rint im periti ; 
&i * 

Qui 

Se exs P ectent 

Su h * P rove ntus rerum 

s 10 : 

^v«S ,am placuisse sibi 
%,, arn defendi, 

■H f ct ipsos testes : 

M fv^entia Bitnrigum 
Ho^^ntia nimia 

\t. 8e sanaturum id 

nrnjoribus. 

^ Hfi? J Un cturum 
S^'gentia 
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ne s'elevat dans le camp 

par-suite-de l'afflueiice d'eux 

et de la compassion de la foule), 

de telle soTte que, ees amis 

et les principaux des ciuis 

&ant disposes loin sur la route, 

il prit-soin d'eux 

devant e"tre separes 

et devant Stre conduits vers les leurs, 

dans la parlie Jaquelle partie du camp 

etait eclme des le principe 

a chaque cite. 

XXIX. Le jour suivant 
une assemble ayant ete convoquce, 
i] les con sol a 
et let enconragea, 
« Qu'ils ne s'abattissent pas 
tout a fait de courage, 
ou (et) qn'ilsne fussent pas tronbMs 
parrel echec ; 
les Romains avoir vain en 
non par la valeur, ni dans une bataiUc, 
mais par un certain art 
et une science du *iege (des sieges), 
dans laquelie chose 
eux-mgmes etaient sans-expemnee 
ceux-Id setromper, 
si quelques-uns attendaient 

to u tea issues d'affaires 

neuruu&es 

a J a guerre : 

que jamais il n'avait pin k raj 
Avaricum £tre defendu, 
dnquel fait 

il avait eux-memes pour temoins ■ 
mais avoir ete fait (il dtait arriv^)* 
par le manque-de-sagesse des Biturig© 
et la complaisance excessive 
de tous-les-autres 
que cet 4chec 

fiitreyu (subi): [cet echec 

toutefoislui-mgme devoir guerir (reparer) 
promptement 

par des a vantages plus grands. 
Car lui-mime devoir nkmir * eux 
par son activity 
ces fles) cites 



d. 
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rum atque unum consilium totius Gailiae effecturum , cujus 
consensu ;ie orbis quidein terrarum possit obsistere : idques fl 
propcjam effectum habere. Interea aequum esse ab iiscoin* 
munis salutis causa impetrari, ut castra nun lire insliluerenti 
quo t'acilius ropentinoshostium impetus sustinere possent. " 

XXX. Fuit haec oratio non ingrata Gallis, maxims q u 
ipse animo non defecerat, tanto acceplo incommode nefl ue 
sein occultum abdideratet conspectum multitudinis fuger* 1 * 
plusque animo providere et praesentire existimabatur, q u0 
re integra, primo incendendum Avaricum, post dpseren^ nl 
censuerat *, Itaque, ut reliquorum imperatorum res advert 
auctoritatem minuunt, sic hujtis ex contrario dignitas, ir.cotf' 
modo accepto, in dies augebalur : simul in spem venieb aot 
ejus affirmatione de reliquis adjungendisrivitatibus, prim"" 1 * 

du reste de la Gaule.il les y amen er ait parses soins et feraic ens° r 
qu.; la Gaule entiere se reuntt dans une nnanimitea 1 a quelle ru"' v<?r ' 
meme ne saurait s'opposer : il y avait deja presque reussi. II etait j a * 
neanmoins qu'il obtlnt d'eux, au nom da salut public, de preii^ 1 * 
meihode de retrancher leur camp pour resistor plus aisemeot » 11 
brusques attaqr.es de Fennemi. » 

toft 
il 



XXX. Son discours ne fut point desagreablo aus Gaulois, s urt ° ; 
parce qu'un si grand echec n'avait point abattu son courage et q 11 
ne s'etait point cache pour se derober aux regards de l'arniee. <• 
lui trouvait d'autant plus de prudence et de prevoyance que, <l aAli 
rien ne periclitait, il avait propose, d'abord de bruler Avarieui»f 
suite de l'evacuer. Ainsi, tandis que le credit des autres geo« r 
s'affaibli; par un revers, sou pouvoir s'accrut au contraire de jo° r 
jour apres l'echec qu'on avait essuye : en merae temps , gr» ce * l 



eO' 
tit 



ft 



assurances qu'il en donuait, on eaperait l'adkcision des autres * 
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:v>r* 



''J* dissentirent 
J *liqui* Gallis, 
J^eeflFecturum 

; ot, us Gallic 

J°n*eii8u cujus 

^ e °rbis quidem terrarum 

po *&it obsistere : 

? ec iue habere id 

prope effectum. 
. 1 e ^ea esse secmum 
^Petrari ab iis 

saltftis communis, 
^Hstituerent 
^ u ft ire castra, 
J* possent facilius 

Impetus repentinos 

ho «ium. ; 

* ,*XX. Haec oratio 
^ lt non in grata Gallis, 
ft ax ime quod ipse 

^ clefecerat animo, 
a nto incommodo 

i^^e n abdiderat 
' u gerat conspectum 
ls tjmabaturque 

M re Integra, 

^ficuni incendendum, 
st «eserendum. 



ut res adversse 



auctontatem 



sj quorum imperatorum, 
^ e * contrario 
^Snitas hujus, 

C^ modo acce P to > 
, gebatur in dies . 

, J^ationeejus 
^ ,e W in spem 
rfe liquis civitatibus 



qui etaient-en- disaccord 

avec le reste-des Gaulois. 

et devoir produire 

tine resolution unanime 

de toute la Gaule t 

k Taccord de laquelle 

pas m&ne le cercle des terres 

ne pourrait s'opposer : 

et luI-mSme avoir cela 

deja presque execute. 

En attendant Stre (il etait) juste 

ceci etre obtenu d'eux 

en vue du salut commun, 

qu'ils prissent-la-methode 

de fortifier le camp, 

afin qu'ils pussent plus facilement 

soutenir 

les attaques soudaines 
des ennemis, » 

XXX, Ce discours 
fut non desagreable aux Gaulois, 
surtout parce que lui-ni6me 
n'avait pas defailli de coeur, 
un si-grand echec 
ay ant ete repu (subi) T 
et ne s'etait pas cucb<5 
dans un lieu secret 
et n T avait pas fui la vue 
de la multitude : 
et il etait juge 

prevoir et pressentir davantage 
par son esprit, 

parce que, T affaire etant non-en tamee, 

il avait et6-d*avis d'abord 

Avaricum devoir §tre brflli, 

puis devoir Stre abandqnjie. 

Aussi, comme les ev^nements contraires 

amoindrissent l'autoritd 

des autres g6n£raux t 

ainsi an contraire 

la dignite de celui-ci, 

un echee ay ant ete repu (subi), 

s'au^mentait de jour en jour : 

en -rr.Sme* temps 

par l* affirmation de lui 

ils arrivaient k Tespoir 

touchant le reste-des cit6» 
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que eo tempore Galli castra munire instituerunt, et sic 
animo consternati, homines insueti laboris, ut omnia, 
imperarentur, sibi patienda et perferenda existimarent, 

XXXL Nec minus quam est pollicitus Vercingetorixani 1110 
laborabat, ut reliquas civitates adjungeret, atqueearum p r * n ~ 
cipes donis pollicitationibusque alliciebat, Huic rei idoneo* 
homines deli^ebat, quorum quisque aut oratione subclola, 
amicit ia facillime capi posset. Qui Avarico expugnato refuge 
rant, armandos vestiendosque curat. Simul, ut deminut* 
copiae redintegrarentur, imperat cerium nutnerum mili tuflJ 
civitalibus, quern et quam ante diem in castra adduci velili 
sagittariosque omnes, quorum erat permagnus in Gallia n u " 
merui, conquiri et ad se mitti jubeL His rebus celeriter & 
quod Avarici deperierat, expletur. Interim Teutomatus, 01'°' 

Les Gaulois commencerent nlors, pour la premiere fois, a retrain 
leur camp : telle etait leur consternation , que ces homines inacc 1 -* 
tumes au travail crurent devoir se soumettre et se resigner a t° ut ^ 
qu'on leur commandait. 

XXXL Vercingetorix , comrae il l'avait promis, s T appliq^ e 
gner a la cause commune les autres cit^s, ch>nt il seduit les chef" 3 P 
des pitsents et des promesses. II choisissait les agents les p^ uS 
pables de circonvenir chacun en particulier soit par des dis c ° uf * 
captiei:x aoit par des t&noignages d'amitie. II a soin de fburuir 
vStenient* ct des armes a ceux qui s'etaient refugies aupr© 9 
apres la prise d'Avaricum. En m&me temps, pour comply ter 

troupes aflaiblies, il commaode aux cites un certain nonribre de s ° 

# il 

dats, et fixe l^poque a laquelle on sera tenu de lea lui arne | tf 
donne ordre de chercher et de lui envoyer tons les archers, 
aombre est considerable dans la Gaule* II a bientSt ainsi rempl* 0 ^ 
qui a pen dans Avaricum. Cependant le roi des Nitiobrige* r 1 
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32? 



Hd 



P ri mutnq Ue eo tempore 
inatituerunt 



'ire castra 
Amines 
j^ti laboris 
otisternati sunt sic ammo, 

e ^istimarent 
^iiia qua imperarentur 
Patienda 

"^ferendasild. [rix 
l.r^XI. Nec Vercingeto- 
J?°>-abat animo 
ut j 8 ^ uam pollicitus est, 

; il HUaa civi tales Gallia!. 
Jjua alliciebat 

p^ n ' s . PoUicitationibusque 
L ]11 cipes earum 
, ei, Kebat buic rei 
J° mi "<* idoneos, 
. 0ra tioue subdola 
| aniicitia quorum 
f^J." 6 Posset capi 

• v ur; 

r tI)J 

!? 8t iendosque. 

lit 1 

"\?°pitt deminutse 



me. 



^ r ^t q u i refrigerant, 

'" v ^ c d o „^ pu6na ' o • 



; mt ^grarentur, 
ft Perat civitatibi;* 
ni erumcertum militum, 

^i?^* 1 " 11 diem 

iuv iiuci in castra; 

**»«agittario«, 
(r Um numtirus 

<u ernia ^ lusinGallia ' 
Sj^tti ad >e. 

&Xh| U0( * deperierai Avarici 
kpiet ^r cderiter. 



I 



lr *i 1 eutomatus, 



devant etre associees d eua?, 

et pour-la-premiere-fois a cette 6poque 

left Gaulois commeneerent 

a fortifier le camp, 

et ces hommes 

inaecoutumes au travail 

furent constern^a tellement d f &me t 

qu'ils croyaient 

tout ce qui etait com man de 

devoir etre souffert 

et devoir t*tre supports par eux-memes» 

XXXI. Et Vercingr'Morix 
ne se preoccupait pas dans son esprit 
moins qu'il ne i'avaii pruinis, 
pour qu'il reutilc aux si$ns 
le reste-des cites de la Gaule, 
et il attirait 

lar des dons et des promessea 

es chefs d'elles- 
II choisissait pour cet objet 
des hommes capables, 
on par le di scours trompeur 
on par l'amitje desqucls 
cliacun pflt etre pris 
tr6s*faeilement, 

II prend-soin de ceux qui avaient fui. 

Avaricum ayantete pris, 

devant Stre armes 

et devant §tre vetus. 

En -m erne- temps, 

pour que &es troupes diminuees 

f'ussent remises-en-tHat (completeesj, 

il commande aux cites 

un nombre determine de soldats, 

fixant quel nombre 

et avan t quel jour [camp; 
il voulait ce nombre etre amene dans le ' 
et il ordonne 
tous les archers, 
dont le nombre 

etait fort-grand dans la Gaule, 
etre recherches 

et @tre envoy£s vers lai-meme. 

Par ces moyens 

ce qui avait p6ri k Avaricum 

est remplac^-en-entier promptement. 

Cependant Ten to mate 



■ 
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viconis fiIius T rex Nitiobrigum, cojus pater ab senatu nosir° 
amicus erat appellatus, cum magno equitum suorum uumerOt 
et quos ex Aquitania conduxerat, ad etim pervenit. 

XXXII, C;esai\ Avanci complures dies commoratUS, sUI11 * 
mamque ibi copiam frumenti et reliqui commeatus nacto^i 
exercitum ex labore atque inopia refecit. Jam prope hi enl6 
confecta. quum ipso anni tempore ad gerendum bellum voca* 
retur et ad hostem proficisci constituisset, sive eum ex pa' u " 
dibus silvisque el ice re, sive obsidione premere posset, ^§ a ' 1 
ad eum principes jEduorum veniunt oratum « Ut max'** 16 

■ 

necessario tempore civitati subveniat : summo e^se in p^ rl ' 

# 

culo rem ; quod , quum sin^uli magistrate antiquitus crea rl » 
atque regiam potestatem annum obtinere .consuessent, 

'"A 

magistratum gerant et se uterque eorum legibus creatum 
dicat. Horum esse alterum Convictolitanem, florentem et il' 11 ' 

mate, fits d'Ollovicon , a qui le senat avait accorde le titre d'a* 111 ' 
joint Tarmee avec un gros de eavalerie tir£e en partie de son p fl ? s 
et levee en partie dans PAquitaine* 

■ 

XXXII. C6sar demeura pendant plusieurs jours dans A v£l 
cum, ou il avait trouv^ beaucoup de ble et d'autres vivres, etre^'* 
Va.rm6e de ses fatigues. L'hiver itant presque tout a fait ecoule, el 
saison memo 1'appelant en campagne, il avait r6solu de marcher a 11 * 
ennemis et de les forcer a sortir des marais et des hois ou de I fi3 ^ 
assi^ger, lorsque les premiers des Eduens vinrent en deputation ve 
]ui pour le prier € De porter secours a leur cit£ dans une c'tf c ° n 
stance critique, I/Etat etait dans le plus grand danger : car, 

4 a* 

que de tout temps on n' avait cree qu'un magistral unique, qui j° uJ 
sait pendant un an de Tautorite royale, il y en avait deux en ce ni° 

if 

meut, qui se disaient tous deux nommes &uivant les lois : Tun *^ 
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Jj* Ollovicoms. 
g Nitiobrigum, 

U JUS p ater 

^Uatns erat amicus 

n °stro senatu, 
j£«nit ad eum 
eo . ma S'io numero 
^ 01 «itn Biiorum 

^os conduxerat 

tot XIL Cfesar - 
^rnoratus Avarici 

Jgi*. dies, 

C que ibi 

fe]j . am c °piam frumenti 
r^f . 1< J ue commeatus, 

«* M* exercitum 

5j e *^ 0re at( i ue inopia. 

K! c " nfe < 1 ta jam, 



."Urn torv ' 
v 0 wnipore ipso aiini 

H etur 

helium 

siv e 1 ad Postern, 

e * » P ? SSet e,icere eum 
sj v " a ' u dibus silvisque, 

PH n( !s reinere obsidione > 
v eft - P e 8 .(Eduormri 

0f *tum ad eUm legati 

V* 1 8 ubveniat civitati 
r 6fn e necessario : 

^Dd 8Ummo periculo ; 
&i B ' 5 Uun i antiquitus 
Son? ma eristratus 
.^•'tesaent creari, 



mere annum 





fit tj gera nt magistratum 

d icat q0e eorum 
'tov &e cre *tum esse 

Alt, 8 * 

LOj ivictolitanem, 



fils d'Ollovicon, 

roi des Nitiobriges, 

dont le pere 

avait ete nomme ami 

par notre senat, 

arrive aupres de lui 

avec un grand nombre 

de cavaliers si ens 

et avecceux qu'il avait r^unis 

d'Aquitaine, 

XXXIL Ce sar, 
ay ant sejourne k A van cum 
pendant plusieurs jours, 
et ayant trouv6 ]& 
une tres-grande quantity de bU 
et d'autres vivres, 
remit son armee 

de sa fatigue et de sa disette. 
L/hiver 

etant presque achev6 dejk, 

lorsque par la saison mSme de L'aiiDee 

il etait invite 

k faire la guerre 

et avait resolu 

de marcher vers Tennemi, 

soit qu'il pflt faire-sortir lui 

des marais et des forets, 

soit qu*i7 pHt le presser par un siege , 

les principaux des Eduens 

viennent vers lui comme deputes 

pour le prier 

* Qu'il secoure leur cite 

dans un moment 

extr&mement. necessaire 

] 'affaire (l'jgtat) 

6tre dans le plus grand danger, 

parce que, tandis qu'anciennement 

un seul magistral 

avait-coutume d'Stre cr£6 (&u), 

et de garder un an 

le pouvoir royal, 

deux hommes exer^aient la magistrature 

et que I'un-et-l'autre d'eux 

disait lui-m6me avoir elu 

d'apres les lois. 

L'un deceux-ci 

•tre Convictolitanis, 
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strem adolescentem ; alterum Cotum , antiquissima fon^ 13 
natura, atque ipsum hominem summae potentiae et mag naJ 
cognationis; cujus frater Valetiacus proximo anno euroae 05 
magistraium gesserit : civitatem omnem esse in arm' 3 ' 
divisum senatum, divisum populum; suas cujusque eoru 01 
clientelas. Quod si diutius alatur controversia, fore uti V 
cum parte civitatis confligat; id ne accidat, positum in e ) 
diligentia atque aucloritate. » 

XXXIII. Caesar, etsi a bello atque hoste discedere del' 1 ' 
mentosum esse existimabat, la men , non ignorans quanta 
dissensionibus incommoda oriri consuessent, ne tanta ei 

1 lis? 1 ''' 

conjuncta popnlo Romano civilas, quam ipse semper aim- 
omnibusque rebus ornasset, ad vim atque ad arma desc gn 
deret, atque ea pars, quae minus sibi conhVieret, an* 



ilia a 



Convictolitanis , jeune homme celebre et puissant ; r autre, ^ 
d'une fanrille fort ancienne , trfes -puissant par lui~m6me et P* 
crandes alliances, dont le frere Valetiacus avait Fannie pr« ce 
rempli la mSme magistrature- Toute la cite etait en armes, * e 
diviae, le peuple divise; chacun des deux pretemlunts avait ses cl * 
Si ce differend <kait entretenu plus longtemps, une par tie 
se battrait contre l'autre, C'est ce que pouvaient empScber l'» c 
et l'autorite de Cesar. » 

XXXIII. Quoique Cesar crflt pn'-jndiciahle de s'eloigner du 
de la guerre et de Tennemi, cependant, comme il savait combie 11 ^ 
convenient* entrainent les discordcs, 51 pensa devoir s'occuper 

d'empfoher qu'unecite si importante et si 6tr*itement unie a* 1 P 

* 4 t^ 1 

romain > que lui-m6me avait toujours protegee et comblee & e 
iortes d'avantages, n'en v*nt aux armes, et que le parti qui bt? 
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J??J* 6 centem florentera 

familia 
, 1 u e ip sum 

et ^'nemsummse potential 

cuin*? 11 * co^nationis; 
J J s frater Valetiacus 

^dem magistratum : 
m armis, 

J>»tum divisum , 

q^ u ^we eorum. 
au? E * controversia 

'° r * Uti 

Higat cum parte ; 

at aii 'gentia 

jjAj 6 a uctoritate ejus 

i d *ccidat. » 
st8 fXXin. Caisar, 

ft det nmentosnm 
4 SCe d ere a bello 

>^vr ■ • 

qt,J' . non Jg'-iorans 

iia mcommodti 
e^essent oriri 
He . ens »otiibus. 
st Clv i?as tanta 

0 0 'Pse semper aluisset 

a2 s rebns > 

*C nd f et ad vim 

;jJv c °ntideret minus sibi, 
^eretauxilia 



jeane-homme fiorissant 

et illustre ; 

Tautre Cotus, 

ne d'une famille 

tres-ancienne, 

et lui-m&me 

liommed'un tres-haut pouvoir 

et (Tune gramle (nombreuse) parents T 

dont le frfere Valetiacus 

l'annee derniere 

avait exerce 

la m&me magistrature : 

toute la cite 

Stre en armes, 

le senat itre divis£, 

le peuple itre divise : 

une clientele a-soi (particuliere) 

itre k ehacun d'eux. 

Que si le debat 

etait nourri (entretenu) plus longtemps, 

devoir etre (il arriverait) que 

une partie de la cite 

e n - v i e n drai t-au x- m a i n s av ec V autre part i e \ 

Hrt plac6 (il dtSpendait) 

dans (de) l'activite 

et de I'autorite de lui 

que cela n'arrivat pas. » 

XXXIIL Cesar, 
bieii qu'il pen salt 
Stre (qu'il etait) pr^judiciable 
de s'elolgner de la guerre 
et de l'ennemi, 
cependant, n'ignorant pas 
quels-grands inconveuients 
avaient-coutume de naltre 
des dissensions , 
de peur qu'une cit6 si-grande 
et si unie 
au peuple rotnain, 

que lui~m£me toujours avait developp^e 

et avait orn^e 

de toutes-sortes-de choses, 

ne descendlt (n'en vtnt" a la violence 

et aux armesj 

et que ce (le) parti 

qui aurait-continnce mains en lai-mSnn' 
ne flt-venir des secours 
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Vercingetongearcesseret, huic rei pra^vertendum exisiimavi j 
et quod legibus jEduorum his ^ qui summurn magi strati* 01 
obtiherent, excedere ex finibus non liceret, nequiddeju re 
aut de legibus eorum deminuisse videretur, ipse in j£d u ° 
proficisci statuit, senatumque omnem, et quos inter cont r0- 
versia esset, ad se Decetiam* evocavit. Quum prope o^ nim 
civitas eo convenisset, docereturque, paucis clam convoca 1 - 
alio loco, alio tempore atque oportuerit, fratrem a fr atre 
renuntiatum, quum leges duo ex una familia, vivo utroq 00 ' 
non solum magistrates creari vetarent, sed eliam in sen^ tlJ 
esse prohiberent, Cotum imperium deponere coegit; C^ n 
tolitanem, qui per sacerdotes more civitatis t intromissis « 
gistratibus, esset creatus, potestatem obtinere jussiL 

ill 

XXXIV. Hoc decreto interposito, cohortalus JEduo 8 
controversiarum ac dissensionum obliviscerentur , a tc l tt 1 

le moins fort n'appel&t a son secours Yercingetorix. Comnie l e 

des Eduens ne permettaient pas aux magistrals supremes de sor ^ 

territoire, C6sar, ne voulant paraltre enfreindre en rien ni l« ur 

ni leurs lois , r^solut d'aller lui-metne chez ]es Ednens & 

tl te W 

tout le senat a Decetia avec lea deux competiteurs, Preaque w» ^ 
cite s'y 4tant rassembl£e , il apprit de quelques personnel 
cn secret que le frfere avait proclame son frere dans un * em P 
dans un lieu oil eel a ne devait pas se faire : les lois ^^^^^^j 
p A us non-seulement de creer magistrats, mais meme d'adrnettr 6 
le senat deux personnes de la meme famille, du vivant de YtW 6 

l v autre. Cesar for?a Cotus & abdiquer son autorite et tit rem^ 

1 •* la 

pouvoir a Convietolitanis, que les pr£tres, suivant i'usage a* 
avaient elu en presence de3 magistrats. ri 

XXXIV. Aprfes cette decision, il invite les Eduens a ovb^ et 
qnerelles et leurs dissensions, a mettre de cote toutes ces 
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I tl >navu praevertendum 
lc rei ; 

ZTv* legibus ^ du °™m 
e3tc ed ere ex fin . b 



uceret 



S is tratum summum 



e >"etur 
J^^uisse quid 

legibus 



la "J, 1 ' P'oticisci ipse 
J* -*.dn 0B 

^^avitque Decetiam 
c t ; * m senatum, 

W ntrovers5a * 

c 0h m P r ope orrmis ci vitas 

*'io 1 COnvocai i s clam, 
itn, ' J ' :< • tempore 

W . lutUm a fratre ' 

<Ju 0 0Illl n vetarent 
Ut rri fcx Ul 'a familia, 
^ vivo, 

«s$ e - m prohiberent 

c ^itV enatu ' 

JtJs s j t p e impermm; 
<JUi ^ ot| victolitanem, 

Per / eatUs esset 

O cerdo ^ 

' c 'vitatis, 
^tinp atibu » intromiaais, 

^XYT P ° test£ltern ' 

• Hoc decreto 

^tr c ? rentur 
0v ersia rtim 



gibus eorum 



de Yercingetorix, 

pensa qu'il fallait se-tournei-d'abord 
vers cet evenement; 
et parce que par les lois des Eduens 
il n'etait-pas-perims 
a cgux qui occupaient 
la magistraturc supreme 
de sortir du territoire, 
" afin qu'il ne parlit pas 
itvoir retrnnche quelque ohose 
du droit 

ou des lois d'eux, 

il r&olut d aller lui-marne 

chez les Eduens, 

et appela a Decetia 

aupres de lui-m&me 

tout le seuat, 

et ceux entre lesqueis 

otait le differend. 

Comrae prusque toute la cite 

s'etaic rassembl^e la, 

et qu T il etait instruit, [destinement 

quelques-uns ayant ete convoques clan- 

dans an autre \\rn } a une autre epoque 

qu r il n'aurait iallu, 

le frere 

avoir etc proclame par le frere, 

tandis que les lois 

non-seulement interdisaient 

deux hommes d'une-seule famille, 

Tun-et-fautre etant vivant, 

Gtre crees magistrals, 

nmh encore drfe a- iaient 

eux etre dans le senat, 

il foi^a Cotus 

de deposer l'autorite; 

il ordonna Convictolkanis, 

qui avait ete elu : 

par i entre mise des pretres 

d'apres la coutume dela cite/ 

les magistrats ayant ete introduits p 

garder le poavoir. 

XXXIV. Cette decision 
ay ant ete mise-entre les partis f 
ay ant exhorte les Eduens 
atin qu f ils oubli assent 
leur* ditllTends 
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omnibus oniissis his rebus, huic bello servirent , eaque, *J l,se 
meruissent, praemia ab se, devicta Gallia, exspectarent, equ 1 * 
tatumque omnem et peditum millia decern sibi celei iter mit te * 
rent, quae in praestdiis rei frumentariae causa disponent* 
exercitum in duas paries divisit : quatuor legione^ in Senon eS 
Parisiosque Labieno ducendas dedit ; sex ipse in Arvernos, ^ 
oppidumGergoviam, secundum (lumen Elaver duxit. EquitaW* 
partem illi atlribuit, partem sibi reliquit. Qua recognita, V el * 
cingetorix, omnibus interrupts ejus fluminis pontibus* 8 
altera Elaveris parte iter facere ccepit, 

XXXV. Quum uterque utrique esset exercitusin ctmspe ctL1, 
fereque e regione castra poneret, dispositis exploraiorib^ 5 ' 
necubi eflecto ponteRomani copiastransducerent, erat in If 
L;nisCsesari difficuliatibusres, ne majorem aestalis partem ^ u 



tions pour s'oecuper de la guerre, et a compter but les reconop eu 
quails auraient iiitiritees, une fois la Gaule vaincue ; a lui enV0) e 
nromptement toute leur cavalerie avec dix mille fantassins, d° nt 
ierait des detuclienients pour assuror ses convGis* DivisflO 1 
armee en deux corps , H donne quatre legions avec une partie 
cavalerie a Labienus pour aller chez les Senonais et lea Parish 1 
iui-mSme, avec ie reste de sa cavalerie et six legions, il march 0 * 
long de l'Allier, vers Gergovie, ville des Arvernes. A cette douv r 
Vercingetorix fit aussit5t rompre tous les ponts sur cette ri v ^ re ' 
suivit l'uutre rive de 1'Allier. 

XXXV- Corn me les deux armees etaient en vue Tuna de r^' re 
que Vercingetorix, qui campait presque en face des RomainSt ui*r 
eait des c'claireurs pour veiller a ce qu'ils ne passaasetit V** 
riviere en jetant un pont, Oisar se trouva dans un grand emb& rr 
il craignait d'Stre arret 6 la plus grande partie de Tete par ce n 



^hsi 8 his relbus 
S7J rent buic bello > 

G al ?? ctair entque ab se, 

* P r *mi a 

^erui Ssent , 

om7 rent< l ue sibi celeriter 
et A etti € q ili tatum 

W^ em miIHa P ed itum, 
in ^ P° n eret 

<ij V ! ? rei fi'umentarias, 
i n ^texercitum 

HtT partes : 

C le s iones 

in Seno; 
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AttK-L m A "men Elaver. 
Par? 1 " 1 

W Ult Partem sibi. 
Kj e c ognita, 

0 ^ib,f etOrfx ' 

CPs** 



4KJ2* ff »oere iter 

parte Elaveris. 




Quutn uterque 



Jcitu 3 
jjtri^ c onspecta 

castra 

Sih^{? ribu8 dispositis, 
Ke'* mani 

^ iih? a j? dif Bcultatibus f 
U1>e *iiretur fluorine 



et leun discordes, 
et q we, toutes ces ehoses 
etant rniscs- de-cote, 
ils s'appliquassent a cette guerro, 
et attendissent de lui, 
la Gaule ayant ete vaincue, 
ces (les) recompenses 
qu'ils avaient meritees, 
et qui Is envoy assent a lui promptement 
tome la cavalerie 
et dix milliers de fantassins, 
qu'il placerait-de-divers-c5tes 
dans des postes 

en yue de Tapprovisionnement de-bl6 r 

II divisa son armee 

en deux parts : 

51 donna a Labienus 

qtiatro legions 

a-conduire chez les Senonais 

et les Parisians ; 

lui-mgme en conduisit six 

chez les Arvernes, 

vers la ville de Gergovie, 

en-suivant la rivi&re de TAlIier. 

II donna a celui-la (Labienus) 

une partie de la cavalerie, 

en laissa une partie k lui-mem*. 

Ce fait ayant ete appris, 

Vercing6torix t 

tous les ponts 

de cette riviere 

ayant £te coupes, 

co mm en ?a a faire route 

de Tautre c6te de rAUier. 

XXXV. Com me rune~eH*autrc 
armee 

etait en vue 

a rune-et-rantre, 

et etablissait son camp 

presque vis-&-vis, [cdt6$, 

des ^claireurs ayant 4t& places-de-divors- 

de-peur-que-que]que~part les Rom a ins 

un pont ayant 616 fait 

ne-il*sent-passer leurs troupes, 
raflaire dtait pour C£sar 
<Ians de grandes difficultes, 
depeurqu'ii ne fut retenu par la rivifire 
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mineimpediretur; quod non fere ante autumnum Elaver vad p 
transiri solet' Itaque, ne id accideret, sit vestri loco ca*tr« 
positis, e regione unius eorum pontium, quos Vercioge toriS 
rescindendos curaverat, postero die cum duabus legioni° uS 
in occullo restitit; reliquas copias cum omnibus impediment'^ 
ut consueverat , misit, caplis quartis quibusque cohortib uSl 

i 

uti numerus iegionum constare videretur. His, quam long 1 
sime possent, progredi jussis, quum jam ex diei tempore con' 
jecturam caperet, in castra perventum, iisdem subli cl « 
quarum pars inferior integra remanebat , pontem refi cer 

6* 

coepit, Celeriter effecto opere legionibusque transductis, 
lococastris idoneo delecto, reliquas copias revocaviL Verci^ 
getorix,re cognila, ne contra suarn voluntatem dimicare cog 6 * 
retur, magnis itineribus antecessit* 
XXXVI. Csesar ex eo loco quintis castris Gergoviam p er 



car TAllier est rarement gueable avant Tautomne. Pour y db* ietl 
il campa dans un lieu couvert de bois, vis-a-vis d'un des pouts 
VercingcVtorix avait fait couper, et, s'y tenant cache le leo«i e0ial11 
avec deux legions, il Ht partir le reste comme il en avait rhabi taa6f 
avec tout le bagage, retirant deehaque legion une coborte sur qu atr 
pour que le nombre partit le mSme, II leur ordonna de faire 1* 
longue marche possible, etquand, d'apres Thenre, il put stf pP oS 
que le gros de l'armee etait arrive au campement, il se mit a * el 
le pont sur les anciens pilotia, dont la partie inferieure etait * 
intacte. I/ouvrage fut bientdt acheve; il fit passer ses legions* <^ l ° l 
pour eon camp tin emplacement favorable et rappela ses * 
troupes. A cette nouvelle, Vercingetorix, pour ne pas se voir 
de combattre malgr6 lui, prit lea devants & grandes journees* 
XXXYI. De la t Cesar vint a Gergovie en cinq marcbas* Ay ft0 1 
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''Mpi*. cere pornein 

*C Subiicis - 

par3 inferir- 



^8ion-? ffecto celeriter 

n lod « U J Sque triins ductis, 
«a pt 'doneo 
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la plus grande partie de Fet£ ; 
paree qu'ordinairement TAIlier 
n'a-pas-coutuine d'etre passe ague 
avant l*automne. 

En-consequence, 
pour que cela n'arrivat pas, 
son camp ayant ete etabli 
dans un lieu boise t 
en face 

d'un de ces ponts, 
que Vercingetorix 
avait eu-soiti de couper, 
le jour suivant 
il resta dans un evdroit cache 
avec deux legions ; 
il envoya le reste-des troupes 
avec tons les bagages, 
comme il avait-coiuume, 
cbaque quatrifeme cokorte 1 
ayant ete prise pour resier avec lui f 
m& que le nombre des legions 
parfit etre-en -regie. 
Ceux-ci ayant repu-Pordre 
de s'avancer aussi font 
qu'ils pourraient le plus loin, 
jorsque deji d'aprfes le moment du jour 

prenait conjecture supposait) 
qu'on etait arrive au camp, 
il commenpa a refaire le pont 
avec les mfimes pilotis, 
dont la partie inferieure 
restait intacte. 

Le travail ayant ete aelieve promptement 

et les legions menOcs-de-l'autre-coW 

et un emplacement convenable ? 

ayant ete pris pour un camp, 

il rappela le reste-des troupes. 

Vercingetorix, 

ce fait ayant 4t6 appris , 

atin qu'il ue fflt pas force de combattr* 

contre son gr£ f 

prit'les-devants 

par de grandes marches. 

XXXVI. Cesar 
arriva a Gergovie 
depuis cet endroit-la 
au cinquieme camp (jour de marclie), 
Lithe V1L 2d 
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nit, equestrique proelio eo die levi facto, perspecto urbissnVfl* 
quae, posita in altissimo monte, omnes aditus difficiles habfl' 
bat, de expugnatione desperavit; de obsessione non p" 11 ' 

At 

agendum constituit, quam rem frumentariam expedisset £ 
Vercingetorix, castris prope oppidum in monte positis, med' 0 " 
cribus circum se intervallis separatim singularum civitat uin 
copias collocaverat; atque omnibus ejusjugi collibus occu* 
patis, qua despici poterat, horribilem speciem praebebflt' 
prmcipesque earum civitalum, quos sibi ad consilium capi efI 
dum delegerat, prima luce quotidie ad se jubebat convenir 6 ' 

seu quid communicandum, seu quid administrandnm vio e " 
retur : ueque ullum fere diem intermittebat, auin equ e§trl 
proelio, interjectis sagittariis, quid in quoque esset anini 1 
virtutis suorum, periclitaretur. Erat e regione oppidi 

# 

lc jour mfme, livr§ un petit combat de cavalerie et reconnu U ?° 
tiou de la ville, qui, assise sur ure montagne fort61ev£e y £tait de t° fl * 
o$t6s d J un accfea difficile , il d6sesp6ra de la prendre d'assaut T et 
*oulut s T occuper du siege qu'apris avoir assure ses vivres. Cep c0 
Vercingetorix, qui avait £tabli son camp sur une montagne p r ^ & ^ 
la ville, avait autour de lui separ&nent, mats k de faiblea dista^ ce9f 
les troupes de chaque cit<* ; ellcs couvraient la chalne entire 
collines qui dominaient le camp romain , et offraient un coop 0 
effrayant. Chaque jour, il faisait, d£s Paobe, venir les chef 9 u 
il avait fornix son conseil, soit qu'il eflt quel quo chose h let* r c 
muniquer , soit qu*il fallflt prendre queique mesure , et il 86 * 
sait presque pas dejour que t pour ^proaver le courage et 1 af 
de sea troupes , il n'engageat uiie action avec sa cavalerie, entr^ 1 




^S Be P roeIio equestri 
to eo die, 

Qui UrblS P ers P«ctO, 

" a bebat 

i^ 68 aditus difficile*, 

pr? agendurn de obsessio 
r <w quam expedisset 
At V 111611 tariam. 

coif °PP 1< i«im in monte, 

av erat circum so 
ai 0Cr j blls intervallis 

at Jularum civitatnm ; 
ei,;„ e omnibus collibu» 

j^K£ at de8pici ' 

fear 

<l? v,ta:um ' 

I ■ gerat sibi 
<W pl . endam consilium, 
ad se, 

set, ^mcandum , 
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q uill Q ^rn diem, 

^1' litaretur 
^stri , 

11 ^^oqtie auonim* 
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et un l*ger combat de-cavalerie 
ayant 6te fait ce jour-Ik, 

l'assiette de la villa ayant tt& examinee, 
laquelle, situee 

sur une montagne trfes-haute, 
avait 

tous les accfes cJIfficiles, 
perdit-tout-espoir 
pour une prise-d'assaut ; 
il resolut 

de ne pas s'occcper du siege 
avant qu'il etkt d^gagg (a^ure) 
1 approvisionnement de-ble. 
Mais Vercingetorix, 
son camp ayant et£ place 
pres de la ville sur une montane, 
avait etabli auteur de lui 
4 de faibies distances 
separement 
les troupes 
de chaque cit4; 
et toutes les collines 
de cette chalne 

ayan 1 6 te occu p<5es , [avai t vue sur k camp 

par tout ouil pouvaitfitre vu-d^n-hau t f on 
offrait 1 

uu aspect effrayant : 
et nu point- du jour 
cliaq ue- jour 

il ordonnait les principaux 
de ces cit^ 

qu'il avait cboisis pour ?ui-mfime 
pour prendre conseil, 
se rassembler auprfes de lui, 
soft que quelque chose parflt 
devoir §tre communique, 
soit que quelque chose parte 
devoir etre reglee : 
«t il ne laissait-passer 
presque aucun jour, 
qu'il n'essayftt 

par un combat de-cavalerie, 
des archers 

etant plaaSs-entre let cavaliers, 

quci (combien) de cceur 

et de courage 

etai t en cbacuo des mil 



■■■■■ 
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sub ipsis radicibus montis, egregie munitus atque ex Ofl^ 
parte circumcisus (quern si tenerent nostri, et aquae mag' 1 * 
parte et pabulatione libera prohibituri hostes videbantur; sf* 
is locus preesidio ab iis non nimis firmo tenebatur) : tam«' D 
silentio noctis Caesar, ex castris egressus, prtus quam subs'" 
dio ex oppido veniri posset, dejecto praesidio potitus IocOj 
duas ibi legiones collocavit, fossamque duplicem duodenum 
pedum a majoribus castris ad minora perduxit, ut tuto ab re* 
pentino h ostium incursu etiam singuli commeare possent. 

XXXVII. D urn haec ad Gergoviarn geruntur, Convict^ 1 
tanis ^Eduus, cui magistralum adjudicatum a Csesare defltf ft * 
stravimus 1 , sollicitatus abArvernis pecunia, cum quibusd 8 * 
adolescentibus colloquitur, quorum erat princeps Litavic^ 5 
atque ejus fratres, amplissima familia nati adolescentes. ^ ul!1 



d'arciiers. En face de la ville, au pied menie de la inontagne, 



une eminence escarp<5e de toutes parts et bien fortifiee : en roccup* 11 *' 
dos soldats semblaient pouvoir priver Tennemi d'une grande p^ 1 * 
de ses eaux et de la facility do fourrager ; d'ailleura, elle n^ tft,t 
defendue que par un detachement assez faible. Quoi qu'il eu s0,t ' 
Cesar sort de son camp dans b silence de la nuit, culbute Tenn^ 1 
et s'empare de la position avant que de la ville on puisse en? 0 ) 
du secours, y met deux legions et tire du grand au petit camp 
fosse de douse pieds, pour qu'on puisse aller et venir mSme iod* v 
duellement, sans oraindre d'etre surpris par Tennemi 

XXXVII. Tandis que cela se passe prfes de Gergovie, PEduen C° h 
victolitanis, h qui , comme nous Tavons dit, Cesar avait a^j 11 ^ 
niagistrature, corrompu k prix d 'argent par les Arvernes, $'ah° nC 
a\ec quelques jeunes gens, dont les chefs etaient Litavicus el 
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h J^ Cursu repentino 

4E f ]J ltUr a ^ Gergoviam 
c ui , Us Convictohtanis, 
H a T^onstravimus 

ad ' S * ratum 
tom d . icatum a Cassare, 
Peci " &tus ab Arvernis 

qu 0 ^^-wsdam ado 
*r*t prince P 3 

Rentes 



tibus, 
escen- 



II y avait une colline 
en face de la ville [tagne, 
aux racines memes (an pied) de l:i mon- 
excellemment fortifiee 
et escarpee 
de tout cot6 

(laquelle si les notres occupaient, 
jJs paraissaient 
devoir priver les ertnemis 
et d'une grande partie de Peau 
et de four rage libre ; 
mais cette position 
etait occupee par eux 
avec un poate pas trop solide) ; 
cependant Cesar 
dans le silence de la nuit, 
etant sort) du camp, 

avant qu'il pfttgtre venu (qu'on pflt venir) 
an seeours 
de la ville, 

le poste a}^ant et6 culbute, 
fi'etant em pare du lieu, 
pla^a irs deux legions, 
*?£ tonduisit 
depuis le grand camp 
jusqu'au petit 

n double foss£ 
de doaze pieds, 
afin que meme im-i-un 
ils pussent aLler-et-venir 
en-sflrete 

contre une attaque soudaine 
des ennemis* 

XXXVII. Tandi s que ces cho&es 
fie font devant Gergovie, 
I'Eduen Convictolitanis, 
k qui nous avons indique 
la magistrature 
avoir tie adjugee par Cesar, 
sollicite par les Arvernes 
par de 1 'argent, 
s'entretient 

avec quelques jeunes-gens, 

dont le chef $ 

£tait Litavicua 

et les freres de lui t 

jrnnea-^ens 
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iis praemium communicat, hortaturque i Ut se liberos et im- 
perii) natos meminerint : unam esse jEduorum civitatem, q uae 
certissimam Gailiae victoriam distineat; ejus auctoritate reli- 
quas contineri; qua transducta, locum consistendi Romania 
in Gallia non fore • esse nonnullo se Caesaris beneficio affec- 
tum, sic tamen, ut justissimam apud eum causam obtinuerf* 
sed plus communi libertati tribuere ■ cur enim potius jEdi" 
de suo jure et de legibus ad Caesarem disceptatorem, qua" 1 
Romani ad JSduos, veniant? » Celeriter adolescentibus et ora- 
none magistratus et pnemio deductis, quum se vel princip cS 
ejus consilii fore profiterentur, ratio perficiendi qusorebatu' - 
quod civitatem lemere ad suscipiendum bellum adduci po 858 
non con6debant. Placuit uti Litavicus decern illis millibuS' 

iivres, d'une famille tres-distinguee. II partage avec eux la som 133 * 
les exliorte k se souvenir • Qu'ils sont nes libres et pour commanded 
La cite des Eduens retardait seule le triomphe infallible des G* 11 ' 
lois : sou influence arretait les autres peuples. Qu'elle changed ie 
parti, les Romain9 n'auraient meme plus en Gaule un pouce de 
terrain. II avait recu un bienfait de Cesar, quoique apres to' lt 
il eat simplement gagne la cause la plus juste ; mais il devait bie" 
plus a la liberte commune. Car ponrquoi les Eduens venaieo**' 
discuter leurs lois et lenrs droits devant Cesar, plut6t que le pe<»P 19 
romain prit les Eduens pour arbitres ? ■ Le discours du magi strftt 
et l'appat du gain out bientfit gagne ces jeunes gens ; ils off reI> 
raemfl de se inettre en avant. On discute alors les moyens d'e*^ 0 ' 
tion, car on ne se fiattait pas d'amener la cite h commencer la ga&* 
sans motif. On convient de mettre Litavicus k la t&e des dix i* 1 ' 1 ' 1 
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Emilia amplissima. 
cum - UDicat P r *™um 

Jerque 

. "atos imperio : 
"atem ^duorum 
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fies (Tune famille trfes-considerable* 

II partage la recompense 

avec eux p 

et let exhorte 

■ Quails se souviennent 

eux-memes fare libres 

et ties pour le ^ommandement : 

la cite dee Lduens 

§tre la &eule 

qui retarde 

la victoire trfes-assuree 
de la Gaule ; 

toutes-les-autres 6tre contcnuea 

par l'autoritd d'elie ; I parti, 

laquelle tHant transport&j dans r autre 

un lieu de (oil) se tenir 

ne devoir pas etre aux Rornains 

dans la Gaule : 

lni-mgrno avoir et6 gratifie 

d'un bienfait de Cesar non-nul, 

de-telle-sorte cependant, 

qu'il avait gagne auprfes de lui 

une cause trfes-juste, 

mais aecorder da vantage (penser plutot 

k la Hberte commune : 

car pourquoi les lduens 

viendraient-ils 

vers C^sar arbitre 

au-sujet-de leur droit 

et au-sujet-de leur* lois f 

plutot que les Remains 

vers les Ed u ens? * 

Les jeunes-gens 

ayant et£ amends (s^duits) promptement 
et par le discours du magistrat 
et par la recompense, 
comme ils d^elaraient 

eux-memes devoir §tre m§me les chefs 
de cette resolution, 
un moyen de la mener*a-terme 
6tait cherche, 

parce qu'ila ne comptaient pas 

la che 

_ 

pouvoir Stre amende sans-motif 

a entreprendre la guerre. 

II pint (fut decide) 

que Litavicus serait mis-i-la*tere 
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quae Caesari ad bellum mitterentur, praeficeretur atque e& 
ducenda curaret, fratresque ejus ad Caesarem praecurrerent- 
Reliqua, qua ratione agi placeat, constituunt. 
XXXVIII. Litavicus, acceptoexercitu, quum millia passu 111 " 

' ill"' 

circiter triginta 1 ab Gergovia abesset, convocatis subito 
tibus, lacrimans : « Quo proGciscimur, inquit. milites?Om n,s 
noster equitatus, omnis nobilitas interiit : principes civita^' 
Eporedirix el Virdumarus, msimulati proditionis, ab Hom^i" 
indicta cauoa interfecti sunt. Haec ab iis cognoscite, q UI 
ipsa caede fugerunt: nam ego, fratribus atque omnibus me |S 
propinquis interfectis, dolore prohibeor, quae gesta sunt, p r 
nuntiare. » Producuntur ii, quos illeedocueratquae dici vell et ' 
atque eadem, quae Litavicus pronuntiaverat, multitudini exp° 
nuLt : « Omnes equites jEduorurn interfectos, quod collo cU 
cum Arvernis dicerentur; ipsos se inter multitudinem b 1 * 1 



honjmes de troupes auxiliaires que Ton enverrait h Cesar ; il se c 
gerait de les conduire, et ses frferes le devaneeraienf aupris do S ( 
ral romain : on fixe egalement ce que Ton fera en suite, 

XXXVIII, Quand Litavicus* eut re?u 1'armee, et qu'ii ne fut P 



la* 



qn'k trente milles environ de Gergovie, tout a coup il convoqu 
Boldatset, leslarmes auxyeux : « Ou allons-nous, soldats?a f ^ crie " 
Toute notre cavalerie, toute notre noblesse sont detruites. L cs ■ 
mains sur une accusation de trahison, ont fait p<£rir, sans for* 1 * 0 
procfes, l&por&Iirix et Virdumare, les premiers de notre citi. ApP ^ 
nez leur sort de ceux qui se sout ^ehapp^s du milieu du car ^ 
car moi, dont les freres et tous lea parents ont et^ massacred * a 

Tl r\ A lilt 

lenr m'empgche de vous racontor ce qui s'esit passe* » U P roa 



gens h qui il avait fait la lepon , et qui coufirment ce que ^ 
venait de dire a la multitude : « Que tous les cavaliers eduens a*** 
etA massacres sous pr^texte qu'iia avaient eu des pourp 
avec leB Arvernea : ils n'avaient eux-mgmes echappe au 
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.|t f1l 

[ H*e curaret 

Con C r rrerent ad Ciesarem - 
<Ue un * qua rati one 

*£^ m - Litavicus ' 

<W Inilli a passuurn 

lbUs convocatissubito 1 
, r n lucrimans : 

pro ^ ciscimur » 

• noster equitatus, 
p r - 118 "obilitas interik ; 

'^iiv. ix et Virdumaras, 
ii tle y lati proditionis, 
o ai)t e . ctl sul1 * Romanis 
(> itulicta. 

f J«i??° SGite hae c ab iis, 
ejj' Iu gerun t 

Uj? «go, 

itH erf . 0rnn 'l J us propinauis 
li qil ges , ta sunt. » 

p0nun tTnultitudini 
lft terf €( ^ites jEduorum 



cum Arvernis ; 



de ces dix miliars rf T ftomm^s, 
qui seraient envoyes a Cesar 
pour la puerre t 
et prendrait-soin 
d'eux devant etre conduits, 
et que les frferes de lui 
courraient-en-avant vers Cesar, 
lis rfeglenrde quello manifere 
il leur plait 
le reste etre fait, 

XXXVIIL Litavicus, 
l'armee ay ant ete re^ue, 
comme il etait-eloigne de Gergovie 
de trente milHers de pas 
environ, 

ses soidats &ant convoques tout a coup, 
dit en pleurant : 

i Ou par tons (allons)-nous, 
soidats? 

Toute notre cavalerie, 

toute notre noblesse a peri s 

les principaux de la cite, 

Epor^dirix et Virdurnare, 

accuses de trahison, 

ont ete tues par les Romains 

leur cause n'ayant-pas-ete-plaidee, 

Apprenez ces fails de eeux-ci, 

qui se sont enfuis 

du carnage mSme : 

car moi t 

mes frferes 

et tous mes proches 

ayant ete tues, 

je suis empgche par la douleur 

de raconter 

ce qui a ete fait, • 

Ceux qa'il avait instruits 

de ce qu f il voulait etre dit 

soat produits, 

et exposent k la multitude 

les merries choses 

que Litavicus 

avait d£clarees t 

« Touh les cavaliers des Eduen* 

avoir Hi tues f 

parcc qu'ils etaient dits 

s'etre entretenus avec les Arvernes; 
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turn occultasse atque ex media caede profugisse. » Conclam* 0 
jEdui, etLitavicum,ut sibi consulat, obsecrant. « Quasi vcro? 
inquit ille, consiiii sit res, ac non necesse sit nobis Gergovi aIfl 
contendere et cum Arvernis nosmct conjungere. An dub 1 

■ _ 

mus quin, nefario facinore admisso, Roman i jam ad nos 
terficiendos concurrant? Proinde, si quid est in nobis ani 1111 ' 

t 

persequamur eorum mortem, qui indignissime interieru 
atque bos latrones interficiamus. » Ostendit cives Roma 1109 ' 
qui ejus praisidii fiducia una eranL Continue magnum 
meruin frumenti conimeatusquediripit, ipsos erudeliter e* cfU 
ciatos interficit : nuntios tota civitate jEduorum dimittit, e° u 
mendacio de caede equitum et principum permovet ; horta tu 
ut siraili ratione, atque ipse fecerit, suas injurias P efSL 
quantur, 

XXXIX* Eporedirix jEduus , summo loco natus adoIes ce ^ 

qu'en se cachant dans la foule des soldats* » Un cri s ? elete i 
Eduens prient Litavicus de pourvolr a leur sflret6 ; * Com 111 ^ 
reprend-il, il y avait k deliberer, et que ce ne ffit pas une n& eS 
de marcher a Gergovie pour nous joindre aux Arv ernes ! D^u* 00 
nous qu'aprfes ce premier forfait les Remains ne soient en cu 
pour nous egorger ? Si done il nous reste quelque energie, veflj? 60 
la mort de ceux qu'on a si indignement assassin£a , extern? 1 
0*6 brigands. * II m on trait des citoyens remains, qui m&* cl * 
avec lui pour 8tre en sftrete ; il leur enlfeve ausaitSt beauco^P 
vivrea et de puis il lea fait pdrir par de cruel s suppliers* B 611 
des messagers dans tous lea cantons de sa eit^ les souleVG P** 
m§me mensonge du massacre de la eavalerie et des chefo* et 
exhorte k venger leurs outrages com me lui-m§me l' avait fait* ^ 

XXXIX. Parmi lea cavaliera que C&ar avait nominative* 0 

j r mill* 

appelfe, ^talent Epor£dirix, jeune homme d'une grande tw** 



I 

at tUm 

e^" 6 P r ofugisse 

e t ok Concl amant, 

ecra «t Litavicum 
.Q° u ^a ts jbi, 

f ^lff l Vero ' inq^it ille, 

Cot,. ,l nece^se nobis 
tt tl " n,ler e Gergoviam 
^ta a"** 1 COtl j un gere 

Ho m ° r ? n efario admisso, 
*d h ani concurrant jam 
KiZ lnt erfici«ndos ? 
*'t i„ ' Sl quid animi 

MiS eorum 

••q*i lnte rHciamus 

,ci aejus praesidii 
C 0 . Un a. 

Ci Quo di "p Jt 
C l ips ° 3 

\itr atos crudeliter : 
\ ut nuiuios 

^c^^endacio 
<7J*qnamur 

v ? 5lmm » 
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eiix-m&mes s'6tre caches 

parrrii la multitude 

des sol data 

et s'Stre en fnis 

du milieu-du massacre. > 

Lcs Eduens poussent-des-acckmations, 

et snpplient Litavicus 

qu'ilpourvoieaeux-mgmes (kleur sftrete). 
« Comfhe si en verite, dk celui-ci, 
1'afTaire 6tait (dependait; d'une delibera- 
et s'il n'etait pas necessaire a noes [tion, 
de marcher h Gergovie 
et de nous unir 
avec les Arverues. 
Est-ce que nous doutons que, 
eel acte criminel ayant ete comrnis, 
lea Romains ne se reunissent deja 
pour nous egorger? [ r *g* 
Done si quelque chose de (quelque) cou- 
est en nous, 
:>oursuivons (vengeons) 
a mort de ceux 
qui ont p^ri 
trfes-indignement, 
et tuons 
ces brigands. » 

li niontre les ci toy ens romains 

qui par eon fiance en cet appui 

6taient ensemble (avec eux). 

Aussit6t il pille 

un« grande quantite 

de ble et de vivres, 

il met>a-mort le$ citoyms eux-mSmea, 

tortures eruellemeot : 

il envoie des messagers^ 

dans toute la cit6 des Eduens, 

il tn emeut tous 

par le mSme mensonge 

sur le meurtre des cavaliers 

et des principaux citoyms : 

il In exhorte 

pour qu'Ils ponrsuiTeut(Tengent) 
leurs injures 

par un moyen aemblable (le m?rae moyanj 
que lui-mSme avait fait. 

XXXIX. I/Eduen iSponSdirix, 
ji une-homme 
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et summae domi potenliae , et una Virdumarus, pari astate 6» 
gratia, sed genere dispari, quern Caesar, sibi ab Divit> ac0 
transditum, ex humili locoadsummam dignitatem perduxera*? 
in equitum numero conveneraut, nominatim ab eo evoca* 1 * 
His erat inter se de principatu contentio, et in ilia magisf 8 
tuum controversia alter pro Convictolitane , alter pro 
summis opibus pugnaverant. Ex iis Eporedirix, cognito L> ta * 
vici consilio, media fere nocte rem ad Caesarem defert; ^ 
« Ne patiatur civitatem pravis adolescentium consiliis $ 
amicitia populi Romani deficere, quod futurum provided 51 
se tothominum millia cum hostibus conjunxerint, quor« nl 
salutem neque propinqui negligere, neque civitas levi 010 
men to aestimare posset, j 

XL. Magna affectus sollicitudine hoc nuntio Caesar, Q u ° 
semper JSduorum civitati praecipue indulserat, nulla interp°" 



triss -puissant dans son pays , et Virdumare , du m8me Age e * ^ 
moins considere, mais inferieur en naissance: o'etait un 
Pivitiacus, et Cesar Tavait fait passer d'une condition obscitf 6 * 
plus haute dignite. lis se disputaient le premier rang et, dai** {e aeT 
nier debat entre les magistrats, Tun avail sontenu Cotus de tout 
pouvoir, l'autre Convictolitanis. Eporedirix, informe des prt>j ets . 
Litavicus , les denouce a Cesar vers le milieu de La nuit. H le P 
« De ne pas souffrir que des jeunes gens , par leurs manoeuvres I ^ 
verses, detachent hi cite des Eduens de l'alliance du peuple rtfO*^' 
corome il prevoit que cela doit arriver, si tant de milliers de s 
dats se joignent a I'ennemi : car les families ne ponrraient m*M 
de s'interessw a leur salut, ni la cite dV attacher une graude i^P 0 
tano*, » 

XL. Trte-inquiet de cette nouvelle, paroe qu'il avait toflj 
pnrtioulifcremont affectionne les Eduens, Cesar, sans l>:ila nC ° 
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at J^ 01 ??* potenti« domi, 
fet a{ ^ lrf lumarus, 
ijj e « gratia pari, 

at, rv trar isditum sibi 

e X 1/ P erf l"xcrat 

^ 'nmam dignitatem, 

^c a ? ero e< * uitum > 
C 0|)t ^omiiifttim ah eo. 

* r *t u h ? de principal 
r "a&i \ c °"troversia 

<r °Pj bus 

*lte» Convictolitnne, 

N lif P T 0redirix ' 

<tef fcr ^itavici eognito, 

Ve ^ r< : m ft d Csesarem 

°»it v anoctc ? 
(iv itflt P at »atur 
^^. em .'i oil cere 
«on,ii. , . Clli a populi Romani 
Si 8 P'*avi3 

11 to t . idet »t futurum, 
H 0o ? l Uia hominum 

Sue ^ r °P ill( l u i negligere, 

levi. » 

S&ta Cffisa »*t affect lis 
Vj* s °Uicitudine 



d ^bit« 



lie en trfes-haut lieu (de grande famille, 
et d T une tris-grunde influence a Tinti*- 
et en-meme- temps Virdumare, [riour, 
d'an Sge et d'un credit egal t 
mais d'une race inegale, 
lequel, present^ a lui 
par Divitiacus, 
Cesar avait amene 
d'uue position him/ale 
a la plus baute dignite, 
s'6taient rassembles 

dans le n ombre des (panni les ; cavaliers, 

appeles nommernent par lui. 

Une rivalite pour le premier-rang 

etait a ceux-ei entre eux t 

et dans ce grand debat 

des magi stmts 

ils avaient lutte 

de leurs plus gran des forces 

Tun pour Convictoiitanis, 

i'autre pour Cotus. 

D'entre ceux-ci Eporedinx, 

le de&sein de Litavicus etant conau, 

d&ionce r affaire a Cesar 

a peu pr&s au milieu-de la nuit j 

il le prie « Qu'il ne souffre pas 

la cite se detacher 

de l'amitie du peuple romain 

par les couseils pervers 

de jeunes-gens, 

ce qu'il prevoyait devoir arriver t 
si tant-de milliers d'hommes 
sVtaient unis 
avec les ennemis, 
le salut desquels 

ni leurs proches ne pourraimt neglisjrr, 
ni la cite 

ne pourrait estimcr 

d'une importance Ieg6re. » 

XL* Cesar, touclie 
d'une graride inquietude 
par cette nouvelle, 
parce que toujours 
il avait protege particulierercei>t 
la cii£ des Edusna, 
aucune hesitation 
n'^tant miso-df.ns-Tin ter va'ia, 
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sita dubitatione, legiones expeditas quatuor equitaturt 1 ^" 
omnem ex castrisedacit : necfuitspatium tali temporead 
trahenda castra, quod res posita in celeritate videbatur. C- ^ 
bium legatum cum Jegionibus duabus castris praesidio rel |0 
quit. Fratres Litavici quum comprehendi jussisset, paulo a n 
reperit ad hostes profugisse. Adhortatus milites, ne neces? ar 
tempore itineris labore permoveantur, cupidissimis omni DlJ 
progressusmillia passuum viginti quinque 1 , agmen jEduOf 111111 
conspicatus, immis»o equitatu, iter eorum moratur atqufl' 
pedit, interdicitque omnibus ne quemquam interficiant. EP° 
redirigem et Virdumarum , quos illi interfectos existim^ 3 "'' 
inter equites versari suosque appellare jubet. lis coep lil * 
Litavici fraude perspecta , jEdui maims tendere, deditfo 1 *- 
significare et projectisarmis mortem deprecari incipiufjt ^ 



instant, fait sortir du camo quatre legions sans bagage et t° llt 
cavalerie. Tout, dans ce moment, paraissant dependre de I a 
rit£ T on ne prit pas nieme le temps de resserrer le camp* H Ia " ^ 
ponr le garder, le lieutenant C. Fabius avec deux legions- H s ^ 
ordonn6 dVreter les deux frferes de Litavicus : on lui apprend q u 
viennent de passer a Tennemi. Cesar exhorte les soldats h tf* P* 
rebuter de la fatigue du chernin dans cette occasion decisive, et ' ; 
etant remplis d'ardeur, il fait vingt-cinq milles et d£cou vre ' 
l£duens. II lance sa cavalcrie contre eux, lea arr£te, leur 
passage et defend que Ton tue personne. l£por6dirix et Vird^ Tt3 + 
que les Eduens croyaient morts, ont ordre de se faire voir &* n * 
rangs de la cavalerie et d'appeler leurs ami?. On les record* 1 * 
la fourberie de Litavicua 6tant dfooitee, les Eduens tend** 
mains, font entendre qa'ils se rendent, jettent leurs arinea 
tent pour qu'on leur conserve la vie. Litavicus s'enfuit a t* er * 



*J llci t e x castris 

oinl tUor le g io »es expeditas 
n ' n «nque equitatum : 
ta , C5 Patinm fuit 
' l tempore 
coutrahenda castra, 
S r 5 s vWebatur 
ft^- ln celeritate. 
c "iqiiit presidio castris 
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Wif " S le « ionibu8 - 
fr.f J l, ssjsset 

cor!' 68 Lit *vici 

re Perit 

^%isse ad hostes 
2° ante - 
Jie5° rtat,,s mmtcs 

itineris 
Oh. ^ re necessario, 
nit !? tts Cu Pid^simis, 

Pft ? ,Tlti quinque millia 
u ns Picatu 8 

it e . tur a^qce impedit 

tie j ^t^ue omnibus 
J u ^ te £fi c >ant quemquam 
<t V- , E P«redirigem 



'niarum, 



^^Jabant lDterfectos, 

C* ,l( »e Litavici 

*bhi£ l * llt tendere manus, 
« w are d ^itionem 

Sca r ? rojeoti3 



faJt-jortir bora du camp 
quatrc legions sans-bagages 
et toute la cavalerie : 
et de l'espace (du temps) ne fut pas 
en un tel moment 
pour resserrer le camp, 
parce que I'affaire paraissait 
plac^e sur (dependant de) la rapidke, 
II laisse a garde au (pour garder le) camr> 
C. Fabius son lieutenant 
avec deux ldgions. 
Comme il avait ordonnd 
les fares de Litavicus 
6tre saisis, 
il decouvre 

mw s'Stre enfuis vera les ennemis 

un peu auparavant. 

Ayant exhort lea soldats 

a ce qu'ils ne soient pas affecte* 

de la fatigue de la marche 

daus un moment nfoessaire 

tous itant Irfes-ardents, ' 

s'etant avance 

de vingt-cinq milliers 

de pas, 

ayant aperfu 

la troupe des Eduens, 

*a cavalerie ayant et6 lancee, 

il re tar de ct en t rave 

la marche d'euat, 

et fait-defense a tous 

qu'ils ne meat (de tuer) personne, 

11 ordonne Eporedirix 

et Virdumare, 

que ceux 12* (les Eduens) 

croyaient mis, 

al]er-et>vemr parmi les cavalier* 
et interpeller les leurs, 
Ceux-ci ayant ete recounus 
et la tromperie de Litavicus 
ayant ete penetree, 
les Eduens 

commencent k tendre les mains, 

a ann oncer par-signes leur soumission 

et leurs armes etant jetees 

k detourner-par-prieres la mort* 
Litavicus 
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vicus cum suis cliontibus, quibus more Gallorum nefas f* 1 
etiam in extrema fortuna deserere patronos, Gergoviam pr°" 

XLI. Caesar, nuntiis ad civitatem jEduorum missis, < 3" 1 
suo beneficio conservatos docerent, quos jure belli interfile 1 " 6 
potuisset, tribusque boris noctis exercitui ad quietem d at>! " 

,1 h 

castra ad Gergoviam movit. Medio fere itinere equites, 
Fabio mini, quanto res in periculo fuerit, esponunt ; S affl<» is 
copiis castra oppiijmata demonstrant; quum crebro in^p 
defessis succederent nostrosque assiduo labore defatie:a renl ' 

■ 

quibus propter magnitudinem castrorum perpetuo esset e 1? * 
dem in vallo permanenclum, multitudine sa;>ittarum & 




oinni genere lelorum mullos vulneratos : ad haec stisti» t,n 
magno usui fuisse tormenta : Fabium, discessu eorum, duab u? 
relictis portis obstruere ceterns, pluteosque vallo adders 



suivi de ses clients : car t dans lea moeurs gauloises, c'est un 



d'abandonner son patron , m£me lorsqu'il est dans une situ* 
aeseaperee. 

XLI. Cesar envoie des messagers a la cit6 des Eduens , po ul * ^ U 

fill * 

apprendre que sa bonte avait conserve la vie a des homing 4 ^ 
pouvait mettre a mort suivant le droit de la guerre. 11 dom lft tr< ^ 
heures de la nuit a Farmer pour se reposer, et reprit la routs 
Gergovie. Presque k rooitie chemin, des cavaliers, expedies p ar ^\ 
bills , lui apprirent quel danger on avait couru : « Le camp ilV 



flit 



attaqutS par de tres-grandes forces; des ennemis frais rem pi*? * 
sans cesse ceux qui etaient las, tandis que les nStres etaieat acc 
d'ime fatigue con tinuelle, puisqu'ils ne pouvaient pas quitter l e 
pwt ? h cause de Tetendue du camp . Une grele de fleches et de tfltft* 
t'.»ute espece avait blesse beaucoup de nionde. Les machines & v 
it4 un grand moyen de defense- A la retraite de Fennemi, F* 
ne corisoivant que deux partes, avait fait boucber les autie** c* 



*° f *git Gergoviam 
2J sui 3 clientibus, 
J 1 a,b M est w f M ' 

rere patronos 
11 *n lortutia extrema. 
*U. Ca*ar, 

. Clv, tate m .Eduormn, 
qlo Cere,,t 

. 5 potuisset interlicere 
•we b e |]j 

tr j, Serv at03 suo bcneficio, 

M 1 eXercitui 
W- Uetem ' 

Med[! r . govia,n - 
. 10 ninere fere 

J^ tes > missi ab Fabio, 
; *Ponunt 

tJ^e Htlt0 P e "culo 
d? Qerit i 

Copiis 

^'■'te^ri 

d c «derent crebro 

]^ ll gareutque 
»»oJ?? assiril »° 

^ r °s, qui bus 

Per 

Per 
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•**o«n4um esset 



g *g* ebdem 

*it? * ulnen,t0 » 

atq e ^agittarum 

*d e 0 V 3 ni gen er o t e 1 oru m 
fW ^ftno usui : 

j 5L _ 



s'enfuit h Gergovie 

avec ses clients, 

pour lesquels il est impie 

dans les moeurs des Gauloia 

d'abandonner leurs patrons 

metne dans une fortune extreme 

XLL Cesar, 
df^s messagers ay ant ete envoyes 
vers la citi des Eduens. 
quj leur apprissent (pour leur apprendre) 
des hommes qu'il aurait pu mettre-a-inort 
par le droit de la guerre 
avoir etfsauvds par son bienfait, 
et trois heures de la nuit 
ayant ete donnees a Tarmee 
pour le repos, 

mit-en-mouvement son camp 
vers Gergovie, 

Au milieu-de la route i-peu-prfes 

des cavaliers, envoyta par Fabius t 

exposent a Cesar 

dsns quel- grand danger 

Taffaire a ete on s'est trouvi) j 

lis racontent 

le campatw ete attaaue 

par de tres-grandes forces; 

comme des sotdats frais 

rempla9aient frequemment 

ceux fatigues 

et lassaient 

par tin travail continuel 
Jes notres, atixquels 
a-cause-de la grandeur 
du camp 

necessity- dc-rester 6tait 
continuellernent les mSmes 
snr le retranchement, 
beaucoup avoir ^'blesses 
par un grand-n ombre de flechea 
ettoute espfece de traits : 
pour sou ten ir ces aUaques 
le? machines-de-<ruerre 
avoir et* a uue (d'une) grande utility I 



Vbn 1118065811 eorura, Fabius, a la retraite d'eux (des ennenm}, 
°V ;P „!. portis aliens, deux portes ayaut etc laissees, 

boucher toutes-les-autrea, 
et aj outer des parapets au retranchement 



HW l<!re ceter as, 

e QUe pluteos vallo 
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se in posterum diem similem ad casum parare. His rebt' 8 
cognitis, Caesar summo studio militum ante ortum sobs * n 
castra perveniL 

XLIl. Dum haec ad Gergoviam geruntur, JSdui, pri° us 
nuntiis' ab Litavico acceptis , nullum si bi ad cognoscenti* 1 
spatium relinquunt. Impellit alios avaritia, alios iracundia e | 
temeritas, quae maxime illi hominum generi est innata, 
levem auditionem habeant pro re comperta. Bona civiuni 
rnanorum diiipiunt, caedes faciunt, in servitulem abstrah^ 1 ' 
Adjuvat rem proelinatam Convictolitanis, plebemque ad ^ u 
rorem impellit, ut, facinore admisso, ad sanitatem pud eat 
reverti. M. Arislium tribunum milituna t iter ad legionem 
cientem, data fide ex oppido Cabillono* educunt : idem fa cere 
cogunt eos, qui negotiandi causa ibi constiterant. Hosc° n * 
tinuo in itinere adorti, omnibus impediments exuunt; rep 11 



nir le rempart de parapets, et &e preparait pour le lendemain 



a an* 



affiiire pareille. » Informs de ces ivenements, Cesar, second P rt 
Textreme ardeur du soldat, arrive au camp avant le lever du s° A 

XLIL Tandis que ces faits se passent devant Gergovie, les E^ ueflS? 
qui avaient re^u les premiers messages de Litavicus, ne donn eIlt P 
uu instant a la reflexion, Les una sont pouss^s par la cupid 116 ' 
autres par la colfere et par cette legerete si naturelle k la na 
qu'elle prend pour chose averee un simple oui-dire. lis pnl eI) 
biens des citoyens romains, les massacrent, les reduisent en e ^ 
vage, Convictolitanis seconde Timpulsion donn^e et accrolt 
du peuple, afin que, le crime una fois commis t on ait honte 
venir a la raison. Le tribun des soldats, M. Aristius, etait en 
pour rejoindre sa legion ; on le fait sortir sur parole de Cabins 6 
il se trouvait ; on force ceux qui s'y £taient 6tablis pour leur 
mcrce k en faire autant : sans cesse harceles sur la route, u . 
depouill£s de tous leurs bagages ; on as siege jour et nuit ceu 



oil 



fi 
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se parare 
? d jasum simiiem 

|t. posterum. 
C*s a r r ebUS C0 S niti »» 

!l udio summo milittun 
£* v «nit in ctistra 
°^ ortum solia. 

^ r:ii ;tur ad Gergoviam 

primis nuntiis 
JfPtii ab Litavico, 

nui' quunt sibi 

J'^m spatium 
. Co gooscendum. 

'^m eritas alioS) 

* : es t inriata 



. — . liuhm nam, 

a *im» ill: -l ■ 

Ur i 1,11 genen homi- 
j IJa "eant 

p * enr > auditionera 
J): . re compcrta. 
^"Pliant bona 

Con,- unt In Sfirvi titem. 
a J? v 'etolitani 8 

^h- 1 rem Proclinatam, 
a /-"itque plebem 

ut £ rorem < 

6 a °int 

li/PP'Jo Cabillono, 

co e , gl0nem * 
Q„? qnt eos 



c °«stiterant ibi 



" 1 

'Uin con tin uo 



et se preparer 

a an evenement semblable 

pour le jour suivant . 

Ces faits ayant ete appris, 

Cesar 

par l'ardeur extreme des soldata 
arrive dans le camp 
avantle lever du soleil. 

XUI. Tandis que ces choses 
se font aupres de Gergovie t 
les iSduens, les premiers messagers 
ayant (toSrepua de~Ia-part-de Iitavicus, 
ne laissent a eux-memes 
aucun espace de tempt 
pour reconnattre let fails. 
La cupidity pousse les uns, 
la colore 

et 1'etourderie poussent les autres, 

e'tourderit qui est inn^e 

surtout a cette race d'hornmes, 

de [agon qu'ils tiennent 

nn l£g&r bruit 

pour u n fait verifie* 

Us pillent lea hi ens 

des citoyens romains, 

font des irjassacres, 

les entrainont en esclavage* 

Convictolitanis [l'iropuUion), 

aide la chose dijA sur-la-pente (second* 

et pousse la populace 

a la fureur, 

afiu que, un forfait ayant ite commis, 

iU aient-bonte 

de revenir 41a saine-raison. 

Us font-sortir 

de la ville dc Cabill one, 

hut foi ayant 4t$ donn^e 

M. Aristius 

tribtm des soldats 

qui faisait route 

vers so, legion : 

ils for cent ceux 

qui s'etaient etablis lit 

en vue de comnnercer 

h faire la mdme chose. 

Ayant attaque ceux-ci sur-le-cbamp 

pendant la route* 
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gnantes diem noctemqueobsident; multis utrinque iitferfec t,fc 
in a jo rem multitudinem ad arma concitant. 

XLIII. Interim nuntio allato, omnes eorum milites in P°* 
testate Caesaris teneri, concurrunt ad Aristium, nihil public 
faclum consilio dcmonstrant; quaestionem de bonis dtrep t,s 
decernunt; Litavici fratrumque bona publicant; legato* aC * 
Caesarem sui purgandi gratia mittunt. Haec faciunt recupera 0 " 
riorum suorum causa ; sed, contaminati facinore et capti conl " 
pendioex direptis bonis, quod ea res ad multos pertinebat, & 
timore poenae exterriti, consilia clam de belio inire incipi 1101 ' 
civitatesque reliquas legationibus solliciiant. Qua) tamets 1 
Caesar intelligebat, tamen, quam mitissime potest, leg* 10 * 
appeliat : « Nihil se propter inscientiam levitatemque vuv 
gravius de civitale judicare, Deque de sua in jEduos benevo* 



resistent, et, quand de part et d'autre il a peri fceaucoup de W<> 0 
on excite une plus grande multitude a prendre lea arme&. 
XLIII. Cependant, a la nouvelle que toute9 leurs troupes so nt 



It 



pouvoir de Cesar, les ^duens accourent pres d'Aristius. lis l'assu? 
que rien ne s'est fait de I'aveu general, ordonnent une enquetes" r 
pillage de$ effets, confisquent les biens de Litavicus et de ses fr^ 9 ' 
et envoient des deputes a Cesar pour se justifier. lis agissent & 
sort* pour recouvrer leurs soldats j mais, souilles d'un premier cri 
scdui:-* par le profit du pillage, ou plusieurs avaient eu p* 1 * 1, 
frappes de la crainte d'un chatiment, ils cotnmencent k tram er 

of 

secret des plans de guerre, et deputent vers les autres cite* 
essayer de les soulever. Cesar savait tout; cependant il parle *■ i« 
deputes avec toute la douceur possible i « L'aveuglement et rio c ° fl ' 



\tn e > 



sequence de la populace ne lui feront jamais penser desavautag« 
mens des Eduens et ne pourront pas diminuer ia bienveill»a ce ^ 



1 Si 



t&r. ent diem noctemque 

„ " lt »sque interfectis 

^ituot ad arma 
*J° r em multitudinem. 

tfiHe ■ ■ miIites eorwm 
c 0nn ri ln Potestate Caesaris, 

fell runt acl Aristium ; 

4*T trant 

publico : 
£ L/ lnint quaestionem 

l»ihv niS dire P tis » 
lit, ant bona 
Kiit! Vlci fratrumque : 

c ^ffisarem 
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ils lex depouillent 
de tous leur* bagages ; 
ils assitgent jour et nuit 
ceux qui insistent; 
et benucoup ayant tues 
de-l'un-et-de-Vautre-c6t£, 
ils appellant aux arnies 
une plus grande multitude, 

XLIII. Ce pendant 
la nouvelle ayant 6te apportee, 
tous les sol data d'eux 
©tre menus aupouvoir de Cesar, 
lis acconrent vers Aristius; 
ils /tit exposent 
nen n* avoir ete fai t 
par une decision publique ; 
ils decretent une enqugte 
au-sujet-des biens pilles; 
ils confisquent les biens 
de Litavicus et de *es freres; 
ils envoient des ddput^s 
vers C^sar 



en vue de se justifier. 
^i&a "~ L *«-", Ils font ccs choses 

Hi recu perandorumsuo- en vue de recouvrer les Ieurs ; 

* l c a ^ 0ntamin ^i facinore mais, somites par le forfait 
s K *Pti compendio - * * m 

too* ? ia 

per-; a res 

H ft l l nebat multos. 
ti^^rriti 

poenae i 
d nr J lu nt inire consilia 

b ello 

^lin, ant quelegationibus 

^ le 8 atos 
i ^ .Potest roitissime 

fc a J Uflicare 
C . a 



V^^^i intelHgebat, 



?>i' ta ^ lr >scientiam 



et seduits par Tavantage 
resultant des biens pilles, 
parce que fait 
s'^tendait a beaucoup d'mtre ctur, 

et epouvantes 

par la crainte du chfitiment, 

ilscommencentaentreren deliberation 
fnrti vera en t 

au-sujet-de la guerre, 
et sollicitent par des deputations 
le restc-des cit£s* 
Quoiqu'il connfit ces fail* f 
cepend ant Cesar 

parle aux deputes aussi doucement 
qu'il peut le plus doucement : 
« Lui-meme ne porter-jugement en rien 
plus sevferement 
sur la cite 

a-cause-de Tignorance 
et de la l^gferete de la multitude, 
et ne rien diminuer 
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lentia deminuere. » Ipse, majorem Galliae motum exspectan^ 
ne ab omnibus civitatibus circumsisteretur, consilia inib at ' 
quemadmodum ab Gergovia discederet ac rursus omnem ex^ r 
cilum 1 contraheret; ne profectio, nata ab timore defection 1 » 
similis fuese videretur. 

erg- 

XLIV. Haec cogitanti acsidere vi?a est facultas bene r 
rendae rei. Nam, quum minora in castra operis perspicie |lk ' 1 
causa venisset, animadvertit collem, qui ab hostibus t pn 
batur, nudatum hominibus, qui superioribus diebus vix 9 r 
multitudine cerni poterat. Admiratus quaerit experfugis & 
sam, quorum magnus ad eum quotidie numerus conflueb 3 *" 
Constabat inter omnes, quod jam ipse Caesar per explorato reS 
cognoverat, dorsum esse ejus jugi propeaequum; sed 
silvestreet ansustum, qua esset aditns ad alteram oppid'P ar 
tern :huic loco vehementerillos timere, nec jam aliter seou 
uno colle ab Romania occupato** si alterum amisissent, <J° lD 

hie ^ 

enx. » S'attendant nfonmoins a un mouvenient plus consider* 0 
la Gaule et ne voulant pas §tre enveloppe par toutes lea ci* T 
pensait aux nioyens de &' eloigner de Gergovie et de renin r <ie 
veau toute son armee, sans que son depart, qui venait de U cr 
d'un soulfevement, eftt Tair d'une fuite, ^ 

XLIV. Occup6 de ces id£es, il crut avoir trouve Tocca&i 011 
remporter un avantage. Car, en visitant les travaux du petit ^ ^ 
il reinarqua qu'il n*y avait plus personne sur la colli ne qu'occuF 
l'ennemi ies jours precedents, et qu'il couvrait si bien qu'a p el 
Yoyait-on le sol. Surpris, il en demande la raison aux trans* 
dont il Jui venait joarnellement un grand nombre. Tous s T acc0 r 
k lui dire, ce qu'il savait dejk par ses eclaireurs, que le 5 °^, 
de cotte colline etait presque de niveau, mais ^troit et couv 
bois dans la partie qui donnait accfes a Fautre cot£ de la vill e * ^ 
oraignait beaucoup pour ce point et on sentait que t les Ho* 0 * 
6'etant em pares de la premiere crMine, si on perdait encore Q** 



Jf S J!* ^etievotemia 

^ i exspectans 
^Jorern mo turn Gallia, 
4 < Clp cutnsistcretur 

i"5»'linodiim discederet 
a ° Gerg ovia 

. e °mralieret rursua 

V j," at) timore defections, 
R«»r similis f„™. 

* est accidere 
2f"»nti hac. 
i a '7 quum vemsset 
nj 0 ™ castra 
Ihi * P e rspiciendi operis, 

madvertit coliem, 

b otft ie!lu s superioribus 
AdJ^ Um '^minibus. 

sam ex perftl s is > 

c 0 ho l »»gnus numerus 

q Uq U ^at inter omnes, 
eoi> ^ am Caesar ipse 

<L h *P J oratores, 

;ed prop© ajquum ; 
jj. ailvestre et an if us- 
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I 



gustum 



i|| 0s ^fnun partem oppidi: 
y lT} kYQ velienienter 

lui n JJUri sen ^ire aliter, 

S, P*to ab Romania, 
m ^ c ^nt alteram, 



de sa bienveillance 
pour les Eduens. * 
Lui-meme, attendant 
un plus grand monvement de la Gaule 
afin qu'il ne flit pas enveloppe 
par routes les cit&, 
entrait^en deliberation, 
cherchant comment il s'eloignerait 
de Gergovie 

et rassemblerait de nouvcau 
toute son arm^e ; 
do peur que son cipart, 
ne de la crainte d'une defection, 
ne parflt semblable k une fuite. 

XLIV. Une occasion 
de bien faire r affaire 
pnrut arriver 

a tut songeant a ces choses. 
Car, comme il 6tait venu 
dans le petit camp 
en vue d'examiner les travaux, 
il rcjmarqim htcolline, 
qui etait occupee par les ennemis, 
et qui les jours pr6c6dents 
pouvait k peine gtre vue 
a-cause-du grand-nombre d'hommes, 
iire de^arnie d'hommes. 
S'etant etonne 

il en demande lemotif aux; transfuge^ 
dont un grand nombre 
affluait vers lui 
tous-les-jours. 

Ceci 6tait-d f accord entre tous, 
que deja Cesar luUmgme 
avait appris 
par ses eel ai rears, 
]la croupe de cette chalne 
etrs presque unie; 
mais boisee et etroite 
de-ce-cote par ou 6tait acces 
vers 1'autre partie de la place; 
enx craindre vivement 



pour cette position 



[douter) t 



et deja ne pas penser autrement (ne pas 
que, une colline 

ay ant 6te occupee par les Romains, 
s'ils avaient perdu Fautre, 
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paene circomvallati atque omni exitu et pabulatione inWf* 
clusi viderentur ; ad hunc muniendum locum omnes a Verci"' 
getorige evocatos. 

XLV. Hac ro cognita, Caesar mittit compluies eqi'i tu 
turmas eo de media nocte : iis imperat ut paulo tumultuosi" 9 
omnibus in locispervagarentur. Prima luce magnum numer urn 
mpedimentorum ex castris mulorumque produci , eq" e 
tramenta detrahi, mulionesque cum cassidibus, equit ulC 
specie ac simulatione , collibus circumvehi jubet. His pau c ° 9 
addit equites, qui latius ostentationis causa vagarentur. how> 
circuitu easdem omnes jubet petere regiones. Hac procul 0 
oppido videbantur, ut erat a Gergovia despectus in casi 
neque tanto spatio, certi quid esset, explorari poterat- 
gionem unam eodem jugo 1 mittit et paulo progressam in(eri<> r 
constituitlocosilvisque occultat. AugeturGallis suspicioat<J ae 

on serait comme enveloppe, sans pouvoir ni sortir rii aller & u 

ti& 

ra^e* Yercingetorix avait appe!6 toutes ses troupes pour to 
cette posit ion. 

XLV. Sur ces renseignement9 ? Cesar, an milieu de la ntii t 



voie dans cette direction plusieurs escadrons , avec ordre de b ft 
tous lea environs d'une maniere un pen bruyante : an point Q»J 
il fait sortir dn camp beaucoup de bagage et de muleta sans £> 
donne des casques aux muletiers , avec ordre de faire le t0XiT ^ 
collines, comme s'ils itaient de la esvalerie : il leor adjoin^ 4 ^ 
cues cavaliers uestinds k s'etendre plus au loin, pour Petalage* 
doiyent se rendre au m&me point par de longs detours* 
vie, qui dominait le camp, on voyait toutes ces manoeuvres , 
distance dtait assez grande pour qu'on ne pfit decouvrir au j j 
que c'etait. Cesar detache una legion vers la meme colline; - 
elle a fait quelque chemia, U l'arr8te dans un fond et la cacbe 



^'ntur 
Ita Z ? lrc "ravallati 

» e * Jtl > 
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^y' 6 * evocatos 

C. mendum 



C 



re cognita, 



^ locum. 

'iar '- HaC 
^ r mutjt eo 

0 Hi * Tiocte 

f JUi resturmasequitum 

Pn tt ] ' ' va S ar e»>tur 
in 0 'immituosius 
p^nibus locis. 

iuC a luce 

^ Wi tr.entor urn 

h .^fitaque detrabi 
^U]jrt [bus, 
( Ne eSqUe CUm cassid i- 

A(i d > v eh2 collibus. 



(j uj 03 equites, 
Ca u "Jfareutur latius 
0st etitationis. 

^ c eas <km regiones. 

6 t(lt fi Pectus in castra 

^toJ n Ger «° via i 
\ (jUe spatio 

3Uirf J oter at explorari 



i!s ne parussent 



<W gl0nem 
Vltl Uit loco inferiore 

St*. que silvi * 
****** paulo. 



presque eutoures-d'une-circonvallation 
et coupes 

de toute issua 

et coupe-de-fourrage : 
tous avoir Hi appeies 
par Vercing^torix 
pour fortifier 
cette position. 

XLV. Ce fait ayant <*te appris, 
Cesar envoie la 
des le milieu-de la nuit 
: plusieurs escadrons de cavaliers ? 
il cornmande k ceux-ci 
qu'ils courent-de-tous-c6t<§s [nmir* 
un pen plus tumultueusementtftt* d ordi- 
dans tous les endroits. 
Au point-du jour 
il ordonne une graride quantity 
de bagjiges 
et de mules 

Ptre mende iiors dn camp, 

et les bfits etre enlev4s 

de dessus celles-ci (les mules), 

et lea muleiiers avee des casques, 

avec Tapparenee et le semblant 

de cavaliers, 

faire-Je-tour des collines, 

11 ajoute a ceux-ci 

quelques cavaliers, 

qui devaient se repandre plus au loin 

en vue d'uu <5talage de forces. 

II ordonne tous 

par un long detour " 

gagner les mfimes contrees. 

Cea cboses etaient vues au loin 

depuis la ville, 

car une vue &ur le camp 

etait depuis Gergovie; 

et a une si-grande distance 

il ne pouvait pas 8tre v<5rifte (juste). 

quoi de certain etait (ce que c^iait au 

li envoie vers la mime hauteur 

une legion 

et etablit dans une position plus basse 
et cache dans des forets 
elle s'&tnnt avancee un peu. 
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omnes illo ad munitionem copise transducuntur. Vacua ca* 1 
hostium Csesar conspicatus, tectis insignibus su^rum o cc01 
tatisque signis militaribus, raros milites, ne ex oppido anl 
madverterentur , ex majoribus castris in minora transd uCltt 
legatisque, quos singulis legionibus praefecerat, quid fieri veH^ 
ostendit : imprimis monet ut contineant milites, ne sW^ 10 
^ugnandi autspe praedae longius progredianltir : quid mifl- 
tas loci habeat incommodi, proponit : hoc una celeritate P u 
vitari ; occasionis esse rem, non proelii. His rebus exp° slt1 ^ 
signum dat, et ab dextera parte alio ascensu eodem te^P 
JSduos mittit. 

XL VI- Oppidi murus ab planitie atque initio ascens 1 
recta regione, si nullus anfractus intercederet , mille et 
centos passu s aberat : quidquid huic circuitusad mollis 

un boia, Les soupcons de3 Gaulois redoublent et toutes leurs i 

passent de ce cdte du retranchement. Cesar, vovant que l e < ,anl " 

ennemi* *st vide, fait couvrir les insignes de ses soldats, cacii 

enseigneset defiler les legions par petits pelotons, pourqu on n J 

pas attention de la ville ; puis il lea mene du grand camp dans le \r 

II donne ses instructions aux lieutenants qu'il avail mis a l a 

chaque legion, et les avertit surtout de contenir les soldats, & n 

Tardeur de combattre et Tespoir du butin ne les entralnent 

loin. II leur fait voir le desavantage du terrain \ la rapi" Jl 

"t 

pouvait y parer : c'etait d'un coup de main qu'il s'agi ssfU f 
Tune bataille. Ces mesures prises, il donne le signal et ^ alt ' 




mfime temps, monter les Eduens par un autre endroit, sur l ft 
XLVL De la plaine, ou du pied de la colline jusqu^ux & 



la Tille, il j avait douze cents pas, k vol d'oiseau : ^ 
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^-Picio augetur Gallis 
t ^ Ue omnes copise 
ra nsducuntur illo 
a ^unitionem. 

^nspicatas castra liostinm 

suorum tectis 
gnisque militaribus 

j* ^ajoribus castris 

"Minora 
* ll *es raros, 

e a ninaadverterentur 

Joppido, 

'«nditqne legatis 

v' 0s prsefecerat 

^Kulia legionibua 
?^ vellet fieri : 
^Primia monet 
^ contineant militea, 
progrediantur longius 

JUdio pugnandi 

Ul spe prjedse : 
pr °F>onit 

K d iniquitas loci 

, at> eat incommodi : 

c ° c posse vitari 
le fitate una : 
Se rem occasionis, 

j£ n prwlii. 

j 13 rebus expositis, 
8 ignttm ( 

.^Htit i£dnos 

tempore 
Y Parte dextera 
'^ascensu 

4 , *LVI. Murus oppidi 

5 tQ erat . aD planitie 

<H»e initio ascensus, 
sj 8ion e recta, 

} h nu Uus anfractua 
^^ederet, 

quid et ducent03 paasua : 
^ Qc )uid accesserat huic 
Dl °Uiendiim clivum , 



Le soup^on s'augmente aux Gaulois 
et toutes les troupes 
sont transports ia 

pour le retranchement 
Cesar 

ayant aper^u le camp des ennemis 
vide, 

les insignes des siens etant converts 

et les enseignes de-guerre 

4tant cachees, 

fa it-passer 

du grand camp 

dan a le petit 

m soldats diss£min6s , 

de peur qu'ils ne fussent remarqu6s 

depuis la ville, 

et deeouvre aux lieutenants 

qull avail mis-a-la-tSte 

chacun d'une legion 

ce qu'il voulait etre fait : 

surtout il tes avertit 

qu'ils contiennent teurs soldats, 

de peur qu'ils ne s'avancent trop loin 

par ardeur de (pour) combattre 

on par espoir de butin : 

il teur expose 

ce que Tinegalit6 du terrain 

avait de desavantage pour eux i 

ce desavantage pouvoir St re evire 

par la promptitude seule : [de main), 

quec'etait uneaflajre d'occasion (un conp 

et non de combat. 

Ces choses ayant ete exposees 

il donne le signal, 

et envoie les Ed Liens 

en m§me temps 

du c6t^ droit 

par une autre montee. 

XL VI. Le rempart de la place 
etait £loign6 de la plaine 
et du commencement de la montee, 
en direction droite f 
si aucun detour 

ne se trouvait-dans-rintervalle, 
de mi lie et deux-cents pas : * 
tout ce qui s'etait ajoutd k cette nionive 
pour adoucir la peine, 
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clivum accesserat, id spalium itineris augebat. At medio i ere 
colle in longitudincm, ut natura montis ferebat, ex grandib° 3 
saxis sex pedum murum , qui nostrorum impetum tardare^ 
praeduxerantGalli, atque, inferioreomm spatio vacuo relic 10 ' 
superiorem partem eollis usque ad murum oppidi densiss' 111 ^ 
castris compleverant. Milites, dato signo, celeriter ad mun 1 
tionem perveniunt, eamque transgressi, trinis castris 
tur. Ac tanta fuit in castris capiendis celeritas, ut Teutomati ,s ' 
rex Nitiobrigum, subito in tabernaculo oppressus, ut meridi 0 
conquieverat ( superiore corporis parte nudata, vulneratoeq^ 0 ' 
vix se ex manibus praedantium militum eriperet. 

XLVII. Consecutus id, quod animo proposuerat, Ca?s3 r 
receptui cani jussit legionisque decimae, qua turn erat co- 
mitatus, signa consistere. At reliquarum milites legion u^' 
non exaudito tubae sono, quod satis magna valles intercede^ 1, 

■ 

s'augmentait des dortours necessaires pour adoucir la pente* A 1111 
c6te k peu pres, les Gaulois avaient tire, de front et suivant ladisp^ 
sition de la colline, un mur de six pieds de haut en grosses pierr^s* 
pour retarder notre elan : ils avaient ensuite abandonne tout a 
la partie infer ietire , et, sur le sommet, leurs quarticrs trfes- serf ** 
s'etendaient jusqu'aux mursde la ville. Le signal donne, pos so\^ 
arnvent en un clin d'oeil an retranebement, le francbissent et c ^ 
livent trois quartiers* Leur rapiditd est si grande que le roi des 
tiobriges, Teutomate, surpris dans sa tente, oil il s'etait en&° t( ° l 
au milieu du jour, sans cuirasse et son cbeval hiesse, eut de 
peine a se retirer de3 mains de noa soldats occupes au pillage 

XLVIL Cesar, ayant rempli son but ordonna de sonner I* re " 
traite ? et les enseignes de la dixieme legion, qui raccompag 15 * 1 *' 
s'arrtt&rent* Mais les soldats des autres legions n'avaient pas enl^ u 
la trompette, parce qu'ils 4taient au deli d'un assez large T*tf opi 



GUERRE DES GAULES* LIVRE VII. 



^gebatspatiumitineris. 
^ fere medio colle 

u loi »gitudinem, 

^ datura montis ferebat, 

U(, um sex pedum 

,g r andibus saxis, 

P 6 tum nostrorum, 

r!v Ci s Patio inferiore 
,]ct o vacuo, 
^Pleverant 

Us r te m superiop-im coll is 
lue ad muruiu oppidi 

signo dat0> 

2 rv eniunt celeriter 
tr Jni Unitionem, 

? ll »Mur trinia castris. 

* c Veritas 

p .J*PiendIs castris 

i,tV anta ' 

'eutornatus, 
^^mobrifrnm, 
jj™ sus 6 ubito 
Ht ^aculo, 

t lu ^ t su periore corporis 

2eH VUlnerat0 ' 

i^l* 'P^ret vix ex mambus 

v l r Um praedantium. 
c 0 ^ VlL C*sar, 

j^si t proposuerat animo > 



s »fr n Cani rec eptui 



<m -i-edecimse legionis, 

Coh * Utn era t comitatus, 
jf •••tore. 

4 



So n ^ a ^ u m legionum, 
*0n 



00 tub* 



iriu Va '^a satis magna 
^debat, 



cela augmentait l'espace tie chemin. 

Mais presque au milieu- de la colli ne 

les Gftulois avaient conduit 

en longueur, [portait, 

comme la nature de lamontagne It com- 

un mur de six pieds 

fait de grosses pier res, 

qui retard&t : pour retarder) 

1'elan dcs notres, 

et t 

tout Tespace plus has 

avant ete laiss6 vide, 

ils avaient renipli 

la partie superieure de la colline 

juaqu'au rem part de la place 

de camps tres-serres. 

Les soldats, le signal etant donne, 

arrivent promptement 

au retranch> j ment t 

et ayant franchi ce retranchemmt t 

s f em parent de trois camps. 

Et la rapidit6 

en premint les camps 

fut si-grande, 

que Teutomate, 

roi des Nitiobriges, 

surpris tout k coup 

dans &a tente, 

comme il sVtait repose a midi, 

la partie superieure de son corps 

ayant ete mise-a-nue (d£pouillee de sa 

son cheval ayant £te bless^, [cuirasse), 

a'arracha a peine des mains 

des soHats qui butinaient. 

XL VII. Cesar, 
ayant obtenu cela, 
qu T il s'etait propose dans son esprit, 
ordonna qu'on sonnfttpour la retraite 
et les enseignes de la dixieme legion, 
de laquelie alors il£tait accompagne, 
s'arreter, 
Mais les soldats 
du reste-des legions, 
le son de la trompette 
n'ayant pas He entwndu, 
parce qu'une vallee assez grande 
ee trouvait-dana-rintervalie, 
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tamen ab tribunis militum legatisque, ut erat a Cassare pr#" 
ceptum,retinebantur : sed eJati spe celeris victoria?, et hosli ul11 
fuga superiorumque temporum secundis prceliis, nihil ade° 
arduumsibi existimabant, quod non virtute consequi poss« nt ' 
neque prius finem sequentfi fecerunt, quam muro oppidi p 01 " 
iisque appropinqnarent. Turn vero ex omnibus urbis partib u " 
orto clamore, qui longius aberant, repentino tumultu p pr 
territi, quum hostem intra portas esse existimarent, sese e * 
oppido ejecerum. Matres familiae de muro vestem argent^ 111 
que jactabant , et, pectoris fine prominentes, passis manik a ' 
obtestabantur Romanos ut sibi parcerent, neu, sicut A var 
fecissent 1 , nemulieribus quidem atque infantibus abstiner el1 
Nonnullae, de muris per manus demissae, sese militibus tra n& 
debant. L. Fabius, centurio legionis octavae, quern inter s u ° 3 

Cependant, d'apres les instructions de Cesar, les lieutenants 
tribuns des soldats t^ayaient de les retenir ; mais, exaltes p» r 

aft' 

poir d'une prompte victoire, par la fuite des ennemis, par leu rs 
ciens succis, les soldats ne voyaient rien de si difficile q^ e 
valeur nen ptlt venir a bout, et ne eess6rent la ponrsuite <i l 

slot* 

approcliant des mars et des portes de la place. Un cri s T £taut » 
eleve de toutes les parties de la ville , les barbare3 qui et* ltf . 
l'autre extremite, effrayes de ee bruit soudain , crureDt 

- 

dans Tinterieur et se jetireut bors de Gergovie. Les femmes W 3 * 
tomber du haut du rempart des habits et de Targent, et, s'a vflnv 
le sein nu, les mains Vendues, suppliaient les Romaius de le* ^ , 
gner et do ne pas faire comma a Avaricum, oil Ton n'avait & e 
ni enfants ni femmes. Plusk j urs desccndirent du rempart en I ft 
des maius et se livrirent aux aoMats. L. Fabius, centufio 11 
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mebantur tamen 
tr ^unis militum 
que, 



P^ceptum erat 
l *t elati 

J e celeris victoria 
hostium 
poruni superiorum, 

l ! a ^eo arduum sibi , 
^tUt P ossent oonseqin 

l!? Ue f ecerunt finem 

^ ■ quam appropinquu- 

fix V ^ r ° c ^ amore orto 



qni°* nibus Paribus urbis, 
Peri 



Ks2 existim *rent 

«e 8ft *? ess e intra portas, 

W e Jecerunt ex oppido. 

j a * s Familias 

v est arjt de muro 

*t ^ ar gentumque, 

Dt abantur Romanis 

>H ab!? lssent Avarici, 
^ttliJ ;i ne ™nt quidem 

h r ' Ss * de muris 

^ ^v nsd ^antmilitibus. 
Oft/ *&ina 

vtiL 0 °ctav* legionis, 
Cori stabat 



6taient retettus cependant 
par les tribuns des soldats 
et les lieutenant^ 
corn me il avait £te present 

par Cesar : 

• 4 
mais emportes 

par Tespoir d'une prompte victoire 
et par la fuite des ennemis 
et par les combats favorables 
des temps precedents ? 
lis pensaient 

rien n'etre tellement difficile pour eux, 
qu'ils ne pussent atteindre 
par leur valeur : 

et ils ne firent pas tin (ne cessferertt pas, 

de potirsiuvre, 

avant qu'ih approcliassent 

du rem part de la place 

et des portes, 

Mais alors un cri s'etant elev£ 
de toutes les parties de la ville, 
ceux qui etaient plus loin, 
epouvant6s 

de ce tumulte soudain, 

comme ilfl croyaient 

1'ennemi etre en dedans des portes, 

se jetferent hors de la place. 

Les meres de famille 

jetaient dn-bant-du rempart 

leurs habits et leur argent, 

et, s'avan9ant-au- dehors 

jusqu'a la poitrine, 

les mains e ten dues 

eonjuratant les Romains 

q tills epargnassent e!les T 

ou (et} qu't'h ne fissent pas, 

comme ils uvaient fait a Avaricurn, 

c 'ex t-d-d i r e q u' i 1 s n T 4pa r g n a s s e n t u i £ i u e ) » : i - 

les femmes 

et les enfauts. 

Quelques-unes, 

descendues des remparts 

&-l'aide-des mains, 

se remetiaient aux scldats- 

L. Fabius, 

centurion de la huitifeme legion, 
iequel il etait-avere 
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co die dixisse constabat, excitari se Avaricensibus prae^ 1 " 51 
neque commissurum ut prius quisquam murum ascender^ 1, 
tres suos nactus manipulares atque ab iis sublwatus* 01 
rum ascend iL Eos ipse rursus singulos exceptans, in nitf rl1111 
extulit. 

XLVIIL Interim ii, qui ad alteram partem oppidi, utsup r 
demonstravimus 1 , munitionis causa convenerant, primo 
dito clamore, inde eliam crebris nuntiis incitati, oppidu^ 
Romanis teneri, praemissis equitibus, magno concursu e0 c ° n 
tenderunt. Eorum u, quisque primus venerat, sub tnuro co n 
sistebat suorumque pugnantium numerum augebat. Q u ° ruD 
auum ma^na multitudo convenisset, matres familiffi? 
paulo ante Romania do muro nianus tendebant, suosobte* 
et more Gallico passum capillum osten tare liberosque in 
spectum proferre coeperunt. Erat Romania nec loco 



huitieme legion, avaitdit ce jour la au milieu des ftiens ■ Que l eS ^ 
compensea d'Avaricum Tanimaient et qu'il ne souffrirait p ad Q U 



tr 



autre escaladat le premier les rcmrs, w Trouvant trois homrnes 



manipule, il se fait soulever par eux* monte Bur le remp» r ^ 
tend la main a son tour et les attire Tun apres Tautre sur le nlUf 

XLVIIL Cependant les Gaulois qui s'etaient, com me nous i 
dit, portes de lautre cote de la place pour travailler au retr * nC tjlf] t 

0* 



menu ayant entendu lea premiers ens, ec excites a chaqu e 
par des messagers qui annoi^aient la prise de la ville p* r 
mains, detachent en avant leur cavalerie et la suivent en fotfle 



V 



cun, a mesure qu'il arrive, se forme sous le mur et augm e j 



nombre des combattants. Corame ils se trouvaient reunis eu » 
nombre, les femmes, qui tout a l'heure tendaient les roam* , 
soidats du haut du rempart, s'offrent aux barbares, echevele«* ^ 
vant leur usage, et les implorent en leur presentant leurs . 
Lea Roroains avaient le desavantage da terrain et du n 0 * 
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? 1Xls se eo die 
,nt «r suos, 

s * e xeitari 

jj r *miis Avaricensibua, 

ut^ Ue . Comm issurum 
a 'iuisquam prius 

Sce nderet niurum, 
lactug 

es manipulares suos 
Itte sublevatus ab iis , 
V s <: *ndit inurum. 

ft e P taR s eos singulos 

Jjf li t in nuirum. 
Ht H Interim ii qui, 

^tnonstravimus supra, 

^Iterain partem oppidi 
p * u *a munitioniB, 

ihi^ 0 c ' amor ^ exaudito, 
J2J etiam incitati 

ft ebri snuntiis } 
JPpid Um 

. n eri Romania, 
^uitibus praemissis, 
^tender urn eo 
^S^o concursu, 
Risque eoruu 
primus, 
a n&, *tebut sub muro, 
S«oatque nunierum 
q ii im puenantium* 

. «i magna multitudo 

paul ° anle 
j e bant manus Romanis 

n £ erilnt °btestaii suos 

tts? 0re Gallico 

Pt^? tare capillum pa&sum 

err eque liberos 
a ^spectnm. 



*H l *a Romanis 



Ca nec numero : 
EHttE des Gat les 



avoir dit ce jour4a 

par mi les sieus, 

lui-mSmft §tre excite 

par ies recompenses d ? -Avaricum t 

et ne devoir pas risquer 

que quelqu'un plus tfit qui Jut 

montat sur le rempart, 

ayant trouv6 

trois soldats-de-la-compagnie de-lui 

et ayant 6te soulevd par eux t 

monta sur le rempart* 

Lui-m&me i-son-tour 

recevant eux un-a-un 

les fit-monter sur le rempart. 

XLVIII. Cependant ceux qui. 
corame nous f avons indique ci-dessus 
s'etaient rassembles 
de Y autre c6te de la place 
en vue de [aire un retranchement, 
le premier cri ayant et6 entendu , 
ensuiteaussi excites 
par de frequents messagers, 
qui disaieni la ville 
8tre occupee par les Roniains, 
les cavaliers ayant et6 envoyes-en avant^ 
se reudirent la 
en grande affluence* 
Selon que cbacun d'eux 
etait arrive ie premier, 
il s'arretait au-pied-du rempart* 
et augmentait le nombre 
des siens qui cornbattaient. 
Desquels 

comtne une grande multitude 
s'etait rassemblee, 
les meres de famiHe, 
qui un peu auparavant 
tendaient les mains aux Romains 
du-haut-du rempart, 
commencerent a conjurer les leurs 
et a la maniere gauloise 
a hut montrer leur chevelure 6parss 
et a faire-avancer leurs enfants 
a /eurvue* 
La lutte 

n'etait egale pour les Romains 

ni par la position ni par le nombre 1 

Livittt VII. 24 
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numero a^qua contentio : simul et cursu et spatio pugnae de* 
fatigati, non facile recentes atque integros suslinebant. 

XLIX. Caesar, quum iniquo loco pugnari, hosliumqueauge r ' 
copias viderct, praemetuens suis, ad T. Sextium iegat ufll ' 
qaem minoribus castris praesidioreliquerat, mittit, ut cohorts 
ex castris celeriter educeret, et sub inGmo colle ab dextro 

w 

latere hostium constitueret : ut, si nostros loco depulsos vl * 
disset, quo minus libere hostes insequerentur, lerreret. Ip se 
paulum ex eo loco cum legione progressus, ubi constitera'' 
eventum pugnae exspectabat. 

L. Huum acerrime cominus pugnaretur, hostes loco et 
numero, nostri virtute confiderent, subito sunt ,Edui visi, $ 
latere nostris aperto, quos Caesar ab dextra parte alio ascend 
manus distinendae causa miserat. Hi similitudine arnioru' 11 

■ 

vehementer nostros perterruerunt : ac, tametsi dextris hunie fl5 

fatigues k la fois de leur course et de la dur^e du combat, ils ° e s 
souteiiaient pas sans peine contre des troupes fralclies. 

XLIX. Cesar, voyant que Ton combattait dans une position de& a * 
vanlageuse et que le nombre des ennemis s'augmentait, crai£ D 
pour ses troupes, et envoya Tordre au lieutenant T. Sextius, 
avait charge de la garde Ju petit camp, d'en faire sortir prompt* 
ment des oohortes et de les poster sur ie flanc droit des barba* eS# 
dfin que, s'ii voyait les nfitres culbutes de leur position , 51 effraj" 
Tennerni et entrav&t la poursuite. Portant lui-mSme sa legion un p eU 
en avantde Tendroit ou il 1 'avait arr^tee, il uttendit Tissue dacoxnb flt ' 

L. Tandis qu T on se battait tris-vivenient et de pre*, Tennen^ 
fiant en sa position et en son nombre, et no* soldats en leur val& tf 
tout k coup parurent sur notrer flanc dteouYert les l£duens T 1 u0 
C&ar avait envoyfs sur sa aroitc par un autre cbemin f pour & lXt 
dhersion. La resemblance de leurs armes avec cclles des enne® 1 * 
ahirma beaucoup nos soldats, quoiqu'ils eussent le bras droit n u ' 



J erati &ati simul 

^T n - et s P atio ' 

un s "stinebant facile 
Rentes 
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Qui"*' 11 * Caesar, 
IS] V . idei - et P u gnari 

pi? 6 host '"»™ Mgwi, 
ittn ad x. Sextium 

Saturn 

min' ?*"qoerat pnesidio 

lit r bus castris 

c oh 0 ? f Cerct celerite r 
et 0f tes ex castris, 

s u , 0n ^itueret 
^° 'nfimo colle 

m a ! er edc X trohostiiim : 

Ho st VidUset 
"foo h° S de P nlsos loco ' 
^hucv^ insequerentur 

W lbere » 
ejr T le Sione 

e W °' ubi constiterat, 

Co to - x'lum pugnaretur 
0 Us acerrime, 
It r, n c °afideren: loco 

<r v er °' 

Part e dextra 

v isi * ^ lst mendse manus, 

Si . er « aperto nostris. 
H eir rriler »nt nostroa 

**** dextria 



isar miserat 



^ J tu fline armorum 



:e-r 



fatigues a-!a-fois 

et par la course et par la dmiedu combat, 
ils ne soutenaient (rfeistaient) pas facile- 
des (a des) hommes frais [nient 
et intacts (sans blessnres). 

XLIX. Cesar, 
com me il voyait le-combat-se-livrer 
dans uue position d&avantageuse, 
et les forces des ennemis s'augroenter, 
craignant pour les siens, 
envoie vers T, Sextius 
son lieutenant, 

qa'il avait laisse a garde (pour garder) 
au (le) petit camp, 

pour lui dire qu'il ilt-sortir promptcmem 
les cob ones du camp, 
et les plafflt 
au bas-de !a colli ne 
sur le fianc droit des ennemis : 
pour que , s'il avait vu 
les notres chasses de leur position T 
afin que lea eunemia poursuivissent 
moins librement, 
il les effrav&t. 

Lui-mSme s'etant avanc£ un peu 
avec sa legion 

de ce lieu, oil il s'&ait arrfite, 
attendait 

Tissue du combat. 

L. Comme on combattait 
de pres trfcs-vivement , [position 
que les ennemis avaient-confiance en leur 
et en leur nombre, 
les not res en isur valeur, 
tout-ji-coup les Bduens, 
que C^sar avait envoyes 
du cote droit 

par une autre montee [nemi* f 
en vue de tenir-a-Fecart une troupe dVn- 
furent aper^us 

sur le flan e decouvert pour les nfitres. 
Ceux-ci ^ponvantferent les n 3 tree 
vivement 

par la ressemblauce des arroes : 
et, bien que 
ils fussent remarqu^s 
avec les £paules droit et 
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cxsertis animadvertebantur , quod insigne pacatis esse CO 
suerat, tamen id ipsum sui fallendi causa milites abhostio us 
factum existimabant. Eodem tempore L. Fabius centun 0 ' 
quique una murum ascenderant, circumveiiti atque in*erfe ct 
de muro prajcipilantur. M. Petreius, ejusdem legioniscentur' 0, 
quum portas excidereconatus esset, a multitudine oppress 
sibi desperans, multisjam vulneribusacccptis, manipulan 
suis, qui ilium secuti erant : « Quoniam, iaquit, me una vob )S * 
cum servare non possum, vestrae quidem certe vitaepro-pici' 1 
quos cupiditate gloriae adductus in periculum deduxi- 
data facilitate, vobis consulite. a Simul in medios h° s 

gub* 

irrupt t, duobusque interfectis, reliquos a porta paulum - 
movit. Conantibus auxiliari suis; * Frustra T inquit, me® v ^ 
subvenire conamini, quern jam sanguis vtresque defic* 1111 
proinde hinc abite, dum est facultas, vosque ad leg* 0 

qui etait le signe d'amitis convenu; ils crurent que c f etait une 

de rennemi pour nous tromper. An mSme moment t le ce^ tu 

L. Fabius et ceux qui Tavaient suivi furent enveloppes ; 0 

egorgea et on lea precipita du haut du rempart, M. Petreius, c . 

rion de la nierae legion, se vit accabler par le nombre, coni 

a'effor^ait de briser la porte. Ay ant d£j& regu plusieurs bless ujreS 

d£aesperant de sa vie : « Puisque je ne puis me sauver avec ^ 

dit-il k ceux de son manipule qui I'avaient auivi f j T aurai du 

soiu de votre <*alut. car c'est moi qui vous ai conduits dfl* 13 

peril, entrain^ t>ar l'amour de la gloire. Profit* / de roccasioo <I 

vous oflxe, et ne songez qu T a vous. » A ces mots, il se jette & u ^ ^ 

des ennamis, en tue deux t foarte un pau les autres de la p0 fteT 

a il 4 11 

ees soldats tentant de le secourir : « C'est en vain, repren^' 1 ' 
vous essayez de me conserver la vie ; dejk mon sang &i meS j 
m'abandonnent : ^loignez-vous donCj taudis que vous W p° u 
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**Berti 3 , 

^ u °d consuerat 

J^en milites 
* l5 timabant id ipsum 
*ctam ab hostibus 
gjya sui fallendi. 

7°*** tempore 
pturi 0 ^ Fftbiu8 . 

J^i [fecti 
u, cumventi atque inter- 
P^cipitantur de muro. 
* M ' Petrel 



UH, 



ent uria ejusdem legionis, 
conatus esset 

Xc idere portas, 
fl PPressus a multitudine 
* c d esperans flibi, 

VQlneribus 
■ ^Ptis jam, 
*}Uit manipularibus suis, 

secuti enmt ilium : 
Siuoniam non possum 
e servare vobiscum, 
*; ros piciam quidem certe 
^r* wluti, 

L? 8 deduxi in periculutn 
ductus 

peltate glorias, 

0a i facilitate data, 
*?*«ulite vobis. » 
Sal 

j tru PH in rnedios hostes, 
u °bi lS q ue i n terfectis t 



S 



^ovit paulum reliquos 



Port 



a, 



^ conamibus auxiliari 
Lo *mmini frustra, 

en /W mese vitB, 
yj em jam sanguis 

ire sque deticiunt ; 
1 0lJ ide abite hinc, 
v lm faeuhas est, 

° Sc l*e recipite 



tirees-hors du vitement (nue&). 
ee qui avait-coutume 
d*6tre le signe 

pour les Gau/oij en -pais (amis), 

cependant les soldats 

croyaient cela m§me 

cn?otr e/e fait par les enneinis 

en vue de les tromper, 

Dans le m£me temps 

le centurion L. Fabius, 

et ceux qui avaient monte sur le rempart 

ensemble (avec lui), 

enveloppes et tues 

sont jetes en-bas du rempart. 

M. Petreius, 

centurion de la meme legion , 

comme il avail essaye 

de couper (bri&er) les portes, 

accable par la multitude 

et n'esperant-plus pour lui-merriG, 

de nombreuses Measures 

ay ant ett'i revues deja, 

dit aux solduts-de la-compagnie de-lui f 

qui avaient suivi lui : 

* Puisque je ne peux pas 

me sauver avec-vous, 

je pourvolrai certes du moins 

a votre salut, 

vous que j'ai conduits dans le peril 

amen6 (seduit) 

par le d6sir de la gloire. 

Yous, l f occasion vous etant donn6e, 

songez a vous. » 

En-m&me-temps 

il se jeta au milieu-des ennemis, 
et deux ayant ete tues, 
il ecarta nn peu les autres 
de la porte* 

Anx siens qui s'effor^aient de le secourir x 
« Vous vous efforcez vainement, 
dit-il, 

de venir-en-aide a ma vie, 
mot que deja le sang 
et les forces abandon n en t . 
done allez-vous-en d'ici, 
tant que la possibility exiale, 
et retirez-vous 



374 DE BELLO GALLICO LIBER til. 

recipite. ■> Ha pugnans post paululum concidit, ac suis & a ' u 

fuit. j 
LI. Nostri, quum undique premerentur, quadraginta 

centurionibus amissis , dejecti sunt loco : sed intoleran i 
Gallos iusequentes legio decima tardavit , quae pro subs» 
paulo aequiore loco constiterat. Hanc rursus teniae deci** 1 
legionis cohortes exceperunt, quae, ex castris minori» 
eductae, cum T. Sextio legalo ceperant locum superiorem. * 
giones, ubi primum planitiem attigeruat, infestis contra bos 
signis consliterunt. Vercingetorix ab radicibus colbs sU °" 
intra munitiones reduxit. to die milites sunt paulo mi» u 
septingenti desiderati. 

Lit. Postero die Caesar, conc'one advocata, temerita te 
cupiditatemque militum reprehendit, « Quod sibi ipsi judi ca 
visscnt, quo procedendum, aut quid agendum videretur, b 6 * 
que signo recipiendi dato constitissent, neque a «w 

rejoignez la legion. » Un moment apres, il pent en combattan 
apres avoir sauve les siens. 

LI. Nos sokluu , presses de toutes parts , furent chasses « c 
position apres avoir perdu quarante-sis centurions. Mais la « 
legion , placee com me reserve dans une position un peu moins 
vaise, ralentit les Gaulois , qui s'abandonnaient trop vivement * 
poursuite : elle fut soutenue a son tour par les coliortes de 

zihme , venues du petit camp et poshes un peu plus haut, sous 

t tou^ 

ordres du lieutenant T. Sextius. Bes que les legions eureiu 
la plaine, eiles s'arrSterent et firent face aux ennemis. Vercjng' 
ramena les siens du pied de la colline dans ses retrancbeni 
Cette journ^e nous cofita prcs de sept cents hommes* ^ 

LII. Le lendemain , Cesar assemble Tarmee et reprocbe auX ^ 
dats leur t^merite et leur cupidity : « lis avaient eux-m&mes 
ce qu'il fallait faire et jusqu'oii Ton devait s'avancer; lis ne & « 
pas arr&tes lorsqu'on avait sonne la retraite, et ni les tribune 01 
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J d fcgionem. » 

Jta Parians 

^oneidit paulttlum post, 
* c fui "t salmi suis. 

^ U '! m premerentur 

i JI| araginta sex centurio- 

e j«cti sunt loco : 
( lecima lenio, 
i 1Ia3 constiterat 
f T o snbsidio 

° c ° paulo aeqniore, 
«rdavi t Galloa 

rt^^entes intoleramius. 
phones 

rt ias decimee legionis. 
■ u *, editors} 
J ""noribus castris, 

P^rant locum superiorem 
^ legato T. Sextio, 
j c «perunt hano rursus. 
' S'ones, ubi primum 
p lu gerunt planitiem, 
^stiterunt 
^is infestis 

, /adicibus collis 



munitiones. 
nie 



So 



Pan' " • f lltes 
r)« . m inusseptin£»entimi- 

^^erati sunt * 
rs Die postero 

tocione advocata, 
c ^ehendit temeritatem 

P ld itatetnque rnilitum, 
i h - 0f * Judicavissent 

J 0 ^ideretur 



constitissent 
r «cipiendi dato, 



vers la legion* » 

Puis en combattant 

il tomba un peu aprfes, 

et fut a salut aux (sauva lea) sienSt 

LL Les nfitres, 
comme ils etaient presses 
de-tous-cotes, 
quarante-six centurions 
ayant et£ perdus, 

furent jet^s-en-baa de leur position : 
mais la dixieme legion, 
qui s'etait arrStee 
en-guisc-de reserve 

dans une position nn peu plus favorably 
rttarda les Gaulois 

qui poursuivaient trop impatiemment. 

Les eobortes [g^ n ? 

de la troisifeme et dixiijme (treizieme) 1£- 

qui , menses 

hors du petit camp, 

avaient pris une position plus elevee 

avec le lieutenant T. Sextius, 

soutinrent celle-ci i-leur-tour. 

Les legions , des que d'abord (aussitOt que) 

elles eurent touchA la plaine, 

s'arr&tirent 

les enseignes mena^antes 
centre les ennemis. 
Vercingetorix 
rameua les siens 

des raciries r<lu pied) de la colline 
en dedans des retranchements. 
Ce jour-la 

un peu moins que sept-cents soldats 
furent regrettes (per d us). 

LIL Lejour suivant 
Cesar, 

une assemblee ayant 6td convoquee, 

reprend la temerity 

et la cupidit6 des soldats, 

« Parce qu'i Is avaituit juge 

enx-mSmes pour eux-ingmes, 

ou il semblait 

qu'il fall fit s'avancer, 

ou quoi devait etre fait, 

et ne s T etaient pas arr§ttfs 

le signal de se retirer ayant He doling. 
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■ 

militum legatisque retineri potuissent : exposilo, quid iniq ut ' 
tas loci posset, quid ipse ad Avai'icum' sensisset, quum, ^' n0 
duce et sine equitatu deprehensis hostibus, exploratani * |; 
toriam dimisisset, ne parvum modo detrimentum in con* 6 " 
tione propter iniquitatem loci accideret. Quanto opere eon 1 " 1 
animi magniliidinem admiraretur, quos non castrorum n lU 
nitiones, non altiludo montis, non murus oppidi tardare p° 
tuisset; tanto opere licentiam arrogantiamque reprehend^ 0 ' 
quod plus se quam imperatorem de victoria atquo e* 1 
rerum sentireexistimarent : nec minus sein milite modestu 
et continentiam quam virtu Lem atque animi magnitude 111 
desiderare. * 

LIIL Hac habita condone et ad extremum oratione con u 
matts militibus, t Ne ob banc causam animo pernio veren lur? 
neu, quod iniquitas loci attuiisset, id virtuti hostium trib uB 



lieutenants n'avaient pu les retenir. II leur avait expose cepen 

ce que pouvait le d^savantage de la position, ce que lui-merne » 

cru devoir faire prfes d'Avaricum , oil , surprenant Tennerm 

general et aans cavalerie , il avait renonc6 a une victoire certain 

plutot que des'exposer a une pcrte m§me legfere en sou tenant 1* 

dans une mauvaise position. Plus il ad mi rait la grandeur ae 

courage, que n'avaient pu ralcntir ni les retranchements de 1 en 

mi, ni Felevation de ia montagne , ni les murs de la ville j P^ u=> 

bl&mait leur d£sob&ssance et cette pr^somption qu'iis avaient en 

croire juger inieux que leur general du succes et de Tissue a e 

fit ^ 

Tenement ; duns un soldat, il ne desirait pas moins de modestie e 
retenue que de valeur et de magnanimity » 

lei 

LIIL Apres ce discours de C£sar } a la fin duquel il rassur* 
soldats t Qui ne devaient pas se rebuter de ce qui etait arrive? 
iiLtribuer au courage de Pennemi ce qui avait ete Teffet d'une p 
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2^ Potuissent retineri 



Cat ms lllilitum 

™ Posset 
"^"as loci, 

ad a p e 8 en&isset 

hostibus 
dim; ■ ce el sine «quitatu 

^ mod? ex P loratam > 

a Cc j , n aetrimentum 

contemione 
QuiftT ,ni q"itatem loci. 
Uij, :°Pere admiraratur 
ani7 n - ltudinein 

c lww m tin iti ones 

lot, lltu <io montis, 
^tui?' Irus °PP idi 

Ij^opere reprchendcre 
Kd » ri- ogantianjque, 

" u,i m itnperatorcm 

^e Cs j Xltu rerurr i s 
k ? f tesiderare minus 

^aJ 311 *" 1 continentiam 

%e Vlrlutera [mi. - 
^ m ftpnitudinem ani- 

^ita conc ' one 
M lbl18 confirmatis 



e * tr *mu m 



Querent 



>} hi 

llli quitHs loci 



Ostium 



et n'nvaient pas pu Stre retenus 
par les tribuns des soldats 
et les lieutenants : [efit montrd), 

ceci teur ayant &e expose (bien qu'on leur 
ce que pouvaft 

le d&avantage de la position, 
ce que lui-m6me avail perish 
auprfes d'Avaricum, 
lorsque, les ennemis 
ayant t*te surpris 
sans chef et sans cavalerie 
il avait laisse-^chapper 
une victoire assuree, 
de peur que seulement (raSme) 
une petite perte 
iTarrivat dans la lutte 
a~cause-du dfeavnntage de la position. 
Autant iladmirait 
la grandeur 
du courage d'eux, 
que ni lea retranehements 
d'un camp, 

iii la hauteur H T une nrmntagne, 

ni le rem part d'une ville 

n'avaitrnt pu retarder ; 

autant lui reprendre (il biamait) 

leur insubordination et leur presomptioa, 

parce qu'ils croyaient 

eux-ro&mes avoir-du-jugement 

plus que leur general 

au-sujet-de la victoire 

et de Tissue des tenements : 

et lui-mgme ne pas desirer moins 

dans mi soldac 

la modestie et la retenue 

que le courage 

et la grandeur d'Sme. » 

LIIL Cette harangue 
ayant ete tenue 

et les soldats ayant &te rassures 
a la fin 

par son discoura, [bl& d'esprit 

en four disant < Qu'ils ne fusseut pas trou- 

pour ce motif, 

ou (et) n'attribuassent pas 

a la valeur des ennemis 

ce que le desa vantage de la poailion 
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rent; » eadum de profectione cogitans, quae ante senserat * 
iegiones ex castris eduxit aciemque idoneo loco constU ult 
Quum Vercingetorix nihilo magis in aequum locum descc* 1 
ret, levi faclo equestri proelio atque eo secundo, in ca^ a 
exercitum reduxit Quum hoc idem postero die fecisset, s atl 
ad Gallicam ostentationcm minuendam militumque & ur 
conQrmandos factum existunans, in^duos castra moviv. 
turn (jtjid(Mn insecutis hostibus, tertio die ad flumen & lc 
pontem refecit atque exercituni transduxit. 

LIV. Ibi a Virdumaro atque Eporedirige iEduis appe" alU ^ 
discit cum omni equitatu Litavicum ad soliicitandos &^ a ° 
profectum esse : opus esse et ipsos anlecedere ad confix* 
dam civitatem. Elsi multis jam rebus perfidiam jEd«i° rUft 
perspectam habebat, atque horum discessu admaturari de^ 

tion defavorable, persistant dans ses projets de depart , il fi* 5 ° . 

leg legions des deux camps, et les mit en bataille sur tin ie . ^ 

convenable. Comme, inaifrrc cola, Vert-ingetorix ne descendant ?° 

en plaine, Cesar ramena ses troupes dans le camp, aprfes nn r 

engagement de cavalerie oil il eut le deasns : il en fut 

le lendemain, et, jugeantque c'etait assez pour diminuer la J a 

des Gaulois et raffermir le courage des siens , il decamp* P° U 

rendre chez les Eduens , sans etre mGme alors suivi par les eI1 * 

t j 

troi^ieme jour il arrivn sur TAllier , dont il retablit le P 
fit passer son armee* ^ 

LIV- Les deux Eduens Virdutnare et Eporedirix vinrent* 
trouver et luiapprirent « Que Litavicus 6tait parti avec toute* 
lerie pour soulever la nation; il etait necessaire, disaient-u 9 f ^ f 
prissent eux-ir.dmes ]es devants pour la raGTerrnir dans son »° 
Quoique Cesar eilt deja reconuu pur pkisieurs cireonstances 
die des Eduens f et qu'il pens&t que le depart de ces deux 
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e °^ Q s de profectione 
(V *«i Jegiones ex castris 

C M UitqDe ?lCiem 
- ° idem 



<j e ^ v ercmgetonx 
.^scenderet uihilo plus 

5to Pro5 ^° eqaestri 
eo se cundo 

j "»n exercitum 
Q^ Um r «cisset hoc idem 

confi 10 " em Gallican > 
ji- rrna,1( losque aiiimos 



'^ans satis factum 



^ i>\ castra 
U e J tlb us insecutis 

w t)0 dio 

114 fl u pontem 
< : Urflen Elaver 

* Vt„j Appellants ibi 
4£d„- c, P or ediri{re 

8 Clt T - 

Pr-Qf ^tavicum 
c Uui CtUrn esse 

*s &e ' 1Clta ^os ^Eduos : 

M [tern, 
fisj r "^andam civita- 

^fi(J- Ut P ers pectam 
Hc t j stlmabat 



°&ei& civitatis 



avait apporte (caus^) ; » 
songeant au-sujet-du depart 
les mSmes choses, 
qu'il avait pensees auparavant, 
il fit-sortir les legions du camp 
et rangea sa ligne-de-bataille 
dans une position convenable. 
Com me Vercingetorix [pas pour cela) 
ne descendait en rien plus (ne descendait 
dans un lieu uni, 
un leger combat de-cavalerie 
et celui-ci fet il fut) heureux 
ayaut ece fait (livre), 
il ramena Taruiee 
dans le camp. 

Aprfes qu'il eut fait cette mSme cho&e 

le jour suivant, 

croyant assez avoir ete fait 

pour diuiinuer 

la jactance gauloise 

et raffermir les esprits 

des soldats, 

il mit-eu-mouveixient son camp 

pour allerchez les Eduens. 

Les ennemis ne /'ayant sum 

pas mSme filers, 

le troisieme jour 

il refit un pont 

a la riviere de TAllier 

et fit- passer 

son ann£e. 

LIV. Aborde la 
par, Virdumare 
et Eporedirix 
les Eduens, 
il apprend Litavicus 
§tre parti 

avec toute sa ca valerie 

pour soulever les Eduens : 

qu'il etaic besoin aussi eux-mSmes 

prendre-les-devants 

pour affermir la cite dans le devoir. 

Quoique par des faits deja ziombreux 

il eflt reconnu 

la perfidie des Eduens, 

et qu*i] pensat 

la defection de la cite 



380 DE BELLU GALE, ICO LIBER VI I. 

tionem civitatis existimabat. tamen eos retinendos non 

■ li' 

suit, ne aut inferre injuriam videretur , aut dare limoris 8 
quam suspicionem. Discedentibus his breviter sua in JE^ ti0 
merita exponit : « Quos et quam humiles accepisset, corop 
sos in oppida, mulctatos agris , omnibus ereplis copiis, i nl P 

'a * $ 

sito stipendio, obsidibus summa cum contumelia extorts i ^ 
quam in fortunam, quamque in amplitudinem deduxfe* 6 ** 

non solum in pristinum statum redissent, sed omnium t efll 

- » H lS 

porum dignitatem et gratiam antecessisse viderentur* » 

da Us mandatis, eos ab se dim is it, 

LV. Noviodunum 1 erat oppidum JEduorum, ad ripas Ug erl? 
opportuno loco positum. Hue Caesar omnes obside* Gal"* 
IVumentum, pecuniam publicam f suorum atque exerciiu s ,r1 
pedimentorum magnam partem contulerat ; hue nia » n °^ 
numerum equorum, hujus belli causa in Italia atque Hisp a 



ne ferait que hater la r^volte, il ne crut pas cependant devoi r 
retenir, de peur de paraltre leurfaire violence ou de laisser souj 
ner qu'il avait con$u quelque crainte, A leur depart, il ^ eurT ^^\ 
brifcvement les services qu'il avait rendus aux Eduens, ^ an5 .^ 
itst d'abaissetnent il les avait trouves : reietes alors dans leurs 
depouilles de leurs terrea, ayant perdu testes leurs troupes i ^ 

tairea r&luits a donner des otages qu'on leur arrachait en 

*1 *«i 1 F 

trageant t dans quel ttelat , dans quelle puissance ne les aval ^ 
r&ablis? Non-seulement ils avaient recouvr6 leur ancienne f° T 

Kien P 

mais ils jouissaient d'une influence, d'une consideration o ^ 
grandes qu' autrefois. Apr6s leur avoir ain&i par!6 1 il l* s ^^n 6 
LV Noviodunum est une ville eduenne, situee avantag ellb ^ 
sur le bord de la Loire. Cesar y avait rassembl6 tous les otag e8 ^ j 0 
Gaule, son bl6 T le tresor, une grande partie de ses bagag e *^ e[t >* 
ceux de Tarm^e : il y avait envoye beaucoup de chevaux 
exprea pour cette guerre en Italie et en Espagne. J 
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J^teasu horum , 

° s r etinendos, 
J^deretur 

J! i nferr e injuriain, 
«t dare 

11 liam suspicionem 
''"oris. 

ffPOQit hreviter 
dl scedentibus 
Merita in ^Kduos : 
4uos et quam hum i les 

csr in oppida ' 

... u °ns copiis ereptis, 

Pfcndio imposito, 
Cu 8ltl »bu& extortis 

V 1 Contumelia snmma; 
■ ln quam fortunam, 
j y le quam amplitudinem 

80 l„ m 

I d ««sent 

^ v iderentur antecessisse 

? n >tatem et gratiam 
jj. " J nin temporum. » 

eos ab se. 

pos- 0p P^ u ™ iEduorum, 
Hrf U . Utn lof ^o opportuno 

C pas Li s eris - 

on, cr >ntulerat hue 
f n cs obsides Gallia, 

tow"* 01 ' 

^a^ am P ublicara » 

, "iu^ 1 m . part ? n 

^to lr ^pedimeDtorum 

^ rat h uc 

gnum numerura 

Ht^P^ in Italia 



8tre h&tee 

par le depart de ceux-ci, 

Dependant il ne fut-pas-d*avis 

eux devoir §tre retenus, 

de peur qu'il ne parfit 

ou apporter (faire) une in justice, 

on doiiner 

quel que soup^on 

de crainte conque par lui. 

II expose brievement 

a ceux-ci s^loignant 

ses bienfaits en vers les Eduens t 

« Quels et combien humbles 

il les ftvait re^ua, 

refoules dans lee villes, 

priv^s de hurt terres, 

toutes leur* troupes leur ayant ete ravies t 

un tribut leur ayant ete impose, 

des otages leur ayant et6 arr aches 

avec un outrage excessif ; 

et h quelle fortune, 

et a quelle grandeur 

il lt\s avait amenes, 

de telle gorte que non-seulement 

ils etaient revenus 

a leur ancien etat, 

mais ils paraissaient avoir depassd 

leur dignite et leur credit 

de tons les temps. » 

Cea instructions leur ayant £te donnies, 
il congedia eux d'aupres de lui. 

LV\ Noviodunum 
etait une place des Eduens, 
situee dans un endroit favorable 
sur les rives de la Loire. 
C^sar avait r^uni la 
tous les otages de la Gaule, 
le bW t 

r argent de-l'Etat, 

une grande partie 

de ses bagages 

et de ceux de Tarmec : 

il avait envoys li 

un grand n ombre 

de chevaux , - ; 

achete en Italic 

et en Espagne 
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1 

coemptum ) miserat, Eo quum Eporedirix Virdumarusque ^ 
nissentet de statu civitatis cognovissent, LitavicumBibracte 1 
ab -Eduis receplum, quod est oppidum apud eos maxi m * 
auctoritatis,Convictolitanem magistratum magnamque paf tenl 
senatus ad eum convenisse, legatos ad Vercingetorige^ u 
pace et amicitia concilianda publice misses : non praeterfl 1 *^ 
tendum tantumcommodum existimaverunt. Itaque, interact 15 




Novioduni custodibus, quiqueeo negotiandi aut itineris 
convenerant, pecuniam atque equos inter se parti ti s l,nC ' 
obsides civitatum Bibracte ad magistratum deducendos c ura " 
veruDt; oppidum, quod ab seteneri non posse judicabant, n£J 
cui esset usui Romanis. incenderunt ; frumenti quod s^ lt ° 
potuerunt navibus ivexerunt, reliquum flumine atque in^ etl 

Eporedirix et Virdumare apprennent oil en sont les choses dans l elir 
cite : on avail re$u Litavicus dans Bibracte, ville de la plus gr* 13 
influence parmi les Eduens ; le premier magistrat, Convictolit* 11 
et la plupart des senateurs et&ient venus vers lui ; on avait en 
au nora de la cite des ambassadeurs a Vercingetorix , pour fai fe 11 
traite de paix et dalliance. D'aprfes cela, ils crurent ne pas & e *° } 



negliger une si bonne occasion. Ils 4gorgent la garnison de ^ Q 
dunum , les voyageurs et les marchands qui 8 y trouvent , pa rt ^ e 
entre eux Targent et les chevaux , et font conduire dans 

auprfcs du magistral les otages des cites : puis se jugeant hors a 

, , , 11C po' 

de garder la ville, ils la brfllent pour quelle ne serve pas 

mains, enliven! sur des bateaux autant de bie que le mon^ 11 

permet , et jettent le reste au feu ou dans la rivtere. Ensuita i f 



0^! H U8 belli. 

?■ " m Eporedirix 
•rauittarusque 

e "sent eo 
L^ atu c 'vitatis, 
BihY tUm ab -^uis 

£i e ' SC a P ud eos 

anctoritatia, 

Hr n tanem 
»ent* m 1 Ue partem 

Co 

^ 8 ' 0a poblice 

et u ncili an d a pace 

U 0 „ cornmodum 
kn^krrnittend 

ft*' 

*u t :;. ne goJiandi 

^cu, 8Unt inter se 
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N ^ n . d °* Bibracte 
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^ ru P°tuerunt subito, 
mnt reliquum 
e a *qne incendio ; 



en vue de cette guerre. 

Lorsque Eporedirix 

et Virdmriare 

furem arrives la 

et se furent informea 

de l'etat de leur cite, 

Litavicus 

avoir eti re^u par les Eduen* 

a Bibracte, 

qui est ehez eux 

mie ville 

d'une tres-grande autorite, 

le magi strut 

Convictolitanis 

et una graude partie 

du senat 

s'gtre rassembles aupres de lui, 
des deputes 

avoir et6 envoys au-nom-de-lTtat 
a Vercingetorix 

pour former paix 
et amitid : 

ils pensferent 

un si-grand avantage 

ne devoir pas §tre n"eglig£. 

En-consequence t 

les gardiens de Noviodumim 

ayant ete massacres, 

et ceux qui s^taient rassemblfo Ik 

en vue de faire-le-eommerce 

ou d'un voyage, 

ils partagerent entre eux 

l'argentet les chevaux ; 

ils prirent^soin 

des otages des cites 

devapt etre conduits a Bibracte 

aupres du magistral ; 

ils ineendiferent la ville, 

qu'ils estimaient 

ne pouvoir pas Stre gar dee par eux, 

depetirqa^llenefatafdeJquelqueutiHt* 
.aux Romains ; 

:1s emnienerent sur des batimeuts 
la quaniiie de ble 

qn'iU pur en t emmmer subitenieut, 

et gfltferent le reste 

dans la riviire et pa? I'incendie ; 
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dio corruperunt; ipsi ex finitimis regionibus copias COgC** 1 
proesidia custodiasque ad ripas Ligeris disponere equitatun 1 " 
que omnibus locis, injiciendi timoris causa, ostentare cffi-P 6 ^ 
runt, si ab re frumentaria Romanos excludere aut addu^ 0 
inopia ex provincia expellere possent. Quam ad spem muiW nl 
eos adjuvabat, quod Liger ex nivibus creverat, ul omni»° 
vado non posse transiri videretur. 

LVI. Quibus rebus cognitis, Csesar maluranduni sibi cel1 
suit, si esset in perficiendis pontibus periclitandum, uL p fj 
quam essent majores eo coactae copiae, dirnicaret. Nam ot c ° nl 
mutato consilio iter in provinciam converteret, id nenao 
quid em necessario faciendum existimabat, quum quod im* 
stque indignitas rei et oppositus mons Cevenna viarunul 
difficultas impediebat, turn maxime t quod abjuneto Uik^ 
atque iis legionibus\ quas una miserat, vehementer l *^ e /L 
Itaque, admodum magnis diurnis atque nocturnis iti R * irl 



semblant des forces dans les contrees voisines, ils placent cles p 
et des detachements le lone de la Loire, et font en tons 
parade de leur cavalerie, pour repandre la terreur et po'Ji" e 
de eouper les vivres aux Romains ou de lea chasser du p^y s " 
disette : ce qu'ils pouvaient d'autant mieux esp^rer que la Loi rCf 
flee par les neiges , nesemblait gueable ab&oluroent nulle pf* rt " 
LVI. Instruit de ce qui se passait, Cesar crut devoir f alA " c 
gence; s'il fallait essaycr de jeter des pouts, il voulait con^* 
avant quel'ennemi eftt reuni de plus grandes forces : car, ae e 
ger de plan et de se diriger vers la province, e'est ce que P eri> 

a d^ 

Be regardait meme alors comtne indispensable ? soit & caus ^ 

bonte $ de l'indignite de cette mesure, a laquelle s'opposaie nt 

leurs les Cevennes et la difEculte des cbemins , soit surtout P* 

ait & 

que Cesar avait de grandes craintes pour Labienus , qu'ii & vfl $ 
chi de Tarmee avec plusieurs legions. Forpant done sa m * r 
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1 

JW coeperunt 
^°gere cupias 

.? re gionibus finiti mis. 

osJ ,paS l ^ eris ' 

Qsa injiciendi timoris, 
1 Possent 

^ c ludere Romanos 
re frumentaria, 
sdd 6xpel ' ere ex provincia 

^ qiam spem 
JUvabat eos mull-im, 

Jjjtt ex nivibus, 
^ Vl aeretur 
? n posse omnino 
a "*jn vado. 

en . ' Quibus rebus 

* 8a r censnit 

^ at «/andum siW, 

in' B P. e y icl itandnm esse* 

diJ?- ertit,iendi3 pontibus, 
llri 'caret 



e 0 s <i u ain majores copiae 
j^ ct aj Assent* 

i 4 *°«xi«timab8t 
fel a Cle ^durn necessario, 
o 0n 0lljs iHo commutato 
i av erteret iter 

^od infamia 



Cl . n< 3ignitas rei 
digj 0ns Cevenna oppositus 

SS*2™ vUru,n 

^niobat vehementer 

l t ^lserat una. 
itineribus 

^ u eere db8 Gauges. 



eux-memes commencerent 

a r assembler des troupes 

des con trees voisines, 

& disposer des postes 

et des gardes 

sur les rives de la Loire, 

et a montrer leur cavalerie 

dans toua les endroits, 

en vue le jeter (d'inspirer) la terreur, 

pour voir s'ils pourraient 

couper les Romains 

de leur appro visionnement de-bl<5, 

ou les chasser de leur province 

determines & fuir par la disette. 

Pour lequel espoir 

zed aidait eux beaucoup, 

que la Loire 

s'etait accrue par-suite-des neiges 1 
tellement qu'elle paraissait 
ne pouvoir pas absolument 
6tre pass^e a gu6. 

LVL Ces faits 
ayant et£ appris, 
Cfear fut-d'avis 

diligence devoir-etre-faite par lui-m^mis 
afin que, s'il fai]ait courir-des-riaques 
en faisant des ponts, 
il combattlt 

avant que de plus grandes forces 

eussent 6te r6unies. 

Car alors m&rae 

personne ne pensait 

ceci devoir 6tre fait necessaireraent, 

que son plan etant change, 

il tournat sa route 

vers la province, 

d'une part parce que la honte 

et Tindignite de la chose 

et le mont Cevenne place-sur-le-passajre 

et la difficult^ des chemins 

Tempilchaient, 

d'autre-part surtout 

parce qu'U craignait fortement 

pour Labi6nus detach e de lui 

et pour ces (les) legions 

qu'il avait envoyees ensemble (aveclui). 

En-consequence, des marches 

Litre TIL ^ 
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confectis, contra omnium opinionem ad Ligerim pervenit' 
vadoque per equites invenlo, pro rei necessitate opportune 
ut brachia modo atque humeri ad sustinenda arma l^ eTl 
ab aqua esse possent, disposito equitatu, qui vim fluim 111 " 
refringeret, atque hostibus primo adspectu perturbatis, i nC °* 
lumem exercitum transduxit : frumentumque in agris et pec 01 
copiam nactus, repleto iis rebus exercitu, iter in Senon*' 
facere instituit. 

LVII. Dum haec apud Caesarem geruntur, Labienus, eo sup* 
piemen to, quod nuper ex Italia venerat, relicto Agendicii 11 
esset impedimentispraesidio, cum quatuor legionibus Lutetia 1 " 
proficiscitur. Id est oppidum Parisiorum, positum in in»u' a 
fluminisSequanae. Cujus adventu ab hostibus cognito, nia»' 
ex finitimis civilatibus copiae convenerunt, Summa imp er11 

lit 101 

transditur Camulogeno Aulerco, qui, prope confectus 8B tB 

de jour et de nuit, il arrive, c outre l'attente generate , sur les u 

t -rMl 1^^ 

de la Loire, et , la cavalerie ayant ddcouvert un gue passable * l 
circonstanaes ou l'on se trouvait (les aoldats pouvaient avoir h° r 
Veau les £paules et les bras pour soutenir leurs arnies), il ^J S P 
de manifere k rornpre le courant; pais toute l'armee passe sans p 
k la vue <les em f inis effray^s de notre premier aspect. Ctts ar 1 
dans les campagnes du bl6 et du b^tail dont il approvisiontt a 
mentson armee , et sennit en tnarche du cote des Senonais- 
LVII- Pendant ces operations , Labienus , laissant le 
renfort arriv^ d'ltalie dans Agendicnm pour garder l« s 
ges, en 6tait parti avec quatre legions pour Lutfece , vilie ^ 
siens, b&tie dans une He de la Seine. Sur la nouvelle de son r > 
che , de nombreuaes troupes etaient accouruea des cit^s voisid 
avait donn6 le eommandement en chef k l'Aulerce Cainulcg* 0 ^ 
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^modum magnis 
'urnis atque nocturnia 

P er venit ad Ligerim 

va!J tra °P inionem omnium ; 

"Oqu^ opportuno 
Pr ° necessitate rei 
1 v ento per equites, 
J br achi a modo 
at( Jue humeri 

Posseut esse liberi ab aqua 
a 8 ustinenda arma, 
^ ,l «tatu disposito, 
J! u refringeret 
fluminis, 
bostibus pertnrbatis 
r. lrn ° adspectu, 
ttat >sduxit 

jrcitum incolumem : 
^ctusque 
Centum in agris . 
copiam pecoris, 
eJSe rcitu 

^ 8 rebus, 

ih*c* n ** fa cere iter 
&e "ones. 

ger 1I * Durn hsec 
I 6 i Untur a P u d Cfesarem, 

^Pplemento , 
«i T ener at nuper 

r«U lia » 
ftt Uc to Agendici, 

iw? Pr*sidio 
p^imentis, 
Cu ^ctscitur Lutetiam 
||J ' quatuor legionibus. 
tok;V° Ppidum Parisiorum 



C^Sequan*. 
c<w adv entu 
Ui^ lt0 ab bostibus, 

£ Uai c °pia3 convenerunt 
S^^'tatibus finiti mis. 

-^ur Camulogeno, 



tout a fait gran des 
de-jour et de-nuit 
ayant etd fakes, 
il arriva a la Loire 
contre l'attente de tous ; 
et un gu6 favorable 
selon la necessite de la chose 
ayant 6te trouve par les cavaliers, 
de telle wrte que les bras secernent 
et les epaules 

pusaentetra libres (hors) de Tean 
pour soutenir les armes, 
aa cavalerie ayant &tA disposee, 
qui brisat (pour briser) 
la force du fleuve, 
et les ennemis ayant <§t6 trouble 
a noire premier aspect, 
il fit-passer 

son armee saine-et~sauve : 
et ayant trouv^ 
du hl& dans les champs 
et abon dance de betail, 
son arm^e 

ayan t etd remplie (appro visional) 
de ees *>bjets r 

il com men oa a faire route 
v^rs les S^nonais. 

LVJJ. Tandis que ces choses 
m font aupres de Cesar, 
Labi^nus, 
ces recrnes , 

qui etaient venues ricemment 
d'ltalie, 

ayant ete laissfes a Agendioum, 
pour qu'el les fussen t a garde (pour garder) 
aux {les ) bagages, 
part pour Lutfece 
aveo quatre legions- 
C'est une ville des Parisians, 
situ^e dans uue He 
du fleuve de la Seine. 
L'arrivde de lui 

ayant 6t4 apprise par les ennemi9 t 
de gran des forces se rassemblferent 
des cit^s voisines* 
L'ensemble du com man dement 
est rem is a Camitlogene, 
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tamen propter singularem scientiam rei militaris ad eum v& 
nonorem evocatus. Is quum animum adverlisset, perpetua 1 " 
esse paludem, qua3 influeret in Sequanam atque ilium om ne01 
locum magnopere impediret, hie consedit nostrosque transi u 
prohibere instituit. 

LYI1I. Labienus primo vineas agere \ cratibus atque agg ef€ 
paludem explere atque iter munire conabatur. Postquam id 
difficilius confieri animadvertit, siientio e castris tertia vigil 1 * 
egressus, eodem, quo venerat, itinera Melodunum* pervenit- 
fd est oppidum Senonum, in insula Sequanae positum, ut 
paulu anto Lutetiam diximus. Deprehensis navibus circH e 
quinquaginta celeriterque conjunctis, atque eo militibus ^ 
positis, et rei novitate perterrnis oppidanis, quorum mag 11 
^ars erat ad bellum evocata, sine contentione oppido potit° r " 
Refecto ponte, quern superioribus diebus hostes rescidera n • 

bien qu'extremement 3g6, fut appele k cat bonneur a cause ^ 
grands talents rnilitaires. Ay ant remarqu^ qu'un niarais contu' u j 
qui aboutissait a la Seme , rendait de ce c6te les abords difficile* 
choisit cctte position et r&olut d'en defendre le passage, 

LVIIL Labienus essay e d'abord de pousser des mantelets 
se faire un chemin en coxiblant le marecage de fasoines et de c ls 
mais, tro uv ant V operation trop difficile, il sort de son camp » ia 
sifeme veille sans faire de bruit , retourne sur ses pas et vient a 1 
lodunitm, ville desSenoiiai^, baLie,comtne nous yenonsde direq 
Lutfect , ians une He de la Seine* II se saisit d* environ cinquau* 6 
teaux, les joint promptement l'un & l'autre , les charge de so ^ 

et t profltant de la surprise et de l'effroi des habitants, d° n * 

d^ 

grande partie avait 4te appelee 30us les drapeaux, il s'emparG 
Yille sans combat 5 il en retablit le pont , coupe par les Ga u ^ 01 
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Sui, prope confectus aetate, 
e *ocatus est tamen 
ac * sum honorem [rem 
proptei- scientiam singula- 
rs militaris- 

*Juum advertisset animum 



palud 



em perpetuam esse, 



I 11 * influeretin Sequanam 
^ueimpediretmagnopere 
0l anem ilium locum, 
?<>nsedit hie 
^stituitque 

ProhiViere nostros transitu. 

LVIII. Labieuus 
c °Qabatur primo 
a 8 e re vineas, 
e *plere paludem 

atque agger e 
p t( lue tnnnire iter. 

°stquam animadvertit 
lcl contieri difficilius, 
^Sfesaua e castris silentio 
^tia vigilia, 

P^venit Melodunum 
e °deni itinere 
J Uo venerat. 

a e 5t oppidum Senonum, 

* n insula Sequanas, 
y ^xitnus paulo ante 

^'Bquairinta navibus 

^Pfehensis 

j u He Usque celeriter, 
M^e militibus 
J*P08itls eo, 
1 °Ppidanis, 
^oruin magna para 
^°cata erat ad bellum,. 

J'^ur oppido 

contention. 
r °ute f 

hostes resciderant 



TAulerce, 

qui, presque epuise par T&ge, 

fut appele cepeadant 

a cet honneur 

pour une science unique 

de (dans) l'art de-la-guerre. 

Celui-ei , [(remarqu4) 

com me il avait tourn^ aon e&prit vers ceci 

unmarais eontinuexister, 

qui coulait dans la Seine 

et emharrassait grandement 

tout ce lieu-Ik, 

se posta \k 

et resolut 

d^carter les notres du passage. 

LVIIL Labi 6n us 
tentait d'abord 

de fttire-avancer des mantelets, 
de com bier le mnrais 
avec des claims et une chauss£e 
et de pratiquer un chemin. 
Aprfes qu*il eut remarqu^ 
ceci se faire trop dlfficiiement, 
6tant sort! du camp ea silence 
k la troisifeme veille, 
II arriva k Milodunum 
par le m3me chemin 
par lequel il etait venu. 
C'est une ville des Senonais, 
situ4e 

dans une He de la Seine, 

comma nous avons ditun peu auparavant 

Lut&ce (ire $itui§* 

Cinquante bateaux 

environ 

ayant 6te saisis 

et joints- ensemble prom p tern en t, 
et des so] data 

ay ant £te places la (sur ces bateaux), 

et led b abi tan ts-de-Ia- ville, 

dont une grande partie 

avait 6t6 appelee k la guerre , 

ayant £t6 effrayes par lanouveautedu fait, 

il se-rend-ma!tre de la place 

sans lutte. 

Le pont, 

que les ennemis avaient coup6 
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exercitum transducit et secundo fiumine ad Lutetian^ i* er 
facere coepiL Hostes, re cognita ab iis, qui a Meloduno p r0 * 
fugerant, Lutetiani incendunt pontesque ejus oppidi rescind 1 
jubent : ipsi profecti a palude, in ripis Sequanae, e region 0 
Lutetiae, contra Labieni castra considunt. 
LIX. Jain C<£sar a Gergovia discessisse audiebatur ; j* 01 

de jEduorum defectione et secundo Galliae motu rumores afte' 

* 

rebantur, Gallique in colloquiis, interclusum itinereet Lig erl 
Caesarem, inopia frumenti coactum, in provinciam contemii^ 0 
confirmabant. Bellovaci 1 autem, defectione J£duorum cognit8f 
qui ante erant per se infideles, manus cogere atque apert° 
bellum parare cceperunt. Tum Labienus, tanta rerum coiB" 
mulatione, longe aliud sibi capiendum consilium, atque antea 
senserat, intelligebat : neqnejam, ut aliquid acquireret prCB" 

jours pr^cSdents , y fait passer Tarmee et se remet en marche p ott * 
Lnt&ce , en snivant le cours du fleuve, Instruits de cette circonstanc 6 
par ceux qui s'&aient enfuis de Melodunum , les ennemis brftl* 11 ' 
Lutice, ordonneut de rompre les ponts de la ville , s^loignent dtf 
marais et campent sur I'autre bord de la Seine f en face a e 

LIX. D6j& Ton disait que Cesar avait leve le si£ge de Gergo vl6 
d£']k Ton recevait des nouvelles du soulfevement des Ednen* et 
succfes das revolts de la Gaule; et, dans les pourparlers, l es 
bares assnraient que Cesar, n'ayant pu ni forcer les passages rn 
verser la Loire t avait 6te r^duit par la disette a prendre la rout 
la province. En outre, les BeHovaques i dfes longtemps rebelles 
le coear, avaient, sur la nouvelle de la defection des ]§dueiis t tf 0Tt1 



menc£ h lever des troupes et se pr^paratent ouvertement & la £? u 
La face des choses ayant changS a ce point, LabWnns sentai 1 ' h ^ 
lui fallait euti&rement modifier son plan : il ne pens ait plus & attafl- 
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a «sducit exercitum, 

***sundo flumi tie 
jPit facere iter 
if LQ tetiam. 

Oppidi 

^ Sl » profecti a palude, 

« rp ri P u Sequan*, 
^ione Lutetiae, 
J 1 /* caatra Labieni. 

d **ar andiebatur 

j * Um °res afferebantur 
e t Action e jEduorum 

0 a n-° tu Secun<io Gallia, 
L Jll «lue confirmabant 

« .".^usum itinere 

^nt 1 " - ino P ia frumenti, 
^ en disse in provineiam. 
on; 0vat; i autem, 

S a " te 

4tf£!i! I,fiae,es p er se » 

Nu tllnt C0 S ere nianus 
f arare bellum aperte. 

t^ nt ^ ut ^tiane rerum 

Ik h * 

n! loii ^ e aliad 

^* senserat antea 



les jours precedents, 

ayant 4>te retabli, 

il fait-passer son armee. 

eten suivant le fleuve 

commence a faire route 

vers Lutfece, 

Les enneniis, 

le fait ayant appris de ceux-la ? 

qui s'&aient sauvea 

de Melodumtm, 

incendient Lutcce 

et ordonnent 

les ponts de cette place 

Stre coupes : [du marais, 

eux-inemes, etant partis (s'etant eloignes' 

se postent 

sur les rives de la Seine, 

en face de Lutfece, 

vis-k-vis le camp de Labicnus. 

LIX. Deja f Cesar) 

Cesar etaitentendu (on entendait dire que 
s'etre (s'etait) Soigne 
de Gergovie ; 

deja des bruits etaient apportes 

au-sujet-de ]a defection des EdtteHS 

et du mouvement beureux de la Gaule, 

et les Gaulois affirmaient 

dans les conferences 

Cdsar 

coupe de sa route 
et de la Loire, 

contraint par le manque de bl£, 
s'Stre dirige vers la province, 
D'autre-part lea Bellovaques, 
qui auparavant 

Etaient rebel les par eux-memes, 
la defection des iSduens 
6tant apprise, 

commencferent a rassembler des troupes 

et a preparer ]a guerre ouvertement, 

Alors Labienus, 

le changement des choses 

etant si-grand, 

comprenaic 

un plan de loin (tout) autre 
qu'il n'avait pense auparavant 
devoir etre pris par lui-m&me * 
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lioque hostes lacesseret, sed ut incolumem exercitum Ag en 

■ 

dicum reduceret, cogitabat. Naraque altera ex parte Bellovac u 
quae civitas in Gallia maximam habet opinionem virtues , 
instabant ; alteram Cauiulogenus parato atque instructo 
citu ten ebat : turn legiones, a praesidio atque impediment 1 ' 

j ■ f 

interclusas, maximum flumen dLslinebat. Tantis subito 
ficultatibus objectis, ab animi virtute auxilium petendu 01 
videbat. 

LX. Itaque sub vesperum concilio convocato, cohortatu*» 
ut ea,qu<u imperasset, diligenterindustriequeadministrare * 
naves, quas a Meloduno deduxerat, singulas equitibus" 0 
manis attribuit, et, prima confecta vigilia, quatuor millia 
suum 1 secundo flumine silentio progredi ibique se exspe ctar 
jubet Quinque cohortes, quas minime firtnas ad dimicam 

et k faire des projrr&s* mais k ramener Tarni^e saine et sauve 
Agendicum, Car il se voyait sern§ d'un cote par les Bello^aq ueSf 
peuple de la Gaule le plus renomm6 pour la bravoure ; en 
avait Camulogene avec une armee toute prgte et Men en 
enfin , im t res-large fleuve separait les legions de leur place « 
et de leurs bagages. Contre des obstacles si grands et si subi**» 
ne voyait d'autre ressource que dan 5 Tcnergie. 

LIX, Ayant done sur le soir assemble le conseil, il exhort 6 
Dfficiers k executer ses ordres avec exactitude et activity , * 
les barques qu'il avait ramen^es de Melodunnm k autant de 

liers romains, qu'il charge de descendre en silence le fleuve u 

•n n Tl W* 5 * 

de la premiere veille, et d'aller ratten are k quatre milles. ^ ^ 

la garde du camp les cinq cohortes sur lesquelles il croit p<> u 



§ 
1 
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llt ^ Ue c °gitabat jam 

^q'Jireret aliquid 

fiecJ e8sere tquehostes proelio, 
* u t redueeret 



icum 



lf e ^ CltUt n ineolumem. 
Bell qile ex altera Parte 



. civ itas habet in Gallia 



'ell 
qua 

- l, Jtis 

e\ e . nlt eram 

»c itu parat ° 

tUto 1Dst >"ucto : 

(Ji st . ^asimum flumon 

c,!? bat iegiones ' 

atfti. . sas a prsesidio 

^Pedimentis. 
oh >» difficultatibus 

1 v:^ ataux ilium petendum 
' rtu te animi. 



Or 

s Hb c °nvocato 

<°C 8perum * 

O atU8 ' 

% am,t iistfarent 

e a «enter industrieque 
VibS t ittlpera88et ' 
& b «* Romanis 

* \r , Uxortlt 



et 



■uno 



%e flumine 
Hel,' e * s pectari ibi. 

^inm i0 castris 
fc^2J c °hortea f 

e *mimabat 



et il ne songeait plus 

a ce qu'il gagnat quelque chose 

et harcel&tles ennemis par le combat, 

mais k ce qu'il ramenfit 

a Agendicum 

son arm6e saino-et-sauve* 

Car d'nn cfite 

les Bellovaques, 

laquelle cit^ a dans la Gaule 

une trfes-grande reputation 

de valeur, 

te preasaient ; 

Carnulogfene 

occupait Tautre c6te 

avec une armee prepare 

et ran gee ; 

puis un trcs-grand fleuve 

tenait-eloignees les legions, 

coupees de teur poste 

et de leurs bagages. 

De si-grandes difficultes 

se presentant tout a coup, 

il voyait le secours devoir fltre demands 

k l^nergie du uoeur. 

LX. En -con sequence 
le conseil ayant ete convoquc 
vers le sair, 
les ayant exhortes, 
pour qu T ils executassent 
avec-zfele et avec-activite 
ce qu'il aurait commande, 
il don tie 

a chacun des chevaliers romains 
un-des vaisseaux 
qu'il avail amenes 
de M61odunum, 
et, la premifere veillo 
etant achevee, 
il leur ordonne 
de s'avanccr en silence 
de quatre milliers de pas 
■ en-snivant le flenve 
et ordonne lui-meine etre attendu la. 

II laisse 

a garde an (pour garder le) camp 
cinq cohortes, 
qu 1 !! estimait 
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t'sse existimabat, castris praesidio relinquit : quinque cjusde 111 
legionis reliquas de media nocte cum omnibus impediment 
adverso flumine magno tumultu proficisci imperat. Conqui 0 * 
etiam lintres: has t ma?nosonitu rernorumincitatas, in eanide 01 
partem mittit. Ipse postpaulo, siientio egressus, cum tfl 
legionibus eum locum petit, quo naves appclli ju^serat* ^ 

LXI, Eo quum esset ventum, exploratores hostiuffl, 
omni fluminis parte erant dispositi, inopinantes, quod ma^ 
subito erat coorta tempestas, ab nostris opprinmntur : e* ef 
citus equitatusque, equitibus Roman is administrantibus, <1 
ei negotio praefecerat, celeriter transmittitur. Uno fere t eiIi 
pore sub lucem hostibus nuntiatur, in castris Romanor^ 1 
praeter consuetudinem tumultuari 1 et magnum ire 




adverso flumine, sonitumque remorum in earlem parte 
dirt et paulo infra mil i tes navibus transported. Quibus re k° 



e 



auditis t quod existimabant tribus locis transire legiones, * t£ l u 

moins compter dans une action, et donne ordre aux cinq autres ^ 
mSme legion de parti r au milieu dc la nuit avec tous 3e* b* 1 ?* 1 ^ 
et de remonter le fleave en errand tumulte. II fait encore cb^ c 
des bateaux , qu'il envoie dans la m&me direction , enjoig naP 
battre fortement Teau avec lea rames. Lui-meme il sort p^ u *P 
du camp en silence , et gagne avec trois legions le point o 
barques devaient aborder. ^ 
LXI Comme il s'etait eleve tout a coup un violent orag e » 

cur toU 

surprit en arrivant les dclaireurs de rennemi , qui en avait w ^ 

leg points du fleuve, et Finfunterie le passa prompternent a * nS1 ^ 

la cavalerie, par les soins de chevaliers roinains que Labieii 118 

c a ft* 

charges de cette operation. Vers le point du jour , on an" on 
ijue k la fois anx ennemis qu'il r£gne dans le camp romain ^ 
raulte extraordinaire, qu'un corps considerable remonte le & e 
et que, plus bas , des bateaux transported des soldats. A ' 
velle , persuades que Tarmee le passe sur trois points et q lie * 



(JUE11RE DES GAUl-ES. LIVRE VII 



395 



o post, 
S8u s sikntio, 



|j ..^niine firm as 

e JUsd er !? Ulnt i nereli< l Ua3 

ptofi ■ . le « 10n,s 

Clsc ' de media nocte 

H(j v ° mn jbusimpedimentis 

H rs °flumine 

jj J Mn eamdem partem 
5j a ' 'ncitataa 
IrJf n ° s onitu remorum. 

lefinoniDus 

. JUsaerat 

Lvi a fP elli - t eo ' 

tjt^, J - xium ventum esset 

It d^ tores hostium, 
oJ>°siti want 

«o 0 ^ lia tempestas 

V- erat 6ubit0 > 

^Os domains, 
«i ht P r *fecerat 

H l Uu Ur celeriter. 

k e °nsuetud 

m a £men ire 

W es tr ailSportar j 

Ki * T eb us auditis, 
^timabant 



etre le moms sol ides 
pour combattre : 

il commande lea cinq qui-rcstaient 

de la mSme legion 

partir hu milieu-de la nuit 

avec tous les bagages 

en-remontant le fleuve 

avec un grand tumulte. 

II chercbe encore des barques : 

il en vole du m?me cote 

celles-ci, pouss^ea 

avec un grand bruit de ramefl. 

Lui-merne pen apres, 

6tant sorti en silence, 

gagne avec trois legions 

cet en droit, 

ou il avait ordonn6 

les bateaux aborder. 

LXL Comme on 6tait arrive la, 
les 6elaireurs des ennemis, 
com me ils avaient ete disposes 
snr tout point (tous les points) du fieaTe* 
neVy-attendan t-pas, 
parce qu T un grand orage 
s'^tait eleve tout a coup, 
sont surpris par les notre? 
Tarmee et la cavalerie, 
les chevaliers romains, 
qu'il avait mis-a-la-tgte 
de cette operation, 

dirigeant tout, [temenL 

sont transportees*de-rautre-c6t6 promp- 
Vers le jour 

il est annonce aux ennemis 

presque en un-seul moment, 

du-tumulte-se-produire 

contre V habitude 

dans le camp des Romains 

et une grande troupe s'avancer 

en-remontant le fleuve. 

et le bruit des rames 

8tre entendu du m§me cote 

et un peu au-dessous 

des sol da ts St re trans portes 

dans des bateaux. 

Ces choses ayant et£ appnses t 

parce qu'ils pensaient 
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sua- 



omnes, pertarbatos defectione jEduorum, fugam pan re, 
quoque copias in tres partes distribuerunt. Nam, et 



t set' 



e regione castrorum relicto, et parva manu Metiosedum 
sus missa, quae tan turn progrederetur, quantum naves P r 
cessissent, reiiquas copias contra Labienum duxerunt 

LXII. Prima luce et nostri omnes erant transport . 
hostium acies cernebatur. Labienus, milites cohortatu^ 
suae pristinee virtutis et tot secundissimorum proeliorum 
moriam retinerent, atque ipsum Caesarem, cujus ductu seP 0 
numero hostes superassent, praesentem adesse existimaren 1 ' 

UP 

dat signum proelii. Primo concursu ab dextro cornu , 
septima legio constiterat, hostes pelluntur atque m - 
conjiciuntur : ab sinistro, quern locum duodecima leg' 0 
bat, quum primi ordines hostium transfixi pilis concicus 

*tern<5e de ia revolts des Eduens , ellc se dispose a fuir, le=* u 

se forment aussi en trois corps 7 laissent un poste en * ^ 

camp f envoient vers M6tiosddum une troupe peu considerably 

r* 

devait r^gler sa marche sur celle des bateaux , et conduiseDt 
de leurs forces contra Labienus* a * 
LXIL Au point du jour , nos legions etaient au del a an 

Von d^couvrit les ennemis en bataille. Labidnus exhorte le* so 

t de br 

« A se souvenir de leur ancienne valeur, a se rappeler tan 
lants combats , a se figurer qu'ils sont en presence ae ^ 

le 

mfirne s qui les a sou vent guides a la victoire , * et donne 

du combat. Du premier choc , a l'aile droite , oil se trouva ^ 

tieme legion , les ennemis aont repousses et mis en iuue ■ * < 

gauche, oil setrouvait la douzieme legion, quoique les pr" 111 

des barbares fussent tombes sous sesjavelots, lc reste oppos* 



It 
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ttn! 0T1 es tr ansire 
il Us locis > 

< 7. gam ' 

&u "DUerunt quoque 

e re '. et P<"«sidio relicto 
*t J^ l0rie castrorum , 
i> rva maun missa 

^ Uan ^m nave. 



: Xeru ntcontra Labiennm 



4 u 2"»uaent, 

Ur *- 
^quas 




copjas* 
Wo Prima luce 
it a nnes Bostri 

«, * C, * S Ostium 

, ^ rtat .us milites, 
»U ft r ? titlo rentroeraoriam 

et J? r,stia * virtutis 
»e Cu P r °eliorum 



<T S8ei » hostes 

*rjJ Klmi » proelii. 
*b e Co "cnrsu 



Qt,| uextro, 

C erat - 

*W peli "mur 



^ »i„. Con j i ciuntnr in fu- 

Nm a le S io te »ebat, 
Si, Primi ordines 



les legions passer le fleuve 
en trols endioits, 
et tons, 
troubles 

par la defection des Eduens, 
preparer leur fuite, 
ils diviserent aussi 
leurs troupes 
en trois parties. 

Car, et un poste ayant ere lai se 
en face du camp f 

et une petite troupe ayant ete envoy 6 
vers Metiosedum, 
qui devait s'avancer autant 
que les bateaux 
se seraient avances, 
ils menerent contre Labienua 
le reste-des troupes. 

LXIL Au point-du jour 
et tous les ndtres 
avaient et6 transports, 
et la ligne-de-bataille des ennemis 
6tait vue. 
Labienus, 

ayant exkorte les soldats, 
« Pour qn'ils gardassent le souvenir 
de leur ancienne valeur 
et de taut de combats 
tres-heureux, 
et pensassent. 
Osar lui-m8rne t 
*ous la conduite duqtiol 
ils avaient vaineu les enuemia 
souvent T 

etre-li present, » 
donne le signal du combat. 
Du premier choc 
k l'aile droite, 
oil la septifeme legion 
avait pris- place, 
[gam : * lea ennemis sont repousses 



et sont jetes fmis} en fuite ; 
a Yaile gauche, 
laquelle place 

la douzietne legion occupait f 
bien que les premiers rang* 
des onnemi* 
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tamen acerrime reliqui resistebant, nec dabat suspici^ 
fugae quisquam. Ipse dux hostium Camulogenus suis • 
atqueeos cchortabatur. At, incerto etiam nunc exitu i iiti° r 
quum septimae legionis tribunis esset nuntiaturo, qu* ' 
nistro cornu gererentur, posttergum hostium legionem 
deruntsignaque intulerunt. Ne eo quidem tempore quisq 

Crt 111" 

loco eessit, sed circumventi omnes intorfectique sunt- 
dem tortunam tulit Camulogenus. At iis, qui pnesidio co" 
castra Labieni erant relicti, quum prcehum com" 1 - 
audissent, subsidio suis ierunt, collemque ceperunt, 
nostrorum militum victorum impetum sustinere pow* ■ 
Sic , cum suis fugientibus permixti , quos non silvae monW^ 
texerum, ab equilatu sunt interfecti. Hoc negotio con 
Labienus revertitur Agendicum, ubi impedimenta totiu» 

resistance, et mil ne paraissait penser k la fuite. Leur general, C*^ 

gene, y &ait de saper&onne etles encourageait. L'ia&ue duconi 

< ■ n i a ^ f 

encore incertaine, lorsque les tribuns de la septieme legioi , 

i derri^ e 

raes de ce qui se passait k Taile gauche , parurent sur i& 
de Fennemi qu'iU chargferent. En ce moment raeme, auoun 
pied; ils furent enveloppis et massacres tous : Canuilog e - r 

C « A dU C * 

gea leur sort. Cependant ceux qu'on avait laisses en i^ ce 

de Labienus f apprenant que le combat etait engage, vinren 

. *, ne pu^ 

cours des leurs et se postferent but une colli ne : mais 

x fay 1 

aoutenir le choc de nos soldats victor ieux, Aussi, mfiles a° - 

hoi& et 91 

ceux d'entre eux qui ne trotivferent pas un aslle dans lea 
les Imuteurs furent exterminea par la ca valeric* Apres cett« ^ 



Uec . nt acerrime 
fw 8Us Picionem 
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QU1 °genu S) 

A? Ue * ol >ortabatnr eos. 

<£'V ictori * 
9u Um etlum ««»c, 

tity . n i«tiatum esset 
$Uaj Qls se Ptimce legionis 



N t! m le g ionem 

in tu) * r KUnr) nostium 

siena. 

Hqu^ . te ™ P ° re 
im Wm cessit loco , 

^ ul °genus 

4 t j.^tndem form nam 

cas tra Labieni, 
1,1 c om miss um, 



simstro. 



V, Um mili turn 
^P^mixti 

% D ° n texerunt 

S n^ 1 8unt ab equitatu. 
gotio confecio, 

euta 




transperctte de javelots 

fussent tombes , 

cependant les autres 

r^sistaient trfes-vivement, 

et person ne \V\i\te) 

ne donnait le soupfon (ne paraissait a?oir 

de la fuite. 

Le chef des ennemis lui-meme, 
Camulogene, 
£tait-aupr£s des siens 
et exhortait eux. 
Mais, Tissue de la victoire 
etant incertaine encore alors, 
apres qu'il eut ete annonc^ 
, aux tribuns de la septieme legion, 
quel les cboses se passaient 
a Taile gauche, 
il niontrferent ieur legion 
derrifere h dos des ennemis 
et porterent-en-avant les enseignea. 
Pas memo a ce moment-la 
person ne ne se retira de son poste, 
maia tous 

furent envelop pes 
et massacres. 
Camulosr^iie 

supporta la mgme fortune. 

Mais ceux qui avaient et^ laisse 

a (pour former un poste 

vis-a-vis du camp de Labi&ius , 

JorsqiTils eureot entendu dire 

le combat avoir ete engage, [lenrs^ 

allerent a secours aux (au seconrs des) 

et prirent occupferent) une oolline, 

et ne parent pas 

soutenir IVlan 

de nos soMats 

vietorieux, 

Ainsi, mGles 

avec les leurs qui fuyaient, 
ceux que ne cachferent pas 
les for§ts et les montagnes 
furent massacres par la cavaleria. 
Cette affaire etant achevee, 
Labidnus 

retourne & Agendicum, 
ou les bagapes 
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citus relicta erant : inde cum omnibus copiis ad Ca3S" 
p erven it. 

LXIII. Defectione jEduorum cognita, bellum augeW* 

, l r l -;lU a i 

gatior.es in omnes partes circummittuntur : quantum v 
auctoritate, pecunia valent, ad sollicitandas civitates B' tun 
Nacti obsides , quos Ceesar apud eos deposuerat, horum 
plicio dubitantes territant. Petunt a Vercingetorige vEdui, ^ 
se veniat rationesque belli gerendi communicet. Re imp e 
contendunt ut ipsis summa imperii transdatur; et. re i» 
troversiam deducta, totius Galliae concilium Bibracte mo 
Eodem conveniunt undique frequentes. Multitudinis sui 
res permittitur : ad unum omnes wrcingetongeni p ^ 
imperatorem. Ab hoc concilio Remi, Lingones, Trevin 
runt : quod amicitiam Romanorum sequebantur ;T^ e 



Labtenus retourne a Ageudieum, oil il avait laisse les 



bag** 6 * ^ 



toute Tarrn^e , et do la rejoint Cesar avec toutes sea troupe* 

LXIIL Quand la defection des Eduens fut connue, * s : 
devint plus vive. Des deputations sont envoyees de toutes ^ 
tout ce que les Eduens out de puissance , de credit et d &rg e 
Temploient k gagner d'autres cites. Maltres des otages dep ^ ^ 



eux par Cesar, ils intiraident, en menacant de les faire P ; 

peuples qui hesiteut. Ils prient Vercingetorix de vemr les . % 
s'entendre avec eux 8tir les operations de la guerre. Verci* 1 o 
y ayant eonsenti, ils demandant qu'on leur remette le c ^ ^ 

nient en chef; et, comme on n'est pas d'accord sur ce P° ^ 

convoque k Bibracte une assemblee gen&rale de la Gaule- 1> a ; 

y fut immense; la decision fut remise a la majorite to* 

tous sans exception accepterent Vercingetorix pour cuei. ^ 



mois, ni !es Lingons, ni les Trevires ne parurent a cette a ^ 
les premiers, parce qu'ils restaient attaches aux Roma lu 
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^ exercitus 

e cum omnibus copiis 

^venit ad Casarem. 

^^JCIII. Defeotione 

^"orum 
?°gnit a , 

tali *** 

m 1Re tur. 
? . ? a tJoues 

j Cu mir,itttmtur 
°ttines partes : 
J^Untur 

»?at ntUm valent 
Oft. ' auctoritate, 

a? Unia » 

to ^Hcitandas civitates. 



5? son, 



^'P^uerat apud eos, 
<j., k ! tailt supplicio horum 

Nft!?* a , Ver cing«torige 
c 0 ' at a d se 

Cp ^unicetque rati ones 
r' ndi belli. 



Co 



e "Upetram 



in 



>daturi ps is; 



re deduct* 

«0h!?, ntroversiam ' 
indi nirn totius G * ]V]K 

^ Ic >tur Bibracte. 

ffp* en ' llt iteodem undique 
Rentes. 

t * Permittitur 

0tn ra 8''s multitudinis : 

'thh * ei'cinpetoricreni 



de toute Tarmefl 
avaient et£ laisses : 
de la avec toutes $es troupes 
il arrive aupr&s de Osar. 

LXIIL La defection 
des Elduens 
ayant ete apprise, 
la guerre s'augmente, 
Des deputations 
sont envoyees-a-la-ronde 
de tons les c6tes : 
ils s'efforcent 

autant qu'ils ont-de-pouvoir 
par le credit, Fautorite, 
I'argent, 

pour sollicker les cites, 
Possedant les otages> 
que Cesar 

avail deposes chez eux, 

ils effrayent par le supplice de ceux-ei 

ceuxqui heaitent. 

Les Ed uens 

demandent k Vercingetorix 

qu'j] vienne aupres d'eux 

et arrfte-en-commun les moyens 

de faire la guerre. 

Ct point obtenu, 

ils rdclament 

que Tensemble du com man dement 
soit re mi s k eux-memes ; 
et, l f affaire ayant ete ameniic 
a un debat, 

une assemble de tonte la Gaule 

est fixee a Bibracte. 

Us affluent la-meme de- ton 9 -cotes 

nombreux, 

L'affaire est remise 

aux suffrages de la multitude : 

tous jujjqu'i un*seul (jusqn'au dernier) 

appro a vent Vercingetorix 



^ttii f «re general. 

?fW* Agones, Treveri, 'Les Remois, les Lingons, les Tr^vires, 

ab hoc concilio : furent-absents de cette assemblee : 
l^j^°d sequebantnr ceux-la t parce qu'ils suivaient (s'atfa- 

Pamitie des Romains; [chaient ii> 

les Trevires, 

parce qu'ils Anient trop loin 



fr*, aYn Romanorum; 

* h erant longius 



Go 



errb des Gaules. Livre VIL 



26 



■ 
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quod aberant bngius et ab Germanis premebantur : 
causa nuare toto abessent bello et neutris auxilia mittereo 1 * 
Magno dolore jEdui ferunt se dejectos principatu ; querun 
fortunae commutationem et Csesari? in se indulgentiam req* u 
runt; neque tamen, suscepto bello, suum consilium ab reliQ 11 
separare audent, Inviti, summae spei adolescentes, Epored> rl * 
et Virdumarus, Vercingetorigi parent. 

LXIV. Ille imperat reliquis civitatibus obsides : deniq Lie 
rei constituit diem : hue omnes equites, quimiecim 
numero, celeriter convenire jubet : peditatu, quern ante 
buerit, se fore conlentum dicit, neque fortunam lentaM 1 "^ 1 
aut in acie dimicaturum , sed, quoniam abundet equitatUi r 
facile esse factu, framentationibus pabulationibusque Rom d ^ 
prohibere ; aequo modo anjmo sua ipsi frumenta oorrump 

vires, parce qu'ils <kaient trop eloignes et que les Germ^ 11 

inquietaient : de Ik vint qu'ils ne prirent aucune part & la g 

* ti t ^ 

et n'envoyfereut de aecours a aucuo des partis, Les Eduens son 
rtol£s d'&tre d^chus da comm an dement ; ils se plaignent de ce c 
gement de fortune ; ils regrettent les bontfo de C6sar. Cep eu 
apres avoir entrepris la guerre, ils n'osent separer leur caus 
celle des autres cites, l£por£dirix et Virdumare, jeunes gen» 
plus haute esperanee, ob&ssent a regret a Vercingetorix. 

LXIV- Celui-ci demande des otages aux divers peoples 
jonr oil on devra les lui livrer; il ordonne que toute la eav 
au nombre de quinze mille hommes, se r^unisse sans retard a 
endroit. H dit qu'il se contentera de ce qu'il a en jusque-la ^ 
terie : il ne veut rien hasarder ; il ne livrera point de batam • 
avec une cavalerie nombreuse t il lui sera trfcs-facile d'einpe 
Komains de se procurer des vivres et dn fourrage, pourvu que 
lois se resignent a detruire eux-mSmes lears bles et a bruler lo ur * 



5S?2 causR 

ni]tter ent aux ili a 
fe Ui 

JJ>J magno dolore 

^ untur 

i tl ^ntiam Claris 
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5| Ue taT «en, 
'Uhl Se P«rare 

C e e d? emeS M,mmffi s P ei > 
'Ivitj f lxet virdumar us. 

^nt VrW .. ■ • 

. Ixiv T . lgfttongJ - 

^iio ? l °bsidea 
Si 0 Ul3 civ 'tatibus : 
«j 1 1 Ue oonstituit diem 

^icit ,1re celeriter hue : 
^ttti/ 0re COntentum 

ante, 
V tlJ , tef >taturum 

m 

Vi t J t Uonia ^ abundet 

Kon)«no8 
!Nl, . Ht »°»iibus 

uu arnrno aequo 



tes, 
a numero, 



et etaient presses 

par les Germains : 

ce qui fut cause 

qu'ils se tin rent- loin 

de to ate la guerre 

et n'envoyerent des sec ours 

ui - ati x-uns-n i -aux-autres, 

Les Eduens 

supporten t avec on grand ressenriment 
eux-m&mes avoir ete reo verses 
du premier-rang; 
lis se pkiignent 

du changement de leur fortune 
et regretteru 

la bienveillance de Cesar 
envers eux ; 
et pourtant, 

la guerre ayant 6t4 entrepriae, 
ils n'osent pas separer 
leur resolution 

des autres. [ranee, 
Ces jeunes-gens de la plus haute eape- 
Eporedirix et Virduraara, 
malgr6-eux, 

ob^issent k Vercingetoriy. 

LXIV\ Celui-ci 
commande des otages 
au res te- des cites : 
enfin il fixe un jour 
pour cet objet : 
il ordonne tous les cavaliers, 
quinze mille en nombre, [fix*): 
se rassembler proniptement Ik (au lieu 
il dit lui-mgrne devoir Stre content 
de Pinfanterie 
qu'il avait eue auparavantj 
et ne pas devoir tenter 
la fortune, 
ou devoir eombattre 
en bataille-rangee ; 
mais, puisqu'il abonde 
en ca valeric, [faite, 
que c^tait una cbose trfes-faeile a litre 
d'exclure les Romaics 
de la coupe-du b]6 

et de la coupe-du-femrrage : [4gale 
qu*eux-m€iries settlement d'une Sme 
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ajdiGciaque incendant, qua rei familiaris jacLura perpet uuD5 
imperium libertalemque se consequi videant. His constitute 
rebus, JEditis Segusianisque 1 , qui sunt finitimi proving*' 
decern millia peditumimperat : hucaddit equites octingent° 9 ' 
His praeficit fratrem Eporedirigis, bellumque infene Ali 0 ^ r0 
gibus jubet. Altera ex parte Gabalos proximosque p a § 
Arvernorum in Heivios, item Ruthenos Cadurcosque ad fi° e 
Votcaruin Arecomicoj am depopulandos mittit. Nihil 013111 
clandestinis nuntiis legation ibusque A llobrogas sollicitat, q u ° 
rum mentes nondum ab superiore bello* resedisse sper^^ a 
Horum principibus pecunias, civitati autem imperium v 
provmciae poliiceiur. 

LXV. Ad hos omnes casus provisa erant praesidia cohort^ ^ 

~*ar^ 

duarum et vigiuti, quae ex ipsa coacta provincia ab L- C* 5 

bi tat ions ; pertes domestiques qui, comma ila ie voient t assu rer ° 
jamais leur puissance et leur liberte* Ces points regies T u a 
aux I&duens et aux Segusiens , qui touchent a notre provide > 
mille hommes d'infanterie ; il y ajoute huits cents cava* 
donne le commandement de ce corps au frfero d'Eporediri- ■ 
l'ordre de porter la guerre chez lea Allobroges, II fait attaq u 
Heiviens par les Gabalcs et par les Arvernes limitropnes t e 
les Ruthfenes et les Cadurces de ravager les terres des Voices 

mices. Ce pendant, par des messages et des deputations sec ^ t 

-p^its 

cherche k gagner les Aliobroges , dont ii se flatte que les e ^ t 

Tl v* 0 

aont pas encore bien calmes depuis la guerre precedents 
de Targent aux chefs et a la cit6 l'autoritti sur toute la p r ° vl ^ t 
LXV. Pour parer a tout cela, ou ne pouvait comp ter <l 



vingt-deux cohortes levees dans la province meme, 



a vec l e&< * 



iwT pant sua Omenta 

in .* s e consfiqui 
His i n ' liber t»temqne. 
V?at US C0nstituti6 > 
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^b(.r m Eporedirigis, 

All«P Qe infer >*e bellum 
C^gibus. 

^UG r « a K p r te 

Pa™ Uab a)os 
4«o<q Ueproxiinos 

(?? Ruth; 



V ol ^ e Popii]ando6 fines 

^hi]' lrUln Arecomicorum. 
Vr nus fiollicitat 
W a V s e >andestinis 



"^'onibu 
>br< >Sas, 



sqite 



Ndt s P erabft t mentes 



I v 

Kv,\_ ' ^ omnes hos ca- 



■a 



[tium, 



K c ^ 6t viginU cofaor- 

*b C^ticia ipsa 

L * Cseaar * 



gatent leurs bles 
et incendient fours habitations, 
par laquelle perte 
de four fortune de-famille 
ils voyaient eux~memes obtcnir 
Tenripire et la liberty. 
Ces choses ayant ete reglees, 
il commande 
dix milliers de fantassins 
aux Eduens etaux Segusiens, 
qui sont voisins 
de ]a province : 
il ajoute la (k-cela) 
bu it-cents cavaliers. 
II met-i-Ia-tgte de ceux-ci 
le frisre d'Eponklirix, 
et ftii ordonne de porter la guerre 
aux Allobroges. 
De Pam re cfite 
il envoie les Gabales 
et les bourgades Jes plus prochee 
des Arvernes 
centre les Helviens, 
et de meme les Rut bin es 
et les Cadurces 
pour d^raster le territoir© 
des Voices Arecomiceg. 
Neanmoins il sollicite 
par des messages secrets 
et par des ambassades 
les Allobroges, 
dont il esperait les esprits 
ne s'Stre pas encore rassis 
de la guerre pr^cedente. 
II promet des sommes-d'argent 
aux principaux de ceux-ci, 
mais a la cit6 
1'empire 

de toute la province. 

LXV. Contre tjutes ces chances 
avaientdt^ prepares 
les appuis 

dc deux et vingt (vingt- deux) cohorfces, 

qui rassembtes 

de la province meme 

par le lieutenant L. Cesar 

itaient mis-en-avant 
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:<egato ad omnes partes opponebanlur. Helvii, sua aponte cU" 1 
finitimis proelio congressi, peiluntur, et, C Valerio Donotau* 0 ' 
Caburi filio, principe civitatis, compluribusque aliis interim 0 ' 
tis, intra oppida murosque compelmntur. Allobroges, cxe\>^ s 
ad Rhodanum dispositis praesidiis, magna cum cura et 0 
gentia sues tuentur. Caesar, quod hostes equitatu supe" 0 
esse intelligebat, et, interclusis omnibus itineribus, nulla 
exprovincia atque Italia sublevari poterat, trans Rhen urn 
Germaniam mittit ad eas eivitates, quas supenonDus » 
pacaverat, equitesque ab his arcessit et lev is armature v 
tes, qui inter eos proeliari consueverant *. Eorum adven^ 
quod minus idoneis equis utebantur, a tribunis mil ituir 1 
qmsque, sed et equitibus Romania atque evocatis, 
sumit t Germanisque distribuit 
LXVL Interea, dtim haec geruntur, hostium copise e * 

le lieutenant L. Cesar faisait face de tons cot^s. Les Helvien f 
d'eux-mSmes en vinrent aux mains avec lea peoples voisanB? 
battus et rejet^s dans leura villes et dans leura forts, apt eS 
perdu beaucoup de monde et le chef de leur citS, C. Val6ni*& 
taurus* fils de Caburus. Les Allobroges, ay ant place de n afn ^ 
d^tachements le long du Rhdne, d^fendireot leura fronti^ 
beaucoup de soin et de vigilance. C6&ar, voyant que lea en 
£taient superieurs en cavalerie et que f matures de tons J es ^ c0t 

lis I'emptehaient de tirer des secours de ritaiie et de la P r ° ^ 

t'l ovai 1 

envoya dans les cit^s germaines d'au deia du Rhln , q* 1 11 r ;e 
mises l f 6t£ prtcAdent, et en tira de la cavalerie et de cette 
Igg&re f habituee a combattre entre les chevaux, A l eu j e i 
commeleurs chevaux 6taient peu propres an service ? il P ri T j ef s 
trabuns des aoldats et dea autrea offieiers f m8me ceux ties 9 
romains et de la cavalerie $voqui$ f et les distribua auat ^bl 6 * 1 ' 
UCVX Cependant toutea les forces des Arvernes se r aS 
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thT** parte8 - 

fil'in n Valerio Donotauro, 

Jj-'^^pe civitatis, 
im' S< l Ue c °mpluribu8 

41)ob PF m «rosque. 
0 ges , 



•dan urn, 



df, Pr«sidiis 
tJ^itisadRho. 

^igim cura 
q aUl getitia. 

^Mi'odintelligebat 
e 0 „.f s es se superiores 

i ; : °w>nibus itineribus 

e * 8u ^ evar i nulla re 
>Hi P roy incia atquo Italia, 
i u " u trans Rhemnn 
S{ j ^ eri >Janiam 

eas civitates, 
, nn « Pacaverat 

^ • perioriotls » 
«Q^! 8! ^ Ue al > 1»» 

f l^U dltes armatnr « levis, 
in te 0Qsu everant proeliari 

Ad e ° s " 

<w j ut ebantur 

tela n . nU militum 
Mq* e q«Jitibas Romania 

LXVT tqtle Germail5B - 
Interea i 
* c geruntur, 



de tons les c6tes. 

Les Helviens, [bat 

e u -eta n t-ven us -aux - mains dans tin com* 
avec teurs voisins 

de leur propre-mouvcrnent, 
sont battua , 

et, C* Valerius Donotaums, 

fils de Caburus, 

chef de hi cite f 

et d'autres fort-nombreux 

ay ant et§ tues, 

ils sont refoutes 

dans les villes et les murailles* 

Les Allobrogca, 

de nornbreux postes 

ayant 6t6 disposes pres du Rhdiie, 

defendent les leurs 

avec un grand eoin 

et umgramde actmte* 

C«5sar, parce qull remarquait 

les ennenm 8tre superieurs 

par la eavalerie, 

et, toutes les routes 

etant interoept^es, 

ne pouvait Stre aecourc en auoun paint 

de la province et de FItalie, 

envoie an deli du Rhin 

en German ie 

vers ces cit&s, 

qu'il avail soumises 

les annees precedentes, 

et fait-venir de chez elles 

des cavaliers 

et des fantassins d'armure legero, 
qui ayaicnt-coutume de combattre 
parmi ceux-ci (les cavaliers). 
A 1'arrivde d'eux, 
parce qu f ils se servaient 
de chevaux moins bons, 
ll prend des chevaux 
aux tribuns des aoldato 
et aux autres B 

mais mgmeaux chevaliers remains 

et aux £vocats t 

Btles distribne aux Germain*, 

LXVI. Cependent, 
tandis que ces choses se font, 
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vernis equitesque, qui toti Gallia? erant imperati, conveni 
Magno horum coacto numero, quum Caesar in bequanos t 
extremos Lingonum fines iter faceret, quo facilius subsia 
provincias ferri posset, circiter millia passuum decern a° ^ 
manis trinis castris Vercingetorix consedit : convocatisq ue 
concilium praefectis equitum , « Venisse tetnpus victon* 



monstrat : fugere in provinciam Romanos Galliaque exce 
id sibi ad praesentem obtinendam libertatem satis esse? 
reliqui temporis pacem atque otium parum profici : majo 
enim coactis copiis reversuro*, neque Snem heiii facW 0 
Proinde in agmine irnpeditos adoriantur. hi pedites sui^ 



3 



Hum ferant, atque in eo morentur, iter confici non p<> s - a ? 
id quod magis futurum confidat, reltctis impedimental 



avec la cavalerie qui avait &t6 commands k toute la 
nombre en 3tait considerable. Com me C6sar, afin de pouvoi- 
fa ci lenient donner du secours a la province, gagnait le p*v 
Sequaniena en suivant la frontier© des Lingons, Verchig« torl 
£tablir trois camps, a dix milles environ des Romains, et t 



quant a un oonaeil les commandants de sa cavalerie , il Isur £ ^ 
€ Que Tinstant dela victoire 6tait arrive. Les Romains s en w 
dans leur province et quittaient la Gaule : c'etait assez pour re ^ 
la liberty du moment, mais c^tait peu pour la paix et la ti» l 
futures; car ik rasserableraient de plus erandes forces, i jS re 
draient, et la guerre ne finirait pas, II fallait les attaqner en ^ 
fsmnarrass^s de lcurs bagages. Si Hnfanterie s'arriHait pour l eS < 
dre, elle ne ferait pas de chemin : si, ce qu'il croyait bienp^ 15 * 
ble, elle ne son geait qu'k sa sfirete, elle perdrait tout ii la fo lS 
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*P'« hoRtium 
ex Arvernis 

'mperatieranttotiG.il 
^ n veni„„ t , 

a gno nuinero horum 
Cot »ct 0 , 

Jj'jm Cjesar faceret iter 

f! r extremos fines 
^goourn, 

Posset f erri fadliiis 

v ercing e torix 
c ^sedn trjnis castris 

ah C p er decern mi Hia pas- 
pr f ir l Hnis : [suum 
^^fectisqne equittrm 
, nv ocatia ad consilium, 
^^'onstrat 

h eTt ipus victoria venisse: 
Ratios 



2«ru i n provineiam 
j^edereque Gallia : 

e ss e satis sibi 
jj? ot >tinendain 

er tatem prsesentem : 
Jf** profici 

Paceni atque otium 

ki^ e fac tiiros finem 

Si P e< *itoa in agrmiie. 
f 1 Pedites 




^ t - auxilium suis, 

ite T Ue more n^r in eo, 
Bj * 01 * posse confici ; 
f t ' M^od confidat 
j magis, 

=on lenti8 "Hctis, 



les forces des ennemis 

venant de chez les Arvernes 

et les cavaliers [Gaule 

qui avaient ete eommandes a toute la 

se rassemblent. 

Un grand nombre de ceux-ci 

ayantete reuni, 

comma Cesar faisait route 

vers les S^quaniens 

en-traversant Textremite-du territoire 
des Lingons 

afin qu'un secours 

pftt gtre port6 plus facilement 

a la province, 

Vereingetorix 

se postaen trois camps 

environ a dix milliers de pas 

des Romains : 

et les commandants des cavaliers 
ay ant ete appeles en con sell , 
il teur moutre 

« Le moment de la victoire Stre venu : 
les Romains 

fuir dans la province 

et sortir de la Gaule : 

ceci gtre assez pour lui-m&me 

pour con server 

la liberte presente ; 

pen etre gagn6 

pour la paix et le repos 

du reste-du temps : 

en effet de plus grandes forces 

etant rassemblees, 

etAW devoir revenir, 

et ne devoir pas fnire la fin 

de la guerre. 

En-consequence qu'ils attaquent 

eux embarrasses pendant la marche. 

Si les ftintussins 

portaient secours aux leurs , 

et tardaient en cela, 

la marche ne pouvoir pas Stre adievee ; 

si, ce qu'il avait-confianee 

devoir arriver plut$t t 

les bagages etant laisses, 

ils songeaient a leur ^alut, 

tux devoir gtre depouill6s 
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saluti consulant, et usu rerum necessariarum et dignitai^ 
spoliatum iri, Nam de equitihus hosLium, quin nemo eorun* 
progredi modo extra agmen audeat, ne ipsos quidem deber e 
dubitare. Id quo majore faciant animo, copias se omnes p r ° 
castris habiturum et terrori hostibus futurum. a Conclam arit 
equites, <z Sanrtissimo jurejurando confirmari oportere* 
tecto recipiatur, ne ad liberos, ne ad pa rentes, ne ad uxoren 1 
ad i turn habeal, qui non bis per agmen hostium perequitarit-' 
LXVIL Probata re atque omnibus ad jusjurandum adacU s » 
postero die in tres partes distributo equitatu, duae se acies $ 

duobus lateribus ostendunt : una a primo agmine iter imped lf6 

tri* 

coepit. Qua re nuntiata, Caesar suum quoque equitatuCQj 
partito divisum, contra hostem ire jubet. Pugnatur una tut,c 
omnibus in partibus : consistit agmen : impedimenta i° ter 
legiones reripiuntur. Si qua in parte nostri la borate aut gravi^ 9 



neur et les objets de premifcre ndcessite. Car , quant aux cava 

ennemis, nul d'entre eux n'oserait seulement sortir des rangs ; 0 

devait pas en douter- Pour animer encore les siens, il aurait to 

ft® ^ 

sea forces en bataille eti avant de son camp, ce qui jetterait la t er 

cheat l'ennemi. > Toua s'^crient * Qu'il faut que chacun s'eng a f? 

par le sern^ut le plus sacr£ T a ne point rentrer dans sa mais 

a n'approcher ni de aes enfanta t ni de sea parents , ni de sa fe^ 1 * 11 

s'il n'a passe deux fois a travers I'armee ennemie. * 

LXVI1. La proposition est approuvee, tout le inonde prSte 

ment et , le lendemain , leur cavalerie s'itant formee en troi* 

sions, deux se niootrent sur noa flancs et la trobifeme entrep re ^ 

d'arrlter notre avant-garde, A cette nouvelle, Cesar fait aussi 

t mi. ^ n 

corpa de sa cavalerie et lui donne l'ordre de marcher a 1 ennenw 
se bat partout a la fois } l'armee s f arrets ; les bagages aon* r 
au milieu des legions. Si notre cavalerie a du dessotis ou s e 
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!! j* u rf iruin necessariarum 
| dl gnitate. 

^ de eijitinbns hostium, 
,' e , 5 pso 9 q„idein 
^redubitare 
1 n »emo eorum audeat 
e' d0 P^ffredi 

^° f aciant id 

^oro animo, 

abiturum omnea copias 
J°.caitri. 

v ' tu >ram terrori 



^JJ lte s conclamant 
j^P^reconfirmari 
fce ^/"ando sanetissimo , 

»ep non P ere( l l " ta fit bis 
' , a gmen hostium 
Cl piat ur tecto, 
h l jjfbeat aditum 

He 



'eros, 



JJ Parent^ 

"xorem. 




Re probata 
omnibus 

18 ad jusjurandum, 
' e Postero 
jj u, tatn distribute* 

^i FeS P urtes ' 

^ du obus lateribus r 

<W ? rimo a S mine 
C^ 11 Jmpedire iter. 

(i a re inuuiata, 

Uiv 1 ec i Il " a tuni quoque, 
i ls u m tri parti to, 

jk c °ntra hostem. 

i h J Q atu r una tunc 

to J nili bus partibus : 

5j Pontur inter legiones. 

w ua parte 

videbautur laborare 



et de la jouissance de clioses necessairea 

et de leur dignite. 

Car pour les cavaliers des ennemis, 

pas mfime eux-mgmes 

ne devoir douter 

que person ne d'eux n'oserait 

seulement s'avancer 

hors de )a colonne-en-marche. 

Afin qu'ils fassentcela (comhattent) 

avec un plus grand caeur, 

lui-rn8me devoir tenir toutes set troupes 

devaot le camp 

et devoir gire a terreur (epouvanter) 
aux (les) ennemis. » 
Les cavaliers crient-tcus-ensemble 
« Qu'il fallait ceci Stre garanti 
par un serment t res -saint, "f 0 is 
que celui qui n'aurait pas traverse deux- 
a t ravers la colonne des ennemis 
ne serait pas re^u sous son toit, 
qu'il n'aurait pas accfes 
aunres de ses eufants, 
q 11*17 n'aurait pns d'acvis 
auprds de ses parents, [epouse* » 

qu'i7 n'aurait pas faeces aupres de son 
LXVIL La chose ay ant ete appro uvea 
et tous 

ayant ete amends au serment, 
le jour suivant 

sa ca valerie ayant ete divisee 
en trois parties, 

deux lignes-de-bataiUe se montrent 
sur les deux flancs : 

une au premier corps-en -marche 

com men 9a a em pec her la route* 

Ce fait ayant eie annonc4, 

C^sar ordonne 

sa cavalerie aussi, 

divis^e en-trois-corps , 

aller dontre Fennemi* 

On combat a la fois alors 

sur tous les points : 

la colonne sWr&te : 

les bagages 

sont re9us entre les legions. 

Si sur quel que point 

les nStres paraissaieut fttre-en-peril 
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premi videbantur, eo signa inferri Caesar aciemque convei 
jubebat; quae res ethostesad insequendum tardabat, et nostras 
spe auxilii confirmabat. Tandem Germani ab dextro latere 
summum jugum nacti, hostes loco depellunt; fugientes «sq« e 
ad Qumen 1 , ubi Vercingetorix cum periestribuscopiis consed^ 
rat j persequuntur ( compluresque inlerficiunt. Qua re anim 8 ^ 
versa, reliqui, ne circumvenirentur, veriti, se fu^ae mdu&* D 
Omnibus locis fit cades : tres nobilissimi JSdui capli ad C# sa " 
rem perducuntur : Cotus", praefectus equitum, qui con trover* 
Tersiam cum Convictolitane proximis comitiis habuerat; 
Cavarillus, qui post defectionem Litavici pedestribus cop 
praefuerat; et Eporedirix, quo duce ante adventum Cses ar15 
Mdu\ cum Sequanis bello contenderant. 

LXVI1I. Fugato omni equitatu, Vercingetorix copias sua » 
ut pro castris collocaverat, reduxit; protinusque Ales* 3 " 1 ' 

trop presses sur un point , Cesar fait faire face de ce c6te et porter e 
avant lea enseignea : aitisi il retarde la poursuite dea enDemis e [ 
sure lea notres par Peapoir d'Stre secoums. Enfin, sur la droi te * 
Germains a'emparent des hauteurs, culbutent lea ennemia, P° 
suivent les fuyarda jusquVi fleuve oil se tenait Verdng^ton* 
rinfanterie, et leur tuent beaucoup de*monde. En voyant c e 
arrivait, les autres Gaulois, craignant d T 6tre envelope t P r0l11Eie 
ausai la fuite* Partout on massacre; on amene priaonuiera » 

de 

trois Eduens des plua distingues : Cotus, le commandant 
cavalerie et le comp&iteur de Convictolicanis dans les pnice ^ 
cornices; Cavarillus, qui, depuis la defection de Lit&vicu&i e 
la tSte de l'infanterie ; Eporedirix, qui les commandait quan^ 
Tarrivee des Romania, ils en etaient venus aux mains aveo 
quaniens. ^ 

LXVIIL Voyant toute sa cavalerie en fuite, VerciDget° rl3C 
rentrer ses troupea dana le m§me ordre qu T il lea avait ranges* 
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gravius, 



* ut Premi 

jubebat 
2»a inferri eo 

,e *que converti ; 
res 

g tardabat hostes 

c °ifirroabat nostroa 
l p<! auxilh. 

jj^em Germani 
J 'atere dextro, 
i siimmiiTn jngnm, 

P e Uunt hostes loco ; 

rse qui;utur fugientes 
*<^ad Humeri, 

* Vercingeiorix 
Jj^sederat 

fo? Co P iis pedestribus, 
Q^rficiuntque coniplures 

* re animadversa, 

venirentur, 

s 4£dui nobilissimi 
c *pti 

a Ull cuntur ad C»sai em : 
q U j jlIS ' praafectus equitum 
^ab P ro *imis comitiis 
Cu Uera t controversiam 

etS Convictolitane i 
p ^Var iUllSj qui 

tw efectionem Litavici 
pedestribus ; 

c Ulh {.^"tenderant bello 

C equanis 

i xy- ntUTn Csesaris ' 

^Uoenverat 



cm gtre presses trop fortement , 

Cesar ordonnait 

les enseignea Stre port^es \k 

et la ligne-de-bataille Stre tournee la ; 

laquelle mesure 

et retardait lea ennemis 

pour poursuivre , 

et raffermissait les notres 

par Tespoir d'un secnurs. 

Etifin les Germains 

sur le cote droit, 

ayant occupe le sommet-d'une hsiuteur, 
chassent les ennemis de leur position ; 
ils les poursuivent fuyant 
jusqu'a la riviere, 
oil Vercinpetorix 
sMtait etabli 

avec les troupes d'-infanterie , 

et les tuent en-grand-nombre. 

Ce fait, ayant ete remarque, 

les autres, ayant craint 

qu'ils ne fussent enveloppes , [la fuite. 

se confient a i cherchent leur salut dans) 

Un carnajre se fait sur tous les points; 

trois Eduens trfea-nobles 

faits-prisonniers 

sent amenes a CVsar : 

Cotua, commandant des cavaliers, 

qui aux demiers cornices 

avait eu un differend 

avec Convictolitanis ; 

et Cavarillus, qui 

apres la defection de Litavicus 

avait eommande 

les troupes d'-infanterie ; 

et Eporedirix* 

lequel itant cbef 

le Eduens avaient lutte par la guerre 
avec les Sequaniens 



LXvV nium l - sesaris - avant I'arrivde de C£aar. 
^Rato Omniequitatu • LXVIIL Toute la cavalerie 
Y> ' ayant ete mise-en-fuite, 

Vercingetorix 
ramena ses troupes, 
comma il les avait placees 
devant le camp; 
et sans-s'arr3tcr 



hit? ** tria « 
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cjiiod est oppidum Mandubiorum 1 , iter faccre coepit ; ce.er'i 
que impedimenta ex castris educi et se subsequi jussit. C&& V} 
imped imentis in proximum collem deductis, duabusque l e § 1 
nibus praesidio relictis, secutus, quantum diei tempus estp as 
sum, circiter tribus millibus hostium ex novissimo agm' 
interfeetis, altero die ad Alesiam castra fecit. Porspecto ur t" s 
situ, perierritisque hostibus, quod equitalu, qua maximep ar 

r 

exercitus confidebant, erant pulsi, adhortatus ad labored nl1 
lites, Alesiam circumvallare instituit. 

LXIX. Ipsum erat oppidum in colle summo, admod uTtl 

■ ■If 

edito loco, ut, nisi obsiriione, expugnari posse non viderei 
Cujus collis radices duo duabus ex parLibus flumina 4 sub' ae 
bant Ante id oppidum plani ties circiter millia passuumtria 10 
longitudinom patebat : reliquis ex omnibus partibus c° 

le camp, et prit aussitfit le chemin d'Alesia, ville dcs Mandu b * eP ' 
donnant ordre de faire sortir sur-le-ehamp les bagages pour la 
de prfes* C6sar, faisant condtiire les siens sur la colline la plus p 
et les laissant a la garde de deux legions , poursuivH les 
autant que le jour le lui permit, tua environ trois mille hom^ eS 
]eur arriere-garde, et carapa le lendemain pres d'Alesia* H reC 
la position de la ville, et, voyant les ennemis consternes ae - 
faite de leur cavalerie , sur laquelle ils comptaient le plus* 11 

ragea les soldats au travail et entreprit la circonvallation ^ 

ttp pl flC0 

LXIX, Situ^e au sommet d'une colline fort elevee, ceiw r 

paraissait ne pouvoir 6tre prise que par blocus. Deux nvier^ 

■Ha 

gnaient de deux cotes le pied de cette colline* Devant la vine 
dait une plaine d'environ trois milles de long, et, partouc 



JfPH facere iter 

Iu 8 s- durn Ma "dubiormn; 
edJ? qile impedimenta 

« I celeriter ex castas 
^ubsequi ,e. 

] TV* ' 

it| Pedimentis deductis 

<lu u i° m Proximum, 
Basque legi 0llib u S 
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^Pr*sidio, 

^tu m tem did 
W8s,1 m est, 




L . tflr tribus millibus 
kit r, ecti S , 

% astra ^ Alesiam. 

^stib rb ' S P ers P ectt >« 
food'"*?" 8 fwrtemtis, 

%fi i ne ''xercittss 
^ho Snt maxime, 
*dff atus milites 



dinn ip^um 
nirno colle . 



LvVx auare 
°PPi 

it n * tirn «dm n edito 
*0 Vider etur 

**,>*>ina 



HlJ*/ 1 "* partibw 
V ie . , a,lt i ndices. 
iW; °PP>dum 
«i reit Ht Plaj,i,ies 



milliapassuum 
[bus, 



^j^W reliquis p"arti 



il com men ca a faire route 

vers Alesia, 

vilje des Mandubiens; 

et il ordonna les bagsiges 

etre sonis promptemeiit du camp 

et suivre-de-pres lui-meme. 



^ediocri 



sex ha ?*s<is ayant ete conduits 

sur une colline voisine, 

et deux legions r der) 

ay ant M laissees a garde (pour les gar' 

ayant poursuivi I'mnemi, 

autantqixe le moment du jour 

le souffnt (permit), 

environ trois milliers 

d'ennemis 

du dernier corps (de l'arrifere-earde} 
ayant ete tnes, 
le second jour 

fit (mit) son camp devant Alesia. 

I/assiette de la villa ayant ete examine, 

et les ennecris etant epouvantes, 

parce qu'ils avaient ete battus 

dans leur cavalerie, 

sur laqnelle partie de leur arniee 

lis comptaient le plus, 

ayant exhorte se$ &oldats , 

au travail, 

il entreprit 

de fa i^; la -ci>-convallation d'Alesia. 
LX1\. La place meme 

etait sur le sommet-d'uue colline 

dans un lieu fort eleve 

de sorte quelle ne paraissait pas 

pouvoir etre prise, 

sinon par un si4ge. 

De laquelle colline 

deux rivieres 

de deux c6t& 

baignaient lea racines {pieds). 

Devant cette place 

s'etendait une plain e 

d'environ trois milliers de pas 

en longueur : 

de tous les autres c6tes , 

des collines, 

une distance mediocre 
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mediocri interjecto spatio, pari altituriinis fastigio, opptf uin 
cingebant. Sub muro , quae pars collis ad ork'ntem sole 1 " 
spectabat, hunc omnem locum copiae Gallorum compter 2 
fossamque et maceriam sex in altitudinem pedum pr©di»* 

* f 1 1 la 

rant. Ejusmunitionis, quaeab Roman is instituebatur,circui 
undecim millium passuum 1 tenebat. Castra opportune 
erantposita, ibique castella viginti tria facta; quibus M 
stellis interdiu slationes disponebantur, ne qua subito erup tl 
fieret : haec eadem noctu excuhitoribus ac firmis prae^ 1 
tenebantur. 

LXX. Opere institute , fit equestre proelium in ea pla 111 
quamintermissam colllbus tria mil I ia passuum in longitud' oe ^ 
patere supra demonstravimus. Summa vi ab utrisque ( ' 
tenditur. Laborantibus r.ostris Caesar Germanos subr " 
legionesque pro castris constituit, ne qua subito irrupt»° 

elle 6tait entourde, a line mediocre distance, par d'antres CP 

tout aussi elevees que la premifere. La partie de la montag n 

regardait le soleil levant £tait couverte en entier par l f arm« ^ 

Gaulois, campee au pied du rempart : en avant, lis avaient m eT1 

mur de eix pieds de haut avee nn foss£. Les lignes comnienc 

i iir 

les Remains embrassaient un circuit de onze millet : le 
etaii dans une excellente position et flanque de vingt-trois re 
ou Ton tenait des postes de jour, dans la crainte de qneiqw 
sortie ; la nuit, elles avaient de forts detachements avec a 
nelles. 

LXX. Les travaiix commences , il se livre un combat a* , 
dans cette plaine de trois milles t qui, comme nous 1 avo tr 
dessus, fc'dtendait entre les collines. On &e battit de part et 
avec acharnement. Les notres ayant le dessous , Cesar les ^ 
par lea Germains et mit les legions en bataille devant le 
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int< *jecto, 

J* 1 * fastigio altitudinis, 
„ n gebant oppidum. 

pars collis spectabat 

Gallorum 
^pteverant 
J*»tem bunc locum 

£ r *duxerarnque fossam 
s k ^aceriam 

J** pedum in altitudinem. 
rc u»tnsejus munitionis, 

ah p 5nStituebatur 

t^bst 

p^ecimmilh'umpassuum. 
*istr a posita erant 

f gmtique tria castella 
facta 

^ quibus easterns 
. "ones dispouebantur 
ltll «rdiu, 
J Q S^a emptio 
p r « subito : 
t *° eadem 
n ebantur noctu 

* Cl »bitoribus 

C Pr«sidiis tirrais. 
p r ^ • Opere institute, 

fit* 111 e 9 uestre 
' 111 ea planitie, 

a oi demonstravimus 
: u Pra 

in If re tr >a millia passuum 

nem. 

8 "tendimr ab utrisque 
>*a vi. 

submitt it Germanos 
"W l . aborantih ' l s. 

c H«a irruptio 
I s ubito 
ped natu hostium. 

JlJ KJU!E DES GAULES 



£tant placee-entre elteS) 

d'une pareille elevation de hauteur, 

entouraient la place* 

Sous le rempart, 

la partie de la*colline qui regardait 
vers le soleil levant, 
les troupes des Gaulois 
avaient rempli 
tout cet en droit 

et avaient men6-par-devant un foss£ 
et un mur 

de six pieds en hauteur. 

Le circuit de ce retranchement f 

qui 6tait commence 

par les Romains f 

occupait un e space 

de onze mille pas, 

Le camp avait 6t6 plac6 

dans des lieux avantagcux, 

et vingt-trois redoutes 

avaient Hi faites Ik ; 

dans lesquelles redoutes 

des postes etaient places 

pendant-le-jour , 

de peur que quel que sortie des assiegfy 
ne se fit tout a coup : 
ces mSmes redoutes 
etaient occupees de nuit 
par des sentinel les 
et des detachements solides, 
LXX. 

un combat de-cavalerie 
se fait dans cette plaine, 
que nous avons indiqu^e 
ci-dessus 

placee-entre des collines 
s^tendre de trois milliers de pas 
en longueur* [autres 
La-lutte-est-soutenue par les-uns-et-les- 
avec une extr&me vigueur, 
.Cesar envoie les Germains 
aux nStres en-peril, 
et poste les legions 
dtvant le camp, 
de peur que quelque attaque 
ne soit faite tout k coup 
par Tinfanterie des ennemia. 
Livke VII. 27 
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hostium peditatu fiat, PnesiiJio legionum addito, nostris am* 
mus auge<,ur : hastes, in fugam conjecti, se ipsi miiltitiidi ne 
ijnpediunt at<jli©angiistiorihti> port-is relictiscoarctantwr. Tu 111 
German i acrius usque .ad munitiones sequuntur. Fit mflr! na 
caedes : nonnulli, relictis equis. fossam transireet materia 111 
transcenriere conantur. Paulum legiones Caesar, qu^s p r0 
vallo constituent , prnmovm jubeL Hon minus, qui « nil 
munitiones grant, Galli perturbantur; veniri ad se confest ,nl 
existimantes, ad arma cunolamant; nonnulli perterriti in °P* 
pidum irrumpunt. Vercingelorix portas jubet claudi, ne cast ,a 
nudentur. MuItiS interfectis, compluribus equis captis, v* ei 
mani sese rcctpiunL. 

LXXl VercinjMorix , priusquam munitiones ab R0D* an ^ 
perficianlur, consilium capit, omnem abse equi'atum no^ ,u 
dimitterc Diacedentibus mandate « Ut suam quissque eor i,nl 
civitatem adeat, omnesque, qui per aelatemarma ferre poss^ 1, 

crainted'mieattaque soudaine de la part de Finfanterleennemic- A S5 
ree du secours des legions, notre cavalerie sent croltre son coura!? c 
les ennemis en deroute s'embarrassent par leur propre BODibW 
s'entassent dans leurs portes trop etroites. Les Germuins les p° u 
Buivent avec ardeur jusqu'a leurs retranchements et en font ail g r ^ 
carnage* Plusieurs Gaulois, abandonnant leurs chcvaux, essays 11 * 
traverser le fosse et d'eseala-ler le rempart. Cesar fait faire un M 
inotivement en avant aux legions qu'ilavait ranges devant le retr^ n 
chement. Lea Gaulois qui se trouvaient en dedans des fortifica t]C 
sont frappes aussi d'epouvaute ; ils croient qu'on marched etf* sU ^ 
le-champ et orient aux amies : un grand nombre se jette de fr*v 
dans la ville. Vercingelorix ordonne d'en ferraer lea portes, pour 4 

Pi A * 

monde et pris un grand nombre de chevaux, les Germains se renr 

LXXL Vercingetorix, avant que ia circonvallation fftt acn 

ulerJ e " 

par les Romains , prit le parti de renvoyer de nuit tcute sa ca vai 
II donne pour instructions a ses cavaliers, au moment du dep^tt fl 
se rendre chaeun dans sa cit£ , et de reunir pour la guerre tous 



ttUERKE DES GAULKS. LIVKE VIL 



419 



P 



r **iflio legion um addito, 
* l} 'nius augetur nostris : 

i,f), ;jecti in fagam , 
* e impediunt ipsi 

at( lue coarctantur T 
P°Uis angustioribus 

Germani 
,ll $Gqu untur acrius 

J^que ad nimiiiione* 
Ma gna caedes fit : 
n ° n nu])t, equ jg relictis, 
^Hantui 1 transire fossam 
£ tr anscenoere maceriani, 

constituerat 
P r ° vallo, 

? r Omoveri paulurn. 

erant intra munitiones 
r] on perturb an tur minus ; 

»ti mantes 
Ve niri ad se confestim, 
Cor *elamant ad arma ; 
!* 0ri nu)li perterriti 
^ r umptmt in oppidum. 
Ve rcihgetorix 
J u bet portas claudi, 
^ cast r a nudentur 
* u ltis inter fectis, 
p ^pluribtis equis captis, 
*ttaoi sese recipiunt. 
L-XXL Vercingetorix, 
P^Uisqu aTn munitiones 

^■ficiantur ab Romanis, 
A }] t consilium 

^nittere noctu ab se 
^ n ^ern equitatum. 
^J^dat discedentibus 

^ l quisque eorum 
ea t suam civitatem, 

°£ftntque ad bellnm 



qui per setatem 
51 nt ferre arma. 



L'appui des legions etant ajoute, 

Is courage hangmen te au:i n6tres : 

les enncmis, 

jet^s (mis) en fuite, 

s'emburrassent eux- mfimes 

par leur grand-nombre 

et se pressent , 

des portes trop ^troites 

ayant seules ete laissees. 

Alors les Germains 

poursuivent plus vivem3nt 

jusqu'aux retranchemeuts- 

Un grand carnage se fail : 

quelques-iins, /euro chevaux^t ant laisses 

essayent de passer le fosse 

et de fraachir ia muraille. 

Cesar ordonne 

les legions, 

qu'il avail rangees 

devunt le rtrtranchement, 

etra pontes* en avant un peu. 

Les Gaulois 

qui etaienten dedans des r^tnmchements 

ne sont pas troubles nioitib; 

pensant 

qu'on vient contre eux sur le-champ, 
ils orient aux armes; 
quelqiies-uns epouvant^s 
se jettent dans la place* 
Vercingetorix 

ordonne les portes 8tre fermees, 
de peur que le camp ne soit degarni. 
Beaucoup ay ant ete tues, 
de nombreux chevaux ayant ete pris, 
les Gertnains se retireut- 
LXXL Vercingetorix, 
avant que les travaux 
soient acheves par les Romaina, 
prend hi resolution 
de renvoyer de nuit d'aupres de lui 
toute hi cavaUsrie. 
II ordonne a eux se retirant 
« Que chacun d'eux 
aille-trouver sa cite, 
et qu'ils rasserableut pour la guerre 
tous ceux qui par leur age 
pouvaient porter les annes. 
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ad bellum cogant. Sua in illos merita proponit, obtestalurqu 0 
nt suaesalutis ralionem habeanl, neu se, de communi liberty 
op time medium, hostibus in cruciatum dedant : qnod si indi* 
ligentiores fuerint, millia hominum delecta octoginta una 
secum interitura demonstrat; ratione inita , frumenturn 
exigue dierum triginta habere, sed pauloetiarn longius tolerare 
posse parcendo. > His datis mandatis, qua erat nostrum op^ 
intermissum* secunda vigiliu silentio equitatum dimittit; fr u " 
men turn omnead se referri jubet; capitis poenam lis, qui n ° n 
paruerint, constituit : pecus, cujus magna erat ab Mandubi' 5 
compul-a copia, viritim distribuit; frumenturn parceetp aU * 
latim metiri instituit; copias omnes, quas pro oppido co\\o~ 
caverat, in oppidum recipit. His rationibus auxilia Gallic 
exspectare et bellum administrare parat. 
LXXIL Quibus rebus ex perFugiset captivis cognitis, C#sar 

que leur tige met en 6tat de porter les armes. II leur retrace les ser 
vices qu'il arendus; il les conjure de penser k le sauver et de n0 
pas livrer aux ennernis pour le supplies un homme qui a bien m^ 1 ^ 
de la liberty commune. II leur expose que leur nonchalance fef ftlt 
p^rir avec lui quatre-vingt mille guerriers d'elite, et que, coron" 10 ^ 
s'en est assure, il lui reste k peine du ble pour trente jours ; ma* 5 eD 
le menageant il pourra le faire durer un pen plus longternps. » Ap r ** 
leur avoir donnS ces instructions , il fait, a la seconde veille, eva^e* 
*es cavaliers par un endroit oil nos lignes iaissaient encore un vide* 
II ordonne, sous peine de mort en cas de d^sob&ssance ( qu'on l m 
apporte tout le bl£, etdistribue par tele le betail, dont les Mandubie* 19 
avaientfait rentrer i*ne ^rande quantite; il commence a mesurer 
bl6 avec economie et par petites rations a la tois; il retire 
la ville toutes les troupes qu'il avait postees en avant. Tel fut & otl 
plan pour attendre les secours de la Ganle et continaer ia guerre 
LXXII C^sar, instruit de toutes cus circonstances par les d& et 
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*ua merita in illos, 

°otestaturqiie 

W liabeant rationem 

salutis, 
° e u dedant hostibus 
l( * cruciatum 
* e nieritum optime 
^ libertate communi : 
!»ttod si fuerint 
^ilipentiores, 

>ctogi nta millia delecta 

: J< >minum 

feteritura secum : 

r Wione inita, 

* e habere exigue [rum, 

Omentum trijrinta die- 

** posse tolerate longius 

"is tnandatis 

jecunda vigilia, 
ai ttiittit silentioequitatuxn, 

nostrum opus 

intermi&sum ; 
&bet omne frumentum 
re *erri ad se ; 

c _°nstJtuit poenam capitis 

s qui non paruerint : 
^tribuit viritim 
f* ec Us, cujus magna copia 
c ^npuUa erat 

* b MandubiU; 
,!ls tituif. 

tr "eti r I frumentum 
par ee et paulatim ; 
rec 'ipit in oppidum 
0rri «es copias 
4^is collocaverat 

jy.° oppido. 

* ls rationibus 
P^rat exspectare 
aUx Hia GalJiiB 

a aministrare bellum, 
*-XXIL Qui bus rebus 
c °K»itis ex perfugis 
1 captivii, 



II expose 

ses bienfaits envers eux t 

et tes conjure 

qn'ils tiennent compte 

de son propre saint* 

on et) ne livrent pas aux ennemis 

pour la torture 

lui-m§me qui avait merite tres-bien 

de la liberte commune : 

que s'ils ont et6 

trop depourvus-d*actmte t 

il leur montre 

quatre-vingts milliers clioisia 
d'hommes 

devoir perir avec lui-mSme; 

la supputation ayant et6 abordee, 

lui-mfime avoir petitement 

le hid de (du bl6 pour) trente jours, 

mais pouvoir supporter plus longtempa 

en economLsant. » 

Ges instructions £tant donndes, 

a la seeonde veille, 

il conger/lie en silence sa cavalerie , 

par unendroil par oil nos travaux 

etaient interrornpu3 (non achev£s); 

il ordonne tout le bl6 

St re rapporte vers lui-meme ; 

il <§tablit la peine de la tSte (capitaie) 

pour ceux qui n'auront pas ob6i : 

il distribue t8te-par-t£te 

le betail, dont Que grande quantite 

avait ct6 reunie 

par les Mandubiens ; 

il commence 

a mesurer distribuer) le bl6 

modiquement et peu a pen ; 

il fait-rentrer dans la place 

ton tea les troupes 

qu'il avait postees 

devant la place. 

Avec ces mesures 

il fie prepare k attendre 

les secours de la Gaule 

et a conduire la guerre. 

LXXIL Ces circon stances 
ayant etc apprises des transfuges 
et des prisonniers, 
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hifcc genera munitionis mstituit. Fossam pedum viginti direct' 5 
lateribus duxit, ut ejus fossae solum tantumdem pateret, quan- 
tum summa labra distabant. Keliquas omnes munitiones ab 
ea fossa passus quadringentos reduxi t : in hoc consilio (quonia" 1 
tantum esseL necessano spatium complexus , nec facile totum 
corpus corona militum cingeretur), ne de improviso au 1 
noctu ad munitiones hostimn multitudo advolaret; aut inter- 
diu tela in nostros, operi destinatos, conjicere possent. Hoc 
intermisso spatio. duas fossas 1 , quindecim pedes latas, eadem 
altitudine perduxit : quarum interiorem , campestribus ac 
demissis locis, aqua ex flumine derivata complevit. Post ea* 
tggerem ac vallum duodecim pedum exstruxit; huic loricao 1 
pinr.asque adjecit, grandibus cervis eminentibus ad commis* 

teurs et lea prisonniers, ordonna l'esp&ce de fortification suiv»» te ' 
II fit creuser un fosse de vingt pieds, perpendiculatre, aussi 
par consequent dans le fond qu'au niveau du soh II reports tou* 
autres ouvrages a quatre cents pas en arrifere* Com me il avait em 

■ 

brasse un terrain si vaste que les lignes ne pouvaient guereStre cotf 

ptetement garni es de sol data, il voulait empgcher Tennemi de 

en force attaquer nos retranchements, de nuit, k rimproviste, e* ^ 

1 16 

lancer de jour des traits aux travailieurs, Laissant done cet inter** 
libre, il fit creuser deux autres fosses aussi profonds que le preni 
et larges de quinze pieds : celui du centre, qui passait dans la pi** 11 * 
et dans les fonds, fnt rempli d'eau tirte de la rivifere, Derrifere & 
fosses, il fit elever un rempart et une terrasse de douze pieds de k& ut ' 
avec un parapet , dea cr^neaux et d'enormes cerfs T ft la jonction de 1* 
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£*sar instituit 
Jf*c genera munitionis. 
u «*it IWam 
v, £'nti pedum 
]at erib Us directis, 
ut solum 

fossa* 
Pateret tantumdem 
S'lantum lahra sumtria 

Ke duxit 

* ll ineg reliquas munitiones 
^adriiiffentos passus 
!* ea fossa : 
J* hoc consilio 

^ plexus esset 
ntu 'n span'um, 
, ec totum corpus 
c,I) greretur facile 
*° r ona militum), 
Jj multitude) hostium 

v olaret de improviso 
^ noctu 

* munitiones; 
, 11t possent 
,nt erdin 

^jicere tela in nostros 
^stinatos operi. 
J*°G spatio intennisso, 
f er <iuxit duns fossas 



1 



as quin<:ecim pedes, 



J adt 'm altitudine . 

. ^ivata ex flumiae 
j^riorem 
° Cl scampestribus 
p C d emb,sis. 

° s teasex«truxit aggerem 
, c Valium 

a J?deci m ped„m ; 
pecithuic 

lv -am pinnasque, 
J^dihua cervis 
' m ^ntib us 



Cesar &ablit 

ces sortes de fortification. 

II mena un foss4 

de vingt picds 

les c6tes etant-en-ligne-droite, 
de sorte que le sol (fond; 
de ce foss6 

avait-de - Teten d ue tout- autan t 
que les bords k la-surface 

6taient-61oignes tun de iaulre* 
II rain en a 

tous les autres retranchements 

a qnatre-centa pas 

de (derrifere) ce fosse : 

et cela dans cette vue 

(puiaqne forcement 

il avait embrasse 

un si-grand espace, 

et tout l'ou v rage 

n'etait pas horde facilement 

d'un cercle de sold.us , 

que la multitude des ennemis 

Tie s'elan^t pas k Timproviste 

ou de nail 

con tre nos travaux ; 

ou qu'ils pussent (etqu'ils ne pussent pa&) 
pendant le jour 

lancer des traits centre les not res 

appliques a i'ouvrage. 

Get espace etant mis-en-intervalle, 

il mena deux fosses 

larges de quinze pieds, 

de la mgme profondeur : 

deaquels ii remplit d'eau 

tir6e de la rivifere 

le fosse plus-en -dedans 

qui $e trouvait dans dea lieux de-plaine 

et bas. 

Derriore ceux-ei il 61eva uneternsse 

et une palissade 

de douze pieds ; 

il ajouta a celle-ci 

un parapet et des creneaux, 

de grands cerfs 

faisant-saillie 

aux pomts-de-jonction 

des parapets v 
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suras pluteorum atque ai^evis , qui ascensum hostwm ta * w 
darent; et turres tolooperecircumdedit, quae pedes octogin 13 
inter se distarent. 

LXXIII. E« at eodem tempore et materiari, et f rumen tan? 
et tantas munitiones fieri necesse, deminuiis nostris cop« lS » 
quae longius ab castris progrediebantur : ac nonnunqi'** 111 
opera nostra Galli tentare atque eruptionem ex oppido plun - 
bus portis summa vi facere conabantur. Quare ad haec rursus 
opera addendum Caesar putavit, quo minore numero miH tur0 
munitiones defendi possent. Itaque truncis arborum aut a"* 
modum firmis ramis abscisis, atque horum delibratisac pr#8- 
cutis cacuminibus, perpetuae fossae, quinos pedes altae, duw 
bantur. Hue illi stipites demissi et ab infimo revincti, ne reveW 
possent, ab ramis eminebant. Quini erant ordines, conjunct 
inter se atque implicati , quo qui intraverant, se ipsi acuttf' 

terrasse et du parapet, pour arrSter 1'ennenii, s'il tentait I'escal* 
Le tout fut Antique de tours £loignecs entre elles de quatre-ving 
pied s, 

LXXIII. II fallait tout a la fois aller an bois, aux vivres et fa lf6 
d'aussi grands ouvrages , ce qui affaiblissait nos troupes, forces 8 
B'avancer loin du camp : plus d'une foh les Gaulois, sortant de 
place par phisieurs portes k la fois, vinrent attaquer nos retrain 311 
ments avec une extreme impituosite. Cesar crut done devoir ajo 11 
encore k cea travanx , afin qu'on pat les defend re avec nn plus P e 
nombre de sol data, Ainsi Ton coupa des troncs d'arbres on de tr£* 
fortes branches qu'on enfon^att, equarris a la bacbeet ajgni9 eS r 
le sommet, dans des fosses contigues de cinq pieds de profond eUft 
Toil aortait le branchage de ces pieux ; et on les assujettU&a 11 
fond, pour qu'on ne pftt les arracher. II y en avait cinq ran£ & 1 
et en trel aces entre eux. Ceux qui s'y eugageaient se perpaient 0 
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<i " i tardarent 
asc en8um hostiuni ■, 

, lc n-cnmdedit 
ot ° opere 

J' 1 * diatarent inter se 
uct °gint» pedes. 
e Erat necesse 

. em tempore 
2 r ma tei iari. 
J Allien t»ri, 
r« . tas wunitiones fieri, 



copns, 

i 0 * P ro grediebantur 
, n gius ab eastris, 

^ ,J1 conabantur 
h ,& re nostra opera 
que facere eniptionem 

Q^ n ma vi. 

Mff"* 6 Caesar putavit 
H rursus 

qua °P era ' 

J: 0 naunitiones 

22 d.fendi 

ft* er ° m * n °re militum. 

*Ut* Ue trunc ' s arbortim 

4k . mi8 admodum firmis 

<k,., 0 Ca cuminibus horum 

a c ratis 

f P^acutis, 

*)t* per P et,lfe . 

VK qUln0? P ede8 ' 

Uli s n . tllr - 

et w. .P lteB demissi huo 
H«? VlIlcti ab infimo, 

« ; ,lleb ant 



**ta* inter se 

intraverant 



qui retardassent fpour retarder) 
Tescfllade des ennemis ; 
et il placa-tout-autour 
sur tout Touvrage 
des tours 

qui Etaient eloign^es entre elles 
de qnatre-vingta pieds. 

LXXIII. 11 etait necessaire 
en m§me temps 
et de couper du-bois, 
et de couper du-ble, 
et de si -gran des fortifications se fair* 
nos troupes, 

qui s'avan^aient 

assez-loin du camp, 

etant affaiblies : 

et quelquefois 

lea Gaulois tentaient 

d'attaquer nos travaux 

et de fa i re une sortie 

hors de la place 

par plusieurs portes 

avec la plus grande vigueur, 

C'est-pourquoi Ce*ar pensa 

quMl fallait ajouier encore 

a ces travaux t 

afin que les fortifications 

pussen t~§t re -de fend ues 

par un nombre moindre de soldats. 

En-consequence des troncs d'arbres 

ou des branches tout k fait solides 

etant coupees, 

et les sornmets de ceux-ci 

etant depouil)6s-de-recorce 

et aiguises-par-le-bout, 

des fosses continus # 

profonds de cinq pieds chacun, 

etaient conduits. 

Ces pieux enfono^s ]k 

et assujettis par le bas, 

pour qu'ils ne pussent pas €tra arrach 

faisaient-saillie 

depuis lea branches. 

II y avait cinq range, 

relics entre eux 

et entrelaces ; 

oik ceux qui etaient entres 
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simis vallis Induebant. Ilos cippes appellabant. Ante h° s ' 

obliquis ordinibus in quincuncem dispositos, scrobes lri ulTl 

in altitudinem pedum fodiebantur, paulalim angusiiore a 

infimum fastii^io. Hue tereles stipites, feminis crassitude 

ab summo praeacnti et praeusti, demittebantur ita, ut non a jT1 ' 

plius digitis quatuor ex terra eminerent : simul, confirm^ 11 

et staDiliendi causa, singuli ab infimo solo pedes terra excd* 

cabantur : reliqua pars scrobis ad ocrultandas insidias viJ* 11 

nibus ac virgultis integebatur. Hujus generis octoni ordif* 6 ' 

ducti ternos inter se pedes distabant. Id ex similitudine ** 

lilium appellabant. Ante haec taleae , pedem longse, f erre!9 
hamis infixis, tot® in terram infodiebantur , mediocribus<? 11 

intermissis spatiis, omnibus locis disserebantur, quos stim u ' 0! 
nominabant. 



memes des pointes tres-aignes de ces pieux. Cela s'appelait des dpf**' 
Devant les cippes , on creusa, suivant des direeliaiii, oVii^*** 
quinconce, des trous profonds de troia pieds et on peu retred 5 r 
le haut* On y enfon^ait d'autres pieux ronds et gros coin mo la 
tres-pomtus et brflles par le bout : Ua ne depassaient le sol q° e 
quatrc doigte, Autoar de chaque pieu, pour Faflsujettir et 
on foulait la terre jusqu'Ji la hauteur d'un pied; le reste du t r ° u * 
femplissait de branchages et de broussailles qui cachaient le 
II y en avait huit rangs , a trois pieds Tun de l'autre : on le* n 
mait des lis, parce qu'ils ressemblaieut k cette fleur. En av* 11 ' ^ 



core on semait partout et trfes-pres Tune de l'autre des plaq 0 * 5 
fer d'un pied de long , garnies de crochets de fer : elles etftie^ 
tiiremont reconvenes de terre et s'appelaient des eperons. 
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v a i " Jehant »P si 
acutissimw. 

t . "Oritur scrobes 

^°f l pedum 

f **^udinem, 
5t, gio 

'"iim angustiore 
^ lI »Iimum. 

^nudhie femims, 
Hb **cuti ct praeusti 

^"tebuntur hue 
tn« Ut emil, erent ex terra 

Jgjjor digitis ; 
tan ' 

Z USa confirmandi 

; i juii pede8 

Pur* 1 )flntur terra : 
ill, & Scrol), » «l«qua 
k gebatur viminibus 

0 ° c «ukandas insidias. 
fc^i onlines 
(l h J! , , s generis 

q 

Ann i, pe ' ies ' 
^P«llttba,,t id lilirnn 

4 im »liturtiDe floris. 
. % te b«c talete, 

Wl! infixis, 
^le ntur toue 
•Niu am ' 

W mediocribus 
a °minabHi]ts£imulos. 



se per^aient eux-m ernes 

de pieux tres-aigus>. 

lis appelaient ces ptetup des eippes, 

Devant ceux~ci , 

disposes en quinconce 

par rangs obliques, 

etaient creuses des trous 

de trois pieds 

en profondeur, 

rinclitiaison 

etant pen a peu plus 6troite 
jusqu'au bas # 

Des pieux rondg, * 

de la grosseur de la cuisse, 

aiguises-au-bout et brfiles-au-bout 
par le haut, 

etaient enfonces la [de terre 

detelle-sorte qu'ilss'eievaient au-deasus 
de pas plus 

que quatre doigts ; 

en-mSme-temps, 

en vue de les atfermir 

et de les assujettir, 

un pied dans rtiaque trou 

k-partir du sol le plus has [foulee : 

etait fouleavec de la terre rempli de terre 

la partie du trou qui rentait 

6tait couverte de brancliages 

et de bronssailles 

pour cacber le piege. 

Huit rangs 

de cette sorte 

traces 

dtaietit-ecartes entre eux 

de trois pieds chacun. 

lis appelaient cela uu lis [tieur. 

d'apris la ressemb lance de (avec) celt* 

Devant ces lis des pieux, 

longs d'un pied, 

des crochets de fer etant Hches-dedaus, 
Etaient enfonces tout-eutiers 
dans la terre, 

et des distances pen -considerables 

etant mi$es-tm-intervalle T 

etaient semes 

en tons les en droits , 

lesquels pieuoc ils nommaient eperoua. 
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LXXIV. His rebus perfectis, regiones secutus quam f 
aequissimas pro loci natura, qnatuordecim millia p a? 
complexus, pares ejusdem generis munitiones, diversas a i, 
contra exteriorem hoslem perfecit, ut ne magna quidem & 
titudine, si ita accidat ejus discessu, munitionum pr^ 1 ,■ 
circumfundi possent : neu cum periculo ex castns 
coganlur, dierum triginta pabulum frumentumque h a 
omnes convectum jubet. ..^ 
LXXV. Dum haec ad Ale^iam geruntur, Galli, c ° nCl t 
principum indicto , non omnes, qui arma frrre possen ti 
censuit Vercingetorix*,convocandos statuunt t sed cerluI11 , ine 
merum cuique civitati imperandum; ne, tanta multitu 
confusa, nec moderart, nec discernere suos, nec frumen tan 
rationem habere possent. Imperant jEduis atqueeorum c 1 
tibus, Segusianis, Ambivaretis, Aulercis Brannovici ^ 
Brannoviis 3 , millia triginta quinque; parem numerurfl 

LXXIV. Ces travaux acheves, Cesar, se maintenant dans * 
rain nni autant que le perrnettait la nature des lienx, et eDOt* r * 
un espace de quatorze milles, fit faire des travaux absolument P ^ 
en sens contraire f pour recevoir les ennemis qui etaient sortie 
place, afin que, alls attaquaient, ils ne pussent, qnelque gran 
fflt leur Dombre, investir completement nos postes. Pour q 11 ^ 
soldats ne fussent pas forces de s'exposer en sortant du ^ m **4 
donna ordre que chacun s'approvisionnat de fourrage et de ble P 
trente jours. 

LXXV. Tandis que cela se passait autour d'Al&aia, l« s P l ^ 
paux de la Gaule, s^tant r^unis, decidaient qu'on ne ferait p* 9 j e 
cher, comma le voulait Vercingitorix , tout ee qui 6tait a® 
porter les arnies, mais que chaque cite fournirait tin nombre ^ 
mes ditermiu^ lis craignaient que, dans la confusion ins*P B ^jjja 
d'nne grande multitude , on ne pflt ni la gouverner f ni recon 11 , 
ehacun les siens , ni assurer les approvisionnements, Le cont ^r 
flit fixe , pour les Eduens et leurs clients, les Segusiens , \& 4 
var fetes et les Aulerces Branno vices , a trente-cinq mille b otl1 
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C usre ? bnes . . 

jj Potuit ^quissimas 

Perf^? rdecin ?. miIlia P as " 
?j, lSf j Cit munitiones pares 

<Ji Vft m generis, 

lit ^stern exteriorem, 

Posr * slf ^' a niunitionum 
ft e «tcirctini fundi [dine, 
tj a g"a quidem multitu- 
4iJ C! dat ita 



e JUS 



8 * dl ex castris 



N>u] ° mnes ha ^«re 
trj^j ,lrn (V umentumque 
^ Qta dierum 

fc r v * V. Dutn base 

Si a 1 f iesiam . 

•n^j ' Con cilio principum 
1 'ty Un 5 Hon, 

^^"g^torix censuit t 
% J* 

V* ent ferre ari na 
>«/ 0ea udo9, 

'^ik. Unieru ni certum 

ci vitati; 
NaT* lnulti tudiue 

1t 0 d . ne c moderari, 

"«c ^ Ceri iere suos, 
! r ab ere rationem 

t«>tandi. 

Ku&j , nti bus eoruiri, 
^Ujo * D,S » A-mbivaretis, 



rannovicibus, 



'gin 



La quinque millia ; 



LXXIV. Ces choses 

ayant ete achevees, 

ayant sujvi des directions aussiunies 

qu'il put lei suivre le plus unies 

relutivement-a la nature du lieu, 

ayant embrasse 

quatorze milliers de pas, 

il acheva cles fortifications pareilles 

du mSnie genre, 

dana-le-sens-contraire a celies-ei, 

contre Tennemi du-dehors, 

afin que les postes des fortifications 

ne pussent 8tre enveloppes 

pas mSme par une grande multitude, 

s'il arrivait amsi 

par le depart de lui (de Tennemi) i 

ou et) pour qu'ils ne soient pas forces 

de sortir du camp 

avec danger, 

ii or. inn li*; tons avoir 

le fourrage et le ble 

de trente jours 

transports par eux+ 

LXXV. Tandis que ces chose* 
se font devani Alesia, 
lesGaulois, une assemblee des principal 
ayant ete fixee, 
decident non pas , 

coTnme Vercingetorix avait ete-d f avis, 
to us ceux 

qui pouvaient porter les armes 
devoir 8tre convoqu£s , 
mais un nombre determine 
devoir §tre commande 
a chaque cite ; 

de peur que, une si-grande multitude 

etant mgl^e-ensemble, 

ilsne pussent ni let gouvumer, 

ni distinguer les leurs, 

ni tenir compte (pourvoir) [b\&* 

de s'approvisionner (a^la provision ;-dr- 

Us commandent aux Eduens 

et aux clients d'eux, 

les Segusiens, les Ambivaretes t 

les Aulerces Brannovices, 

les BranuovienSt 

trente-cinq milliers d'homma / 
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vernis, adjunctts Eleutetis Cadurcis, Gabalis, Velaunis • 
sub imperio Arvprnorum esse con>uerunt; SenonibuSi 
quanis t Biturigibus, Santonis*, Ruthenis, Carmitibus duo^ |ia 

pic- 

millia ; Bellovacis decern ; totidem Lemovicibus; ortona * 
tonibus et Turonis 5 et Parisiis et Helviis; Suessionibus, ^ 
bianis, Mediomairicis, Petrocoriis, Nerviis, Morinis 4 , Nitio 
gibusquina milli;i ; AulercisCenomanis* totidem; Atrebal'k uS 
quatuor; Bellocassis , Lexoviis 7 , Aulercis Eburonibus t ef ° a 
Rauracis*et Boiis Lriginta; universis civitatibus, quae Ocean 11 
attingunt, quaeque eorum consuetudine ArmoricaeappeH* 3 * 1 
i|uo sunt in numiTo Curiosolites, Rhedones, Ambibari, ^ 
tes, Osismii, Lemovices, Veneti, Unelli 9 ), sex* Ex his Bell° v 
suum numerum non contulerunt, quod se suo nomine atfl* 

pour les Arvernes, conjointementavecles Eleut&tes Cadurces, * e 
bales et les Velaunes, qui dependent ordinairement des Ar ve,rtie * 1 
trente cinq mille ; pour les Senonais, les S^quaniens, les 3^ vl * 



les Santons, le* Ruthenes et les Carnutes. k douze miile; p° uf 

Bellovaques, k dix mille; pour les Lemovices* & dix mille; p° l 

. vnjll^' 

Pictons, les Turons , les Parisiens et les Helviens , k hu» 
pour les Suessions, lesAmbiens, les Mediomatrices, les Petroco rI 
les Nerviens, les Morinset les Nitiobriees, a cinq mille; pour 
lerces CSnotnans, k cinq mille ; pour les Atrebates, a quatre 
pour les Bellocasses , les Lexoviens et les Aulerces Eburons* 



mille; pour les Rauraques et les Boiens reUDis, k trente miU e > ^ 
toutes les cites que baigne l*Oc£an et que les Gaulois appell eDt 
ricaines, les Curiosolites, les Rhedons , les Ambibares, les w 
les Osismiens , les Lemovices, les Venfctss et les Unelles, k sis 171 ] 
Bellovaques ng fournirent point leur con tin gent, parce qu'il&vo 
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^1 1"| 



El 



v ernis, 



g^tetisCadurcis, 

Velanni./ 
^ c «nsuerunt 
A ** s «b imperio 
?}>noruii>, 

B >nibu s , Seqnanis, 

ft, S r,R,bus ' Santonis, 
4hT ni «i Cavnutibus, 

decern; 
0 „; ia ea Lemovicibus; 
ei ^ n » Pictonibu 3 

jfr'onibus. Ambianis, 

^'? matricis ' Prtrocoriia, 
to^ 11 *, Morinis, 

Iqi. *^ 1S ^enomanis 




jjgjj-^tihus quatuor ; 

4ui 0t!as8 ' s ' Lexoviis, 

ronibus 

Sjacis et Boiis 

(j„ ^ rs 'S civitatibus 
flw attin gunt Occanum, 

«p s ! let «fline eorum 
Ono &tur ArmoricJB 

%t*? numer0 

fyerl 080lites ' 



ones 



Ca,ete8 ' 

4 net »' Unelli), 
V his Bellovaci 

*N d£ merma » 
i e Ql cerent 

gest ttr 03 bellum 



un nom bi e ega[ 

aux Arvernes, 

les Eleutfetes Cudurces, 

les Gabales, les Velaunes, 

qui ont- coiitnme 

d'etre sous I'autorite 

des Arvernes, 

etant joints (compris dansle contingent) 

anx Senonais, aux Sequaniens, 

aux Bituriges, aux Santons, 

aux Ruthenes. auxCarnutes, 

douze niilliers ; 

aux Bellovaquea ; 

tout-autant aux Lemovices ; 

huit aux Pic tons 

et aux Turons et aux Parlsiens 

et aux Helviens; 

aux Suessions, aux Ambiens, 

aux Mediomatrices, aux Petrocorien?, 

anx Nerviena, aux Morins, 

aux Nttiobriges 

cinq milliers ; 

aux Aulerces CMnomans 

tout-autant; 

aux Atrebates quatre miltters * } 
anx Bellocasses, aux Lexoviens, 
aux Aulerces I^burons 
troia mi liters ; 

aux Rauraques et aux Boiens 
trente mitliers ; 
a routes les cites 

qui touehent k 1' Ocean, 
et qui 

d'aprfes la coutume d'eux 
sont appelees Armoricaines 
(dans lequel n ombre 
sont les Curiosolites, 
les Rhedons, 

los Ambibares, les Caletes, 
les Osismiens, les Lemovices, 
les Venetes, les Unelles), 
six mitliers. 

D'entre ceux-ci les Bellovaques 
n'apportferent pas 
leur nombre ; 
parce qu'ils disaient 
eux-memes devoir faire la guerre 
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arbitrio cum Romanis belium gesturos ciiceient. neque CUJ W 
quam imperio obtemperaturos : rogati tamen ab u>mmw. v 

ejus hospitio bina millia miserunt. t 
LXXVI. HujusoperaCommiijitautantea demonstravimu" ' 
6de!i atque utili superioribus annis eral usus in Brita» n,a 
Caesar : quibus ille pro meritis civilatem ejus immunem e» s 
jusserat, jura legesque reddiderat atque ipsi Morinos alin y 
rat. Tanta tamen universal Galliae consensic fuit liberta 
vindicandae et pnstinee belli laudis recuperandae , ut ^ 
beneficiis neque amicitiae memoria moverentur, omnesq° fl 
et animo et opibus in id bellum incumberent, coactis equ' 
octo millibuset pedilum circiter ducentis quadraginta. 
jEduorum finibus recensebantur, numerusque inibatur; P r * 
fecti constituebantur : Commio Atrebati, Virdumaro et Ep° r 

disaient-ils, fa ire la guerre aux Romains en leur nom et a leur i» 
sie, et ne recevraient d'ordres de personne. Cependant, a la p rie 
Commius, qui etait leur hote 1 ils envoyerent deux mille hor^ 0eS ^ 

LXXVL Ce Commius, com me nous I'avons dit plus liaut, * 
pendant les campagnes pr^cedentes , rendu dans la B* e 
d* utiles et fidfeles services a GSsar, qui avaii, par reconnaissance ?° 
lui f affranchi sa cite de toutes charges, lui avait rendu ses droits 
lois , et avait m6me soumis lea Morins k Commius. Tel iut r 
dant l v accord de toute la Gaule pour recouvrer son independft 
pour ressaisir son ancienne reputation militaire, que le c&i lt 
( aulois n 'etait touche ni des bienfaits ni du souvenir de l'anii tiei 
et que tons apportaient a cette guerre leur ardeur et leurs re 
C65; car on reunit huit mille cavaliers et environ deux ° eDt 4 
innte mille fantaasins. On en fit la revue et le recensement en 
Eduens; on leur donna des chefs, et on remit le comma" 
iuprSme a TAtribate Commius, aux deux Eduens Eporedin* et 
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Komanw 
J nomine atque arbitrio, 
^ Ue _obtemperntnros 

iT tamen ab Coramio, 
p> Qoapitio ejus 
^jerunt bina millia. 

it a L ClE8Hr ' 
ut demoustravimus 

J* Us erat in Britannia 
' Ql a superioribns 

C a s p eliatqueutni 

"Wa Com mii 



4,33 



|j, 0 ?uibua meritis 
. e ,jusserat 
^"atem ejus 
J^oim.em , 
j ^aiderat jura 

ip^° Mtribuerat Morinos 

qS? d con sens io 
vjjl* "ni versa? 
et Qa 'canHie liber talis 
p r5e ecu peraiida! 

<Uit? n * Uudis belli 

It i* a ' 
^ JOovorentur 

SIf bent? h'«is 

Ofti* 6 mem oiia amicitia; , 

rent ln id bell am 

^SS-? opibu% 

*to^ ' lbus equitum 
hdi» 8 luadragiiitn 

St 

'n fi h .f Ce »sebantur 



V Us ^Eduorum, 
^W Sq, ' einilmt,,r 5 

O 10 Atrebati, 

u *iaro et Eporedirigi , 
^aius DISS Gaules, 



avec les Romains 
en leur nom et a leur gre", 
et ne devoir obeir 

au commandement de qni-que-ce-fm 
pnes Dependant par Commius. Uceeeuv 
ea-raison-des liena-d'hoapimliie de lui 
!1b envoyerent deux miJIiers d'hote,, 
JjAA VI. Cesar, 

ainsi que nous Savons indique 
precedemment, 
avait use en Bretagne 
les annees precedents 
de l'aide lidele et utile 
de ce Commius : 

en-reconnaissance desquels services 
ll avait ordonmS 
la eit£ de lui 

fore exempte-de -charges, 
lui avait rendu m droits* 
et ses lois 

et avait donn£ les Morins 
a Commius lui-m&rne. 
Ce pendant I' accord 
de la Gaule tout-enti&re 
pour revendiquer sa liberie 
et recouvrer 

son ancienne gloire de gcerre (guerrjrrc) 

quiU ne furent <5mus 
ni par les bienfuits 

si par le souvenir de Tamitie 
et que tous ' 

s'appliqufcrent a cette guerre 
et de coeur et de ressources, 
buit railliers de cavaliers 
et environ 

dt!ux~cent quarante milliers 
de fantassins 
ayant reunis. 

Ces forces tftaient passees-en -revue 
sur le territoire des Eduens, 
et le nombre etait calculi ; 
des commandants etaient etablia : 
1 'ensemble du commandement 
est remis 

k Commius PAtrebate, 

a Virdumare et a ]£poredirix 

Litre VII. ' i}u 
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dirigi\ jEduis, Vergasillauno Arverno, consobrino Vercing e- * 
torigis, samma imperii Lransditur. His delecLi ex civitatibu* 
attribuuntur, quorum consilio bellum administraretur. On» ne * 
alacres et fiduciae pleni ad Alesiam proficiscuntur : neque <* rat 

■ 

omnium quisquam qui adspectum modu tantaB multitude 15 
suslineri posse arbitraretur; praesertim ancipiti prcelio, <l nllt0 
ex oppido eruptione pugnaretur, foris tantae copiae equita tl,s 
peditatusque cernerentur. 

LXXVIL At ii, qui Alesiae obsidebantur, praeterita die 1 U * 
suorum auxilia exspectaverant t con?umplo omni frunie nl °- 
inscii quid in ^Eduis ^er^retur, concilio coacto, de exitu f° r 
tunarum suarum consuItabanL Apud quos variisdictissen lelK 
tiis, quarum pars deditionem, pars, dum vires suppe^r^ 1 '' 
eruptionem censebant , non praetereunda videtur oratio ™ 
tognati, propter ejus singularem ac nefariam crudelitate 01 ' 

dumare et k\ Arverne Vergasillaunus, cousin de Vercingeton*- 
leur choisit des adjoints dans les autre* cites, pour former le co^ e 
de guerre, lis partent tous pour Alesia, pleins d ? ardeur et de G° D 
dance : il n'en etait pas un qui supposSt qu'on pflt soutenir 
1'aspect d'une telle multitude, surtout dans une double att^ 
quand les assuages feraient une sortie et qu'une infaiiterie et 11 
cavalerie si nombreusea paraltraient en mSme temps du cflt<& A 
eampagne. 

LXXVIL Cependaut les Gaulois assieg<§s dans Alesia, voy» n 
1'epoque ou ils attOTidaient le seconrs etait pass£e, que tout l f - 1 
ttait ^puis£* ignorant ce qui se faisait chez les E in'-ns, avaie* 1 
semble le conseil et deliberaient sur le parti a prendre. Eotf* Ae 
vera avis, dont les uns etaient pour se rendre, les autrea p t>lir 

t P^ 5f 

une sortie tandis qu*on LLvait encore quelque vjgueur, il ne f* 111 * 
. scmU^ omettre le discours de Critognat, pour son execi' aD 



i 



er gasillanno Arverno, 

^el ec ti ex civitatibus, 
J°nsilio quorum 
«Hum administraretur, 
*«nbuuntur his. 
r^nes proficiscuntur 
If Alesiam 

J' acres et p l en ; fiduci© : 
nJ* Ue erat quisquam 

Jji arbitraretur 
Wrl3 Pectum inodo 
J*ni« multitudinis 
sustineri; 

JJ* e «'H> proetio ancipiti 
£«m pugnaretur 
I* °Ppido 
J ru .Ptione, 
° r) s tantie copife 
^tatus peditatusque 
^erentur. 

LXXVII. At ii 

J. 1 of >sidebantnr Alesi«e, 
*,3. l . la e3 i R pectaveraut 

h , u, « suorum 
™*terita, 

* n >frumento 
• h 0l)s ^pto ( 

S 5 S ereretur in ^^ui Bt 
Cq 11,0 coacto, 

An, !? m fortunaram. 
>d qnoa 

q J' 8 8e »tentii 8 dictis, 

gjmui pars 

P 7 r ^aut dedi 

*W r crudel itatem ejus 
S^arem ac Qefariam. 
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l£duens, 

& Vergasillaunus FArverne, 
cousin 

de Vercingetorix. 

Des hommes choisis entre les cit^s, 

par le conseil desquels 

la guerre fflt conduite, 

fiont adjoin ts a ceux-ci. 

Tons partent 

vers Alesia 

ardents et pleins de confianoe : 
et ii n'y avait personne 
de tous 

qui pensSt 

1 'aspect aeulement (rneme) 
d'une si-grande multitude 
pouvoir §tre so menu ; 
f surtout le combat itant double, 
quand on combattrait 
de Ja place 
par une sortie t 

et qu'zu dehors de si-gran des force* 
de cavalerie et d'infanterie 
seraient vues. 

LXXVIL Mais ceux 
qui etaient assises a Alesia, 
le jour dans lequel ils avaient attend* 
les secours des leurs 
etant pass£, 
tout le ble 
^tant consomm£, 
ignorant 

co qui se faisait chez les tfduezw. 
une assemblee etant r&inie, 
delib^raiont sur Tissue 
de leur fortune. 
Devant lesquela 

diverses opinions ayant et<5 dites, 
desquelles une partie 

efaient-d f avis d'une reddition, 
une partie t 

tandis que les forces etaient-suffisantaa 
d une sortie, 

le discours de Critojrnat 
ne paralt pas devoir Stre omia, 
i-cause-de lacruaute de lui 
sioguli^re et abominable. 
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Hie, summo in Arvernis ortus loco et magnae habitus aucto- 
ritatis : « Nihil, inquit, de eorum sententia dicturus sum, qui 
turpissimam servituiem deditionis nomine appellant; neque 
hos habendos civium loco, neque ad concilium adhibendos 
censeo. Turn iismihi res sit, qui eruptionem probant : quorum 
in consilio, omnium vestrum consensu, pristinae residere vir* 
tuLis memoria videtur. Animi est ista mollities, non virtus, 
inopiam paulisper ferre non posse. Qui se ultro inorti offerant, 
facilius reperiuntur, quam qui dolorem patienter ferant. Atque 
ego hanc sententiam probarem (nam apud me tantum dignitas 
potest), si nullam, praeterquam vilae nostrae, jacturam fieri 
viderem; sed in consilio capiendo omnem Galliam re^picia- 
mus, quam ad nostrum auxilium concitavimus. Quid, homi" 
ii urn millibus octoginta uno loco interfectis, propinquis con' 
san^uineisque nostril animi fore existimatis, si paene in ipsi* 



singuliere atrocite. Cet Arverne, d'une haute naissance et d'une tres- 
grande autorite, s'exprima en ces termes : « Je tie dirai rien de l'* 
vis de ceux qui donnent a la plus honteuso servitude le nom de cap*" 
tulation : on ne doit, je crois , ni lea regarder com me citoyens, D' 
les admettre dans noB conseils : je veux m'occuper settlement 00 
ceux qui opinent pour une sortie, et dont la proposition vous se»» ld 
a tous conserver comme un reflet de notre ancienne gloire. Mais b* 
pouvoir Boutenir quelque temps la disette , ce n'est P hb energie, o'e^ 
faiblesse. Les homines qui se d^vouent a la mort se trouvent pl u9 
aisement que ceux qui endurentpatiemment In doulenr. Et moi ao ssi ' 
but qui l'honneur peut beauconp, j e serais de cet avis, si je voy** 3 
qu'il n'entrainat que la perte de notre vie ; mais, en prenant a* 
parti, songeons a toute la Gaule, que nous avons soulev<5e pour venf 
a notre secours. Quel courage pensez-vous que pourrout avoir ^ 
parents et nos proches, s'ils sont reduits a combattre presque sur P 
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Hie , 

ortus loco summo 
in Arvernis 
et habitus 

magnae auctoritatis, 
inquit : 

« Dicturus sum uihil 
de setitentia eorum, 

qui appellant 

nomine deditionis 

turpissimam servitutem; 

Deque cenaeo 

hos habeudos 

loco civium, 

nequeadhihendos 

*d concilium. 

Res sit mihi cum iis 

qui probant eruptionem : 

in consilio quorum , 

consensu omnium vestram, 

videtur residere memoria 

pristine virtu tis. 

ista est mollities animi, 

Don virtus, 

non posae ferre inopiam 
paulisper. 

Qui se oflerant morti 
tiltro 

*eperiuntur facilius 
quam qui ferant dolorem 
patiemer. 

Atque ego probarem 
banc ^ententiam 
{nam dignitas 
potest tan turn apud me), 
8 * viderem 

11 u Ham j act u ram fieri 

pr^terquam nnstrae vitse; 

Se d in capiendo consilio 

^spiciarnus 

°mnem Galliam, 

Snarn concitavimus 

W nostrum auxin im. 

4uid animi 

e *istimatis fore 

n °8tria propinquis 

^nsauguineiaque. 



Celui-ci f [b]e famille) 

sorti d*un Heu trfes-£lev3 (d'une tres-no- 
chez les Arvernes 
et tenu 

pour tire d'une graude autorit^, 

dit ; 

* Je ne dirai rien 

de ropinion de ces hommn, 

qui appellent 

du nom de reddltion 

la plus honteuse servitude ; 

et je ne stiis-pas-d'avis 

ceux-ci devoir @tre tenus regard^) 

an rantr de corn me des) ci toy ens 

ni devoir 6tre admis 

k l'aftsemblee. 

Que Taffnire *oit k moi avec ceux 
qui approuvent une sortie : 
dana le sentiment desquels. 
de I'assentiment de vous tous, 
paralt reeider le souvenir 
de notre ancienne valeur. 
Cest mollesse d'&me, 
et non £nergie, 

de ne pouvoir supporter la disette 

un-peu-de-temps. 

Des gent qui s'offrent k la mort 

spontanement 

soni trouves plus facilement 

que des gem qui supportent la douleur 

av^c-pat:ence. 

Et moi j'approuverais 

cette opinion 

(car riionneur 

a-du pouvoir tellement auprfes de moi), 
si je voyais 

aucnne perte n'fttre faite ; 

hormis celle de notre vie 

maja en prenant un parti 

regardons- derriere-nous 

toute la Gaule, 

que nous avons appelee 

a notre secoura, 

Quoi de quel) courage 

croyez-vous devoir fitre 

k nos proches 

et It ceux du-mfime-sang que nous. 
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cadaveribus prcelio decertare cogentur? NoliLe hos vestro 
auxilto exspoliare, qui vestrae salutis causa suum periculutfl 
negiexerint; necstultitia ac temeritate vestra, aut imbeeilli- 
tate animi, omnem Galliam prosternere et perpetuus servituti 
addicere. An, quod ad diem non venerunt, de eorum 6de 
constantiaque dubitatis? Quid ergo? Romanos in illis ulte- 
rioribus munitionibus an imine causa quotidieexerceri putatifl? 
Si illorum nuntiis confirmari non potestis, omni aditu prae- 
septo, iis utimini testibus, appropinquare eorum adventum I 
cujus rei timore exter riLi diem noctemque in opere versantur. 
Quid ergo mei consilii est? Facere quod nostri majores* 
nequaquam pari bello Cimbrorum Teutonumqua, fecerunt; 
qui, in oppida compnlsi, ac simili inopia subacti, eorum cor- 
poribuSj qui aetate tnutilesad bellum videbantur, vitam tolera- 



cadavres de quatre-vingt mille des leurs dgorg^s en un seul lieu? 
les privez pas de votre secours , eux qui, pour youssauver, n'ofl* 
pas song6 k leurs dangers ; et n'allez pas , par folie et par t*- 
Rti rite, ou par faiblesse d'&me f accabler totite la Gaule et la coV 
damner a un kernel esclavage- Doutez-vous de leur parde et & e 
leur Constance, parce qu'ils ne sont pas arrives au jour pr£ci&^ 
Eh qooi ! pensez-vous que ce soit pour se tenir en haleine q ue * 
chaque jour, les Remains travaillent a ces fortifications exttfrieurcs? 
Si, tons les chemins etant formes, vos amis ne peuvent vous rassur^ r 
par des messages T rapportez-yous-en aux Romains et coraptez q 115 
leur arrivee est prochaine : e'est la ce qui effraye nos ennemis; c's*' 
pour cela qu'il poursuivent nuit et jour leurs travatix. Quelle est do» c 
mon opinion ? Cestde fairece qne firent nos anc&tres dans la gue l#rfl 
bien differente des Cimbres et des Teutons. Refoules dans leurs vil^ 9p 
r&iuits k la niSme disette , ils soutinrent leur existence avec le * 
corps de ceux que l^ge rendait inlinbiles k hi guerre, et no se li** 6 * 



* 
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octoginta millibus homi- 
Jnterfcctis uno loco, [num 
si coppntur 
decertare proelio 
pffine in cadaveribus ipsis ? 
Oolite exspoliare hos 
v ^lro auxilio, 
qui causa vestra salutis 
fteglexerint 
BUum periculum ; 
Uec vestra stultitia 
*c temeritate } 
aut imbeciilitete animi , 
prostcrncre omnemGalliam 
ot addicere 
fc Sfcrvituti perpetual 
An, quod non venerunt 
ad diem T 
dubitatis de fide 
constantiaque eorum ? 
Quid ergo? 
putatisne Romanos 
sxerceri quotidie 
>n illis munitionibus 
^lterioribus 
causa animi ? 
Si uon potcstis coufirmari 

riorum, 

Qmni aditu pra?septo, 
^tlmirii m testibus 
^dv(?ntum eorum 
^Ppropinquare; 
tinioiv cujus rei exterriti 
y eraantur in opere 
dieni noctemque. 
Quid ergo est mei consilii? 
■jurore quod nostri ma j ores 
sennit, 

|Ollo nequaquam pari 
jlI |ibrorum Teuton umque; 

compulsi in oppida, 
* c subacii 

■ 

1lu> pia simili, 
l,| leraverunt vitam 
c '°vpo- ibus eorum 
aetate 



quatre-vingts mil Hers d hommes 

fiyant ^te massacres en un-eeul endroit, 

s'iis sont forces 

de lutter par la bataille 

presque sur les cadavres m@tne«? 

Ne-veuillez-pas priver ceux-ci 

de votre seeours, 

eux qriii en vue de votre Balut 

auront tnepris^ 

leur propre danger: 

et ne vwillez pas par votre aottose 

et votre temmte, 

on votre faiblesse de caractere, 

abattre toute la Gaule 

et la condamner 

k un esci a vage 4 terneL 

Est-ce que, parce qu'ils ne sont pas venus 

an jour fixe, 

vons dontez de la fid£lit£ 

et de la Constance d'eux? 

Quoi done? 

penaes-votifl les Romains 
s*exeroer chaque-jour 
dans ces fortifications 
plus 61oignees 

en vue de la satisfaction 4e leur esprit ? 

Si vous ne pouvez §tre rassur^s 

par des messages 

de ceux-lfc :aes Gaulois), 

tout accfes etant ferme, [pour temoiiis) 

usez de ces temoins (prcnez les Romains 

I'arrivee d'eux 

approcherj 

par la crainte duqiiel fait 6pouvflnt£& 
ils vont-et^viennent dans les travaux 
jour et unit. 

Quoi done est de (quel est) mon avi-V 
De faire ce que nos ancfitres 
ont fait, 

dans la gnerre nullement £gale 
des Cimbres et des Teutons; 
eux qui, refoules dans les placet, 
et domptfo 

par tine disette semblable , 
soutinrent leur vie 
avec les corps de ceux 
qui par leur age 



4 40 DE HEU.O r.ALMCO LIBKR V!L 

verunt, nequesehostibus transdiderunt. Cujusrei si exempli n»i 
non haberemus, tamen libertatis causa instilui H posteris 
prodi, pulcherrimum judicarem. Nam quid illi simile bello 
fuit? Depopulaia Gallia, Cimbri, magnaque illata calamitate, 
Gnibus quidera nostris aliquando excessemnt atque alias 
terras petierunt ; jura, leges, agros, liberlatem nobis relique- 
runt : Romani vero quid petunt aliud, aut quid volunt, nisi 
invidia adducti, quos faina nobiles potentesque bello cogno* 
verunt, horum in agris civitatibusque considere, atque his 
stern am injungere servitutem? Neque enim unquam alia con- 
ditions bella gesserunt. Quod si ea, quae in tonginquis natio- 
nibusgeruntur, ignoratis, respicite finitimam (ialliam, quse, in 

rant pas k rennerai. Si nous n'avions pas cet exemple, je croir&i* 

Wen heaude le donner aujoard*hui pour laliberte, de le transmettra 

k nos neveux. Car quelle ressemblance ya-t-il entre cette ancient 

■ 

guerre et celle d'aujourd'hui? Apres avoir ravage la Guide et U 11 
•voir caus6 des maux infirris, les Cimbres sortireut enfia dc notr© 
tenritoire et allferent cherchor d'antres cootr^es ; ils nous laissferefl* 
ooi droits, nos lois, nos champs, notre liberty : mais les Remains* 
doming par la jalousie,- que pritendent-ils , que veulent -lis autt e 
choM que de soumettre a un jong 6ternel des peuples dont la reaofl 1 * 
m6e leur a fait eonoattre la gloire et la valeur , et de se fixer da* 1 " 
uos oampagnes et dans nos viiles? lis n'ont jamais eu d'autf 3 
but dans leura guerres. Si vous ignores ce qui se passe che* les 
Lions £loign£es t considered la par tie de la Gaule qui vous touch* ■ 
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*idebantur in utiles 
a <i bell um, 

?eque se transdiderunt 

Cujus rei 

81 Hod haberemus 

J^dicarem pulcherrimum 
^stitui 

c ausa libertatis 
^ prod i poster is # 

quid fuit simile 
[JK bdlo? 
^^Hia depopulata, 
^agnaque calamitate 

Cirri bri 

^cesse^runt quidem 

a 'iquando 

*°stris finibus 

at JJUe petierunt 

a '^s terras; 

f^iquerunt nobis 
leges, 

*G»ro8, libertatem ? 

jNd vero aliud 

j^unt Rornani, 
?tquid volant, 
,S| \ adducti juvidia, 

^sidere in agris 

^ Vlt atibu8que 

f^ m quos cogncverunt 

^tentewjne hello, 
JJN injung«re his 
y^nam servitutem ? 
fc ^le enim unouara 
fperuni bell a * 
g lf * conditione. 
si ignoratis 

Spate , 

^ c lan * finitimara, 
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parnissaient inutiles 
pour la guerre , 

tie se livrerent pas 
aux ennemis. 
De laquelle chose 
si nous n'avions pas 
un exemple, 
cependant 

je jugerais tres-beau 

cet exempt e gtre <kabli 

en vue de la liberte 

et §tre transmis aux descendants, 

Car q U y a-t-il eu de semblable 

a cette guerre des Cimbres ? 

La Gaule ayant ete saceagee, 

et un grand desastre 

nous ayant ete apport<§, 

les Cimbres 

sortirent cependant 
enfin 

de notre territoire 

et gagnferent 

d'uutres terres ; 

ils laissferent k nous 

droits, lois ? 

champs, liberty : 

mais quoi d'autre 

cherchent les Romains, 

ou que veulem-ils t 

sinon, pousses par Ten vie, 

de s'etablir dans les terres 

et dans les cites 

de ceux qu'ils 0 nt appris 

par la renomm^e 

ttre nobles 

et pnissants par la guerre, 
et d*imposer a ceux-ci 
\mn fiternelle servitude? 
Et en effet jamais 
ils n'ont fait des guerrea 
a une autre condition* 
Que si vous ne-sav«z-pas 
ce qui se fait 

chez les nations lointaines, 
regardez- derrifere-vous 
la Gaule voisine, 
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provinciam redacla , jure et legibus commutatis, securib^ 5 
gubjecta, perpetua premitur servitute. 1 

LXXVIII. Sententiis dictis, constituunt ut qui valetudin e 
ftitt mate inutiies sint bello, oppido excedant, atque ornn^ 
prius experianiur, quam ad Critognati sententiam descendant* 
illo tamen potius utendum consilio, si res cogat atque auxi' ia 
morentur, quam aut deditionis aut pads subeundam cond* 
tionem. Mandubii, qui eos oppido receperant, cum liberis atq ue 
uxoiibus exirecoguntur, Hi, quum ad munitiones Romanoru 111 
accessissent, flenies omnibus precibus orabant ut se t in ser- 
vitutem reeeptos, cibo juvarent. At Caesar, dispositis in vail 0 
custodiis, recipi prohibebat. 

LXXIX. Interea Commius et reiiqui duces, quibus sumin a 
imperii permissa erat t cum omnibus cop i is ad Alesiam pervfi" 
nmnt, et, colle exteraore occupato, non longius mille passibu* 



r&iuite en province, son droit et ses lois sont changes; elle est soo* 
tnise k la hache, et elle gexnit dans une servitude sans terme. » 

LXXVIIL Les voix recueillies, on risolut de fairs sortir de 1* 
place tons ceux que leur sante ou leur &ge rendait impropres » ^ 
guerre, et de tout tenter avant de suivre Tavis de Critognat : cepe n ~ 
dant t si le secours tardait trop et qu'on en fflt rfduit la t on s l y x *~ 
soudrait plutSt que d'en venir a capitular ou h subir des conditio 11 * 
de paix. Les Mandubiens, qui avaient re^i les autres Gaulois 
lenr ville T sont forces d'en sortir avec leurs femmes et leurs enft nW * 
Us s'avanc&rent vers les lignes des Romains, pieurant et ne cess* o£ 
de supplier qn'on les prlt pour enclaves et qu'on leur donnW 
vivres* Mais C£sar pla$a des postes sur le rampart pour empScfae* 
les recsvoir. 

LXXIX* Cependant Commius et les autres chefe auxqu&ls on * f&|t 
confiele commaudementarriventavec toutes leurs forces pivs d'Al*^ 1 * 
et campent en dehors sur nne colline., a mille pas tout au plus D °" 
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iieta Jii provinciam, 
J^eetlegibuscommutatis, 
* u bjecta ^ecunbus, 

Bef vitute perpetua. » 

VJIL S ^ntentiia 



tl01 ^tituunt ut 

V*i valetudine ant aetate 

8 ^t in utiles bello, 

^ct^dant oppido, 

*'que experiantur omnia 

P rj us quarn descendant 

sententiam Critognati: 
J^ndum tamen 

cousilio , 
&1 res cogat 

*tque auxilia morentur, 
Otitis quam subeundam 
c °nditionem deditionis 
** ]t pacis. 
AI *ndubii, 

jj u i recepcrant eos oppido, 
c °guntur exire 

liberis 
l^iie uxoribus. 
**J) quum accessissenfc 

nianitiones 
J^manoriini, 
*<*ntea 

J ft bant omnibus precibus 
11 ju varan t cibo 



receptos in servitutem. 
Os&sar 
^storliis dispoutU 

pr jhibebat recipi. 
^ *-XXIX. Interna 
J^Tjnus et reliquJ duces, 
^ u, bus summa imperii 
jj r ^issa trat, 
c ^uiunt ad Alesiam 
t ^ omnibus copiis, 
c olie exttnore 



to 



Cll pato, 



n " '^giu* mUte passibns 



reduite en province, 

le droit et les lois etant changes, 

soumise aux haches, 

est accablee 

d'un esclavage perp^tuel. » 

LXXVIIL Les opinions 
ay ant £t£ dites, 
ils decident que 

ceux qui par la sant£ on par l*%e 

etaient in utiles pour la guerre, 

sortent de la place, 

et queux-mtmes ten tent tout 

avantqulls ne descendent (n'en vieaaen 

a Tavis de Critognat : ' 

qu'il faudrait user cependant 

de ce con sell, 

si la situation y forfait 

et nles secours tardaient, 

pi u tot que de stibir 

la condition d'une reddition 

ou d'une paix. 

Les Mandubiens, 

qui avaient repu eux dans la place, 
sont forces dtf sortir 
avec leurs enfants 
et leurs femmes. 

Ceux-ci, com me ils s 'etaient approches 
des fortifications 
des Romains t 
p leu rant 

suppliaient par toutes sorie.s de prieres 

qu'ils aidassent de nourrituro 

eux-mgmes reyus en esclavage. 

Mais Cesar, 

des gardes £tant placees 

sur le retranchement, 

empecbait eux etre reyus. 

LXXIX, Cependant 
Com mi us et les autres chefs, 
a qui P ensemble du comm an dement 
avait ete remis* 
arrivent «upres d'Al^sia 
avec toutes leurs troupes, 
et* nne colHue exturieurc 
ay ant et£ occupee, 
s'etablissent 

pas plus loin que mille pas 
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ab iiostris munitionibus considunt. Postero die equitatu a 
castris edueto, omnem earn planiliem. quam in longitudinal" 
tria millia passuum patere demonstravinius', complent, ped e " 
stresque ropias paulum ab eo loco abdilasin locis superiori- 
bus constituunt. Erat ex oppido Alesia despectusin campuiP- 
Concurritur, his auxiliis visis : fit iiratulatio inter eos atqa e 
omnium animi ad laetitiam excitantur. Ilnque productis copi ls 
anteoppidnm considunt etproximam fossam cratibus integi' nt 
atque a«i, r ere explent, seque ad eruptionem atque onine 
casus com pa rant. 

LXXX. Caesar, omni exercitu ad utramque partem mu«'' 
tionum disposito, ut t si usus venial, suum quisque locurt 1 
teneat et noverit, equitatum ex castris ednci et proelium cotf** 
mitti jubei. Erat ex omnibus castris, quae summum undi<I ae 
;ugum LtMH-batit , despectus; atque omnium militum inter 1 
animipugnaeproventumexspectabant.Galli inter equttes rar° J 

retrancbercients. Le lendemain ils font sortir leur cavalerie ; 
con v re tome cette plaine, qui B'&endait, comme nous I'avons dft* 
jusqu'& trois milles en longueur ; leur infanterie se ten nit a quelq 11 
distance, cachee derri^re les hauteurs* D'Alema on dominatt la cat° 
pagne r k la vue du secours, on s'empresse, on se felicite et tous 
coenrs s'excitent k raliegresso* Les troupes s'avancent done, se f Qt * 
tnent devant la ville, couvrent le premier fosse de fascines, le 
blent avec de la terre et se tiennent pr&tes pour une sortie et pour 
ev£nement* 

LXXX. Ay ant dispose Tarmee sur le double front de sea retra- 13 
chements # nfin qu'au besoin chacun connais&e et pretme son yo&W 
C£sar ordonnft k la cavalerie de sortir du camp et d'engager le colfl 
bat. On pouvait Ic voir des divers camps qui occupaient toutes 
hauteurs, et tons les soldats, V&me en suspens, attendaient Tissti^ 
la lutte. Les Gaulois avaient jet^ quelques archers et des fantasy 
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*k Uu>lris munitlonibus. 
Ul * postero, 

^Uitatu educto ex castris, 

Poiplent 

0rQ Hem earn pianitiem, 
^atn demon^travimus 
^tere tria mi Ilia passuum 
11 longitudinem, 
^stitu unique 
p-sdestres 
p^lttm abditas ab eo loco 
^ Wis superioribus* 
^ oppido Aiesia 
^tdespectus In campuiru 
H^eurritur, 

l% auxiiiis visis : 
^atulatio fit inter eos 
^•<Jue animi omnium 
^citantur ad lcetitiam, 

a 4ue copiis productis 
e ° r 'sidunt ante oppidum 
f 1 *Wegiint cratibus 

0s sam proximam 

t( lUe explent aggere, 
^Hue com para nt 

c * Eruption em 
^ue omnes casus. 

bae&ar* 

J* 1 Hi exercitu disposito 
7* 0 tram que partem 

J^nitionum, 
l \ fe i usus veniat, 
HUisq ue teniae 

« Movent suum locum, 
1j 1 e quitatum 
J^Uci ex castris 

P" Galium committi. 
^ es pectu§ erat 
* °tnnibus castris, 

teuebant undique 
. ^mum jugum; 
^Ue animi 
ionium militum 

^ s pectabant proventum 



dft nos fortifications. 

Le jour suivant, [tamp, 

la cavalerie ayant 6t4 menee hore du 

ils remplissent 

toute cette plaine, 

que nous avons indiquee 

s*etendre de trois milliers de pas 

en longueur t 

et ran gent 

teurs troupes d'-infanterie 

un peu eloignees de ce lieu 

dans des positions plus eleveoa. 

Depute la ville d'Alesia 

il y avait (on avait) vue sur la plains. 

On accourt, 

ces secours ay ant ete v us : 

des felicitations se font entre eux 

et les esprits de tous 

sont excites a la joie* 

Aussi les troupes ayant 6t£ sorties 

ils se postent devant la place 

et couvrent ds claies 

le fosse le plus proche 

et h comblent par un remblai, 

et se preparent 

a une sortie 

et d tous les ^vdnements. 

LXXX. C6sar t 
toute son armee ayant ete rangea 
de l'un-et-l'autre-cfite 
des fortifications, 
afin que, si le besoin vient, 
chacun conserve 
et connaisse son poste, 
ordonne la cavalerie 
§tre menee hors du camp 
et le combat §tre engage. 
IJne vue-de-haut-en-bas etait 
de tous les camps, 
quLoccupaient de-tous-cotes 
le sommet-de la hauteur ^ 
et les esprits 
de tous les soldats 
attentifs 

attendaient Tissue 
du combat. 
Les Grauloie 
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sagittarios expeditosquelevis armaturae interjecerant, q* 1 ' su ' 3 
oodentibus auxilio succurrerentet nostrorum equitum imp©' 
sustinerent. Ab his complures de improviso vulnerati proe' 10 
excedebant. Quum suos pugna superiors esse Galli confide 
rent et nostros mulUludine premi viderent, ex omnibus p af 
bus et ii, qui munitionibus continebantur, etii, qui ad auxil' ul 
convenerant, clamoreetulutatu suorum aniinos confirmabafl ' 
Quod in conspectu omnium res gerebatur, neque recle ac * 
piter factum celari poterat, utrosquo et laudis cupidita* 
timor ignominiae ad virtntem excitabant. Quum a me . 
prope ad solis occasum dubia victoria pugnaretnr, Gern^° 
una in parte confertis tiirmis in hostes impetum fecero^ 1 
eosque propulerunt : quibusin fugam eonjectis, sagittarii # r 
cumventi interfectique sunt. Item ex reliquis partibus nos 



arm£s a la l£gfere dans les rangs peu serr^s de leur cavalerie, P 
lui porter secours, si elle pliait, et pour soutenir le choc de la n^ tr 



ils surprirent et blessfcrent plusieurs de nos cavaliers qui se re* 1 

A \^ 

rent de la m&l&j. Les Gaulois, croyaut que Pavantage etait de 

■ nt 

c6te et voyant les nfitres presses par le nombre, encourage^ 611 
leurs par des cris et des hurlements, que poussaient de toutes p 
et ceux qui etaient enfermes par nos lignes et ceux qui venai eU 
leur secours. L'affaire se passant sous les yeux de tous, et nui 
de valeur ou de lachet^ ne pouvant rester cache, r amour 

trloire et la crainte (le l'infamie enftaramaient des deux c6t£s l« s 

* her au 

rages. On avait combattu depuis midi presque jusqu'au coucn 

soleil , et la victoire etait in decise , lorsque les Gerxnaius , sei 

t ^ 

:eur* escadrons sur un point, charg&rent l'ennemi, Tebranleref > 

mirent en faite, enveloppferent ses archers et les taillferent en p 

* - nar 16 

Les Gaulois pliferent de rugme par tout et lurent poursuivia p** 
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|"terjecerant 

toter eqnites raros 

s *gittarios expeditosque 

^maturse Ievis, 

S^i succurrerent auxilio 

Su is eedentibus 

et sustinerent impetum 

^ostrorurn equitum. 

Com pi urea 

v ulnerati ab his 

^ ini proviso 

^cedebant proelio. 

Qmim Galli confiderent 

•nag esse superior es 

Pugna 

ft t viderent nostroa 

Pfemi multitudine, 

et ii qui continebantur 

^unitionibus, 

e Mi qui convenerant 

a d auxilium t 

e X omnibus partibus 

^Onfirmabant 

*trimos suorum 

^lamore et ululatu. 

Quod res gerebatur 

ir * conspectu omnium, 

tieque factum recte 

*c turpi ter 

Poterat celari, 

et cupiditas laudis 

^ timor ignominise 

€ *citabant utrosque 

M virtu tern. 

Quum a meridie 

P r ope ad occasum sol is 

Pugnaretur victoria dubia, 

Armani, 

^rmis confertis 

* n una parte t 

fe cer n nt i mpet u m i n hostes , 

P^puleruntque eos : 

^ibus conjectis in fugam, 

&a gittarii circumventi sunt 

l n terfe € tique. 

J te m ex re ii qu i a part ibus 

^oatri, insecuti 



avaient plac6 

entre lea cavaliers peu-serres 

des archers et des soldats sans baga^e 

d'armes legferes, 

qui devaient coiirir au secours 

aux (des) leurs se retirant 

et devaient arreter Felan 

de nos cavaliers. 

De nombreux des ndtres 

blesses par ceux-ci 

a Timproviste 

se reriraient du combat- 

Comme les Gaulois avaient-confiance 

les leurs gtre sup4rieurs 

dans le combat 

et voyaient les notres 

§tre presses par la multitude, 

et ceux qui etaient enfermes 

par les fortifications, 

et ceux qui etaient venus 

au secours, 

de tous cotes 

raffermissaient 

le courage des leurs 

par des cris et des hurlements, 

Parce que l*affaire se passait 

a la vue de tous, 

et qu'une chose faite bien 

et (ou) honteusement 

ue pouvait pas Stre cachee, 

et le J6sir Je la gloire 

et la crainte de l'infamie 

animaient les-uus-et-les-autres 

a la valenr. 

Comme depuis midi 

presque jusqu'au coucher du soleil 

on combattait avec une victoire douteuse, 

les Germains, 

leurs escadrons 6tant serrta 

sur un point, 

fifent une charge sur les ennemis, 

et repoussferent eux : 

lesquels etant jetes (rais) en fuite 

les archers furent enveloppes * 

et massacres, t 

De meme des autres c6tes 

les nfitres, ay ant poursuivi 
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cedentes usque ad casLra insecuti, sui colligendi facultatem 
non dederunt. At ii, qui ab Alesia processerant, moesti, prop 6 
victoria desperata, se in oppidum receperunt. 

LXXXI. Uno die intermisso , Galli, atque hoc spatio mag" 0 
cratium,scalarum, harpagonum* numero effecto, media nocte 
sileutio ex castris egressi, ad campestres munitiones accedunt. 
Subito clamore sublato, qua significations, qui in opp» do 
obsidebantur, de suo adventu cognoscere possent, crates pf^ 
jicere, fundis, sagittis, lapidibus nostros de vallo deturbare. 
reliquaque, qua? ad oppugnationem pertinent, administrare- 
Eodem tempore, clamore exaudito, dat tuba signum su» 5 
Vercingetorix . atque ex oppido educit. Nostri , ut superb' 
ribus diebus suus cuique locus erat definitus, ad munition^ 
accedunt; fundis, librilibus sudibusque quas in opere d* 

ndtres jusqu'a leur camp, sans qu'on leur donnEt le temps de 
reconnaitre. Ceux qui etaient sortis d* Alesia , tristes et desesperft Dt 
presque de la victoire, rentrerent dans la place. " 

LXXXI. Le surlendemain , les Gaulois , ayant dans l'interv* 116 
fabrique une grande quantite de claies, d'echelles ct de crocs, sorted 
de leur camp en silence au milieu de la nuit, et a'approcbent * 
fortifications etablies dans la plaine. Tout a coup, poussant un 
oour faire connaltre leur arrivee aux assieges, ils jettent leurs cla» ett ' 
renversent a coups de frondes, de fleches et de pierres les gardes 
rempart, et font toutes leurs dispositions pour Passaut. En me ^ 
temps Vercingetorix, qui avait entendu leur cri, donne le sig 11 1 
avec la trompette et fait sortir ses troupes de la ville. Nos solda** i 
& chacun desquels on avait anterieurement assigne son V° s 



garnissent les lignes at jettent l'epouvante cbez les Gaulois 

les frondes, les balles de plomb et les epieux qu'on tenait p 
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usque ad castra 

cedenies, 

fron dederunt facultalem 
B ui colligendi. 
At ii qui proceaserant 
ab Alesia, 

v ictona prope desperata, 
B € receperunt in oppidum. 

LXXXL Uno die 
JtitermisBO, 
atque hoc spatio 
^agiio mimrro cratiuni, 
sealarum, barpagonum, 
sffecto, 

Galli, egressi ex caotris 
silentio media node, 
accedunt 

ftd umnitiones campestres. 
Clam ore subito sublato, 
qua sjgnitfcatione 
qui obsidebantur 
J Q oppido 

Possent cognoscere 
de suo adventu, 
ptojicere crates, 
deturbare nostros de valid 



fundi 



s, sagittis 



lapjdibus, 
^dministrareque reliqua 
Suae pertinent 



ad 



oppugnationem 



Eodem tempore* 
clamore exaudito, 
herein getorix 
dat signurn stiis 
k Uba t 

atque educit ex oppido, 
ttogtri, 

diebus superioribus 
*uus locus 

^finitus erat culque, 
ac Cedunt ad munitiones: 
Pwterrent Gall OS 
f,i ndis, librilibus 
8u dibusque 

^as disposuerant in opere, 
Guerre des Gaules 



jusqu a leur camp 

emu qui se retiraient, 

ne leur donnferent pas la facility 

de se reconnattre, 

Mais ceux qui etaient sortis 

<TA14sia, 

tristes, 

la \ictoire etant presqne crue-desespi5r6e, 
se retirerent dans la place* 

LXXXL Un-seul jour 
ayant ete laisse-en-intervalle T 
et duns cetespace de temps 
un grand n ombre de claies, 
d'echelles, de crocs, 
ayant 6te fabrique, 
les Gaulois, etant sortis dll camp 
en silence au milieu-de la nuit, 
s'avancent 

vers les fortifications de-la-plaine, 
Un cri soudain ayant (5t£ £leve (pmisse), 
par lequel signal (afin que par ce signal) 
ceux qui etaient assieges 
dans la place 
pnssent Stre informes 
de leur arrivee, 

ils commenceni d jeter les claie<= t 

d culbuter les notres du retranchoment 

avec les frondes, les fieches, 

les pierres, 

et a executor les autres chosea 

qui ont-rapport 

a mie attaque. 

Dans le m§me temps, 

Je cri ayant ete entendu, 

Vercingetorix 

donne le signal anx si ens 

avec la trompette, 

et les fait-sortir de la place* 

Les nfitres, 

comme les jours precedents 
s,a place 

avait ete marquee k chacun, 
s'avancent vers les retranchements , 
ils effrayentles Gaulois 
par les frondes, les pierres de-trait 
ft les iSpieux 

qu'ils avaient disposes dans les travaut, 
Livre VII- 29 
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posueranl, ac glandibus Gallos perterrent. Prospectu tenebris 
adempto, multa utrinque vulnera accipiuntur; complura tor- 
mentis tela conjiciuntur. At M. Antonius et C. Trebonius, 
legati, quibus ese partes ad defendsndum obvenerant, qua ex 
parte nostros premi intellexerant, iis auxilio ex ullerioribus 
castellis deductos submittebant. 
LXXX1I. Dum longius ab munitione aberant Galli, pli |S 
" multitudine telorum proficiebant . posteaquam prcpiu^ succes- 
serunt, aut se ipsi stimulis inopinantes iuduebant, aotin scro- 

■ 

bes delapsi transfodiebantur, aut ex vallo ac hirribustransjeeti 
pilis muralibus interibant. Multis undique vulneribus accept 
tis, nulla munitione perrupta, quum lux appeleret, veriti ne 
ab latere aperto ex superior! bus castris eruptione circumve- 
nirentur, se ad suos receperunt. At inleriores, dum ea, quae 8 
Vercingetorige ad eruptionem pra^parata erant, proferuntr 



dans les travaux* An milieu de Vcbscurite qui derobait la vue, ° n 
reifut de part et d'autre de nombreuses blessures et nos machio 6 * 
lan^irent line grande quantite de traits, Les lieutenants II. Antonio* 
et C. Trebonius, qui 6taient charges de la defense de cette parti e 
lignes, faisflient venir de* renforts ries reroutes eloign^ et les din 
geaient sur les points les plus menaces. 

LXXXIL Taut que les Gaulois furcnt a quelque distance 
retranchements, lis tiraient rneilleur parti du grand nombre de l« lir? 
traits : quand ils s'approcherent, ils s'enferraient eux-mSmes a* 

les eperons, ou tombaient dans les trous, ou perissaient perc^s p 

4 re* 

les javeiots de rempart qu'on lai^ait de la terrasse et des tours. Ap 
beaucoup de blessures re^es de tous cotes % comme nos fortified 0 "* 
n'etaientpas entam^es et que le jour approchait, les Gaulois, c rftl 
gnant d'Stre pris en flanc par une sortie des quartiers plus 6lev£s* 
retirtreut- Les assises apportent cependant ce qu'avait fait pr^P ft 
Vercing&orix pour une sortie : ils combient les premiers fos*^* 1 
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*z glandibus. 
* rospectu 
^dempto tenebris, 
^ulta vtilnera 
accipiuntur utrinque; 
c omplura tela 
^jiciuntiir tormentis. 
At M* Antonius 
et C, Trebonius T legati, 
q^ibus ess partes 
°bvenerant 
*3 defenden dum | 
e * qua parte intellexerant 
^ostros premi, 

*ubmjttebant auxilio lis 
decluetos 

e * castellis ulterioribus. 

LXXXII. Dum Galli 
a Want longius 

& h munitione, 

Proficiebant plus 

^ultitudine telorum : 

Posteaquarn successerunt 
P r opius T 

au t ip*i inoplnantes 
s * induebant stimulis, 
au t delapsi in scrobes 
tr ansfodiebantur ; 

tranisjecti 
P J lis muralibus 
e * vallo 
? c turn bus 
toteribant- 

4l ultis vulneribus acceptis 

^ u Ha munitions perrupta t 
^'im ]ux appeteret, 

* T hi ne ab latere aperto 

lr cumvenirentur 
^ptione 

castris superioribus, 
J* r ^ceperunt ad suos 

?* interiores, 
proferunt 
prseparata erant 

* ^uptionem, 



et par des balles. 
La viae 

etant otee par les.tenebres, 
de nornbr eases blessures 
sont revues de-part-et-d'autre, 
un-grand-nombre-de traits 
sont lances par les machines. 
Mais M. An ton f us 
et C. Trtibonius, lieutenants, 
a qui ces c6tes 
avaient echu 
pomyepousser Vennemi, 
du cote ou ils avaient vu 
les n6tres §tre presses, 
•moyaient au secours aeux 
des soldats tires 
des redoutes plus eloignees. 

LXXXII. Tandis que les Gaulois 
Ataient pins loin 

du ret ranch em en t, 
ils gagnaient davantage 
par le grand-nombre des traits, 
apr&s qu'ils se furent avanc^s 
plus pres t 

on eux mgmes ne-s'y-attendant-pas 
s'enferraient dans les eperons, 
ou etant tombes dans les troue 
etaient transperces f 
on traverses 

par des javelots de-rempart 
tajices du re t ranch em en t 

des tours 
perissaient. 

De nombreuses blessures ayantet^ repm 
de-tous-cotes, 

aucune fortification n'ayant eti forcie, 
comme le jour approchait, 
eraignant que sur leur c6ti dfcouirert 
lis ne fussent enveloppes 
par une sortie 
faite du camp plus eleve, 
ils se retirerent vers les leurs. 

Maisceux-qui-etaient-au-dedans^/nrtlfa, 
tandis qu'ils portent-au-dehors 
ce qui avait ete prepare 
par Vercingetorix 
pour une sortie, 
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priores fossasexplent, diutius in iis rebus admiiiistrandis mo- 
ra ti, prius suos discessisse cognoverunt, quam immitionibus 
appropinquarent. Ita, re infecta, in oppidum reverterunt. 

LXXXIII. Bis magno cum detrimento repulsi , Galli q" id 
Bgant consulunt : locorum peritos adhibenl : ab his superb 
rum castrorum situs munitionesquecognoscunL Erat asepten- 
trionibus colli?, quern propter magnitudinem cimiitus opere 
circumplecti non potuerant nostri, necessarioque psene iniqa° 
loco et leniter declivi castra fecerant. Hax C. Antistius 
ginus et C. Caninius Rebilus, legati, cum duab'is K>gionibu= 
obtinebant. Cognitis per exploratores regionibus, duces 
stium sexaginta millia ex omni numero deligunt earum civita- 
tum, quae maximam virtutis opinionem habebant ; quid quoq" e 
pactoagi placeat, occulte inter se constituunt ; adpundi tomp uS 
definiunt, quum meridies esse videatur. lis copiis Ve^asiU^' 

mais, l'operation ay ant tralne en longueur , ila n'etaient pas W.. 
a portec des lignes , lorsqu'ils reconnurent que leurs anxiha 
avaient abandonne L'attaque. Ainsi , sans avoir rien tait , i»s 

trerent dans la place. 

LXXXIII. Deux fois repousses avec une perte considerable , 
Gaulois delibererent sur ee qu'ils avaient a faire. En consultant c 
qui connaissaient le pays , ils apprirent la situation et 
defense de nos quarticrs sur les hauteurs. A a nord etait une co » 
que son trop grand circuit avait empSchs de renfermer dans ^ 
lignes. On avait done ete force d'y former un camp dans une a» 
m&uvaise position, sur une pente douce- Les lieutenants C. An* 1 
Reginus et C. Caninius Rebilus l'occupaient avec deux legions- ^ 
ennemis, apres avoir fait reconnaltre le terrain par leurs ^"^""j 
choisissent sur tout« Tarmeo soisante tnille combattante, p«s P 
les nations les plus renommees pour leur bravoure, arr&tent en 

leur plan et le mode d'execution , fixent l'heure d'environ m^ 1 P 

j i'Ar ver 

celle de l'attaque et placent ces forces sous les ordres ae 1 
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sxplent priores fossas, 

»>orati diutius 

^ administnmdisiis rebus, 

cognoverunt 

s uos discessisse [rent 
priusquam appropinqua- 
ttiunitionibus. 
Itaque, re infecta, 
reverterunt in oppidum* 

LXXXIIL GalH, 
repulsi bis 

c ttm magno detrimonto, 
COnsulunt quid agant : 
adbibent 
peritos locorum : 
cognoscunt ah his 
s Uu§ tnnnitionesque 
Castrorum superiorum. 
Erat a septentrionibus 
c ollis, quem nostri 
propter magnitudinem 
circuitus 

Bon potuerant circnmplecti 
opere, 

^ecessarioque 
feoerant ca&stra 
^Oco posne iniquo 
ft t declivi leniter. 
C- Antistius Reginus 
*t C. Cauinius Rebilus, 

°btinebant hsec 

curn duabus legionibus* 

HegionibuB cognitis 

psr exploratores, 

duces hostium 

deligunt sexaginta millia 

*x omui numero 

e arum civitatum, 

S^ae habebant [ tutis ; 

^aximarn opinionem vir- 

c °nstitimnt occulte inter se 

^uid placeat agi 

^Uoque pacto ; 

u efihi iui t tern pus adeundi, 

9uum men dies 

^ l deatur esse. 



et comblent les premiers fossee, 
ayant tarde trop lon^temps 
en executant ces choses, 
apprirent 

les leurs s'gtre retires 

avail t qn'eux-m times approchassent 

des fortifications* [faito, 

En -consequence , raflfairs n'etant-pw- 

ils retournferent dans la place. 

LXXXIIL Les Gaul 
repousses deux-fois 
avec une grande perte, 
deliberent sur ce qu f ils doivent faire: 
lis admettent a la deliberation 
les gems ayant-connaissance des lieux : 
ils apprennent d'eux 
l'assiette et les fortifications 
du camp place-sur-la-hauteur. 
II y avait du-cote-du septentrion 
une colli ne t que lea nfltres 
a-cause-de la grandeur 
dc son circuit 

n'avaient pas pu embrasser 
par lea travaux, 
et forcemeat 

ils avaient fait le camp [geux 

snr un emplacement presque d&avanta- 

et allant-en-pente douceinent. 

C. Antistius Reginus 

et C. Caninius Rebilus, 

lieutenants, 

occupaient ce camp 

aveo deux legions, 

Le* loculites < : t:mt reconnues 

par teur* eclaireurs, 

les chef 8 des ennemis 

choisisseut soixnnle millicrs cT homines 

sur tout le nornbre 

de ces cites t 

qui avaient 

la plus grande reputation de valeur j 

ils rfeglent secrete ment entre eux 

ce qu'i) Uur plait qu'on fasse 

et de quelle maniire ; 

ils fixent le moment d* ah order U camp 7 

quand le milieudu-jour 

semblerait etre* 
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num Arvernum, unum ex quatuor ducibus, propinquum Ver- 
cinijetorigis, praeficiunt II le, ex castris prima vigilia egressus, 
prope confecto sub lucem itinere, post montem se occultavit 
militesque ex nocturno labore sese reficere jussit. Quum jam 
meridies appropinquare videretur, ad ea caslra, quae supra 
demonstravimus, contendit : eoclemque tempore equitatus ad 

m 

campRstres munitiones accedere et reliquae copiae pro rastnS 
sese ostendere coepemnt. 

LXXXIV. Vercingetorix ex arce Mediae suos conspicatu* 
ex oppido egreditur; a castris longurios, musculos, falces reli- 
quaque, quae eruptionis causa paraveral, profert. Pugnatuf 
uno tempore omnibus locis acriter atque omnia tentantur: 
qua minime visa pars firma est, hue concurritur. Romanorum 
manus tantis munitionibus distinetur, nec facile pluribus locis 
occurrit. Multum ad terrendos nostros valuit clamor qui po^t 

Yergasillaunus , Fun de leurs quatre chefs, parent de Vercing^* 
torix. II sort du camp a la premiere veille, et, vers le point du jouft 
ayant presque achev6 le trajet, il se cache derriere une montagnc 6* 
laisse sea troupes se reposer de la fatigue de la nuit ; puis, quafl^ 
il juge qu'il est prfes de midi t il marche au camp dont no"* 
avons parl^. La cavalerie ganloise s'approche en meme temps de9 
ligncs de la plaine; le reste de I'infanterie fie range en avant ^ e 
Bon camp* 

LXXXIV, Vercingetorix, qui les decouvre de la citadelle d'Al^* 
tia, sort de la ville t emportant les perches, left ciaies, les mantelets 
les faux T et tout ce qu'il avait prepare pour une sortie. On se ha* 
partout k la fois avec achamement ; partout ois attaque; on se porta 
TersTendroit qui panrii le plus fiuhle. L'eteudue des ouvrages a di*' 
semin6 les Rornains sur plusieurs points, ils ont peine a se d£fendr & * 
Les cris qu'ou poussait d«5rrifrre eux contribuaient beaucoup a ' l " 
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unt us copns 
Wga.sillaunum 
Arvernum, 

Urium ex quatuor ducibus, 
Propinquum 

^Ue, egressus ex castris 
Prima virrilia t 
Hinere prope confecto 
ft ub lucem, 

*e occultavit post mortem 
jussitque milites 
Sese reficere 
6 X labore noctumo. 
Quum meridies [quare, 
v i«ieretur jam appropin- 
c ontendit ad ea castra, 
^uae demonstravimiis 
supra : 

e odemque tempore 
€( Juitatus accedere 
a d munitiones campestres 
et rsliquse copise 
c <£perunt sese ostendere 
Pro castris. 

LX XXIV. Ver cin ge to ri x 
c OnspicHtus suos 
e x arce Alesise 
e greditur ex oppido; 
i J i"ofert a castris 
jpu-fruri.os, musculos, 
^Ices rcdiquaque, 
4uee paraverat 
£ausa eruptionis- 
* ugnatur uno tempore 
^nibus locis ticriter 
Wque omnia ten tan tar : 
^oneurritur hue, 
Sjm pars 

g«a est minime firma. 
^nus Romanorum 
^stinetur 

^ntis munitionibus, 
*iec occurrit facile 
Paribus locis, 
^Wior qui exstitit 
pGftt tergum 



lis mettent~&-la-t§te-de ces troupes 

Vergadllauniis 

TArverne, 

un des quatre chefs, 

parent 

de Vercing^torix, 

Celui-ci, dtant sorti du camp 

k la premifere veille, 

la route etant a peu pr6s acheYeft 

a-l'approche-du jour, 

se caeba derriere une montagne 

3t ordonna aux soldats 

de se remettre 

de la fatigue de-la-nnit. 

Comme le milieu-du- jour 

parais^ait dt'ja approcher, 

il se dirige vers ce camp, 

que nous avons indiqui 

ei-dessus : 

et dans le mSrne temps 

la ca valerie commenga d'avancer 

vers les fortifications de-la-plaino 

et le reste-des troupes 

com men 9a de se montrer 

en avant du camp, 

LXXXIV. Vercinfr^torix 
ay ant ape^u les siens 
depuis la citadelie d'Alesia 
sort de la place ; 
il fait-apporter du camp 
les perches, les mantelets, 
les faux et les autres olgetSj 
qu'il avait prepares 
en vue d'une sortie. 
On combat en tin-seul (mSme) temps 
sur tous les points avec-acharnement 
et tout est essay6 : 
on accourt la, 
ou un c6te 

a paru le raoins solide, 

La troupe des Romains 

est tenue-disseminee 

par de si-prandes fortifications, 

et ne r^siste pas facilement 

sur plusieurs points, 

Le cri qui s^leva 

derriere le dos 
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tergum pugr.antibus exstitit, quod suum periculum in aliens 
vident virtute consistere : omnia enim plerumque quae absnnt 
vehementius hominum mentes perlurbant. 

■ 

LXXXV. Caesar, idoneum locum nactus, quid quaque n 
parte geratur, cognoscit, laborantibus auxilium submittU- 
Utrisque ad animum occurrit, unum illud esse tempus, quo 
maxime contendi conveniaL Galli, nisi perfregerint mum- 
tiones, de omni salute desperant ; Roman!, si rem obtinuerint, 
finem laborum omnium exspectant. Maxime ad superiores 
munitiones laboratur, quo Vergasillaunum missum demon* 
stravimus. Exiguum loci ad declivitatem fastigium maiinun 1 
habel momentum. Alii tela conjiciunt; alii testudine facta 
subeunt; defatigatis in vicem inlegri succedunL Agger, 
universis in munitionem conjectus, et aacensum dat Gallis* 

intimider, chacun sentant que sa vie dependait du courage d'uO 
autre : car ce qu T on ne voit pas est, le plus souvent, cs qui trouble 
le plus vivement les esprit*** 

LXXXV. Cesar , place dans un lieu d'oti il pouvait docouvrir & 
qui &e passait sur toute la Iigne 5 envoie des renforts purtout oil * 
voit les siens plier. De part et d' autre on coinprend que le morne* 1 * 
est decisif et qu'on doit faire les derniers efforts. Les Gaulois * ie 
voientplus d'espoir de salut, s'ils neforcentles lignes; les Itoraaio 9 * 
s'ils ont Tavantage, s'attendent avoir finir toutes leurs fatigues. I* c 
peril etait surtout vers les hauteurs , oil nous avons dit que Verg**' 
ailhumus s'etait porte. L T £troit sommet qui en dominmt la penW 
^tait d T une grande importance, Une partie des Gaulois y lance de* 
traits ; une autre forme la tortue et monte a Tassaut : des homm e3 
frais reinvent ceux qui se fatiguent. lis jettent tous dans les retrao* 
ohements des moneeaux de terre, qui leur facilitent Faeces e * 
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Pugnantibus 

Va luit mul turn 

a <i terrendos nostros, 

t l u od vident 

s Uum perieulum 

c °u si&tere in virtute alien a : 

plerumqtio cnim 

0l nnia qua* absunt 

psrturbant vehementius 
Rentes hominum. 

LXXXV, Cab sar, 
Cactus locum idorieum, 
?°gnoscit quid geratur 
111 quaque parte, 
j^bmittit auxilium 
^borantibus. 
vJccurrit ad animum 
Jjjrisque, 

lilud tern pus esse unura 
4^0 conveniat 
*°&teudi maxime. 

lu si perfregerint 
In tinitiones« 

/^sperant de omni salute ; 
^ornani, 

1 obtiniierint rem, 
e>c spectant fin em 
^nium hiborum, 
^boratur maxima 

munitiones superiores, 
$J*o demonstravimus 
^fgasilhumnm missum. 
'^stigijiiij loci 

a ^et magnum momentum 

^ declivitatem. 

*J|i conjiciunt tela; 

^'i subeunt, 

J^tudine facta; 
l ntegri 

^cceclunt in vicem 
Aj 



^Qjectus in munition em 
dat ascensum Galli?, 



a eux com bat t ant 
eut-de-Tinfluence beaucoup 
pour effrayer les ndtres, 
parce qu'ils voient 

leur p(>ril U r 

reposer sur (d^pendre de) la valeur d'- 

car le plus souvent 

toutes les choses qui sont-loin des yeuas 

troublent plus fortement 

les esprits des hommes. 

LXXXV. Cesar, 
ayant trouve un lieu convenable, 
examine ce qui se fait 
sar chaque point, 
envoie du secours 
a ceux qui-sont-en-peril. 
Ceci se presente a la pensee 
au x -u 1 1 s- e t-aux - autres f 
ce moment §tre le squl 
ou il convienne 
des-efforts-gtre-faits le plus* 
Les Gaulois, 
s'ils ne forcent 
les retranchements, 
desespferent de tout salut; 
les Romaius, 

s'ils ont remport^ l'avantage, 

attendent la fin 

de toutes teurs fatigues. 

On est-en -peril surtout 

auprea des fortifications superieures t 

oil nous avons indique 

Vergasillaunus avoir Hi envoys. 

Le sommet de la position 

91101911 6 etroit 

a une grande importance 

reUitivement-k la pente, 

Les uns jettent des traits ; 

les autres gravissent, 

la tortue etant faite; 

des combattants frais 

remplacent tour k tour 

ceux fatigues* 

Un amas-de-terre ? 

jete dans la fortification 

par les Gaulois tous-ensemble t 

et donne T escalade aux Gauloift, 
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el ea quaB in terram occullaverant Romani 1 contegit : nec ja ffl 
arma nostris nec vires suppetunt. 

LXXXVI. His rebus cognitis, Caesar L&bienum cum cohor* 
tibua sex subsidio laborantibus mittit : imperat, si suslinere 
non possit, deductis cohortibus eruptione pugnet: id nisi ne* 
cessario, ne facial. Ipse adit reliquos; cohortatur ne labon 
succumbant; omnium superiorum dimicationum fructum i° 
eo die atque hora docet eonsistere. Interiors, desperatis cam - 
pestribus locis propter magnitudinem munitionum, loca pr#~ 
rupta ex ascensu tentant : hue ea, qua& paraverant, conferunt : 
multitudine telorum ex turribus propugnantes deturbant* 
aggere et cratibus fossas explent, aditus expediunt : falcibtt* 
vallum ac loricam rescindunU 

LXXXVU. Caesar mittit primo Brutum adolescentem curt 1 

recouvrent les pieges caclies par les Remains ; aeja les nfitres n'o* 1 ' 
plus ni assez de traits ni assez de forces • 

LXXXVI. Cesar, informe de ce qui se passe, envoie au secou*" 5 
de ses soldats accabl^s Labienus avec six cohortes ; il lui ordonne ^ e 
faire une sortie, s'il craint d'Stre force, mais seulement en cas & e 
necessity : lui-radme il parcourt lt*,s aatres postes, exhortant les 
dats k ne point fee laisser abattre par la fatigue : il leur montre q^ 3 
de ce jour, de ce moment, depend tout le fruit de leurs ancient* 
victoires. D6sesperant de reussir dans la plaine , a cause de la t&f ce 
des ouvrages, les assieges tentent Te&calade des endroits escarp^ 9 ' 
Us y portent tout ce qu'ils out prepare, Gcartent, par une grele 
traits, ceux qui defeudent les tours , comblent le fosse de terre e* 
claies, et, se fray ant ainsi les approches, entament la terrasse et 
parapet avec des faux. 

LXXXVII. Cesar y envoie d'abord le jeune Brutus avec si* c0 ' 
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et con tegi t ea, 
Romani 

^ccultaverant in terram : 
Jftni nec arma 
n ec vires 

*Uppetunt nostris. 
LXXXVI. His rebus 

Lai >ar inittit Labienum 
Cu u: sex cohorti bus 
^bsidin 

Jtiooramibus : 
^perat, 

Sl lion possit sustinere, 
Pugnet eruptione 
c °bortjbus deductis ; 
^facial id, 
^ l &x necessario. 
*pse adit Teliquos ; 
^ortatur 

*Je succumbant labori ; 
*ocet fructum 
0rr >uium dimicationum 
Superior urn 

c °nsistere in eo die 

^que bora. 

I^teriores, 

^°cis campestribus 

^speratis 

Propter magnitudinem 
lXlu nitionum 1 
Jentant ex asmisu 
0 °a praerupta : 
c °nferunt hue 
* a Quse paraverant : 
Jkiurbarit ex turribus 

^opugnatites : 
e *plent fossas 

et cratibus. 
^pediunt adkua ; 
^indunt vallum 

LXXXVJI. Cmar 
^tit oritno 
^olescentem Brutura 



et recou v re ces pieges, 

que les Romains 

avaient caches dans la terre : 

cleja ni lea armes 

ti I les forces 

ne sont-suflisantes aux notre-. 

LXXXVL Ces frits 
etant appris, 
Cosar envoie Labienua 
avec six cob ones 
a secours (au secours) 
k (de) ceux qui $ont-en-p6ril : 
il commande^ 
s'il ne peut resister, 
qu'il cornbatte par une sortie 
avec les cohortea ein menses ; 
mats qu'il ne fasse pas cela, 
si not] par-necessity. 
Lui menie va trouver les autres; 
il les t»xhorte [t'» li e; 
pour qifils ne succombent pas a la fa- 
il hut TTiontre le fruit 
de toutes les luttes 
precedentes 

reposer eur (dependre de) ee jouf 

et cette heure. 

Les assi^ges, 

les positions de-la- plaine 

etant crues-desesperees 

i-causede la grandeur 

des fortifications, 

tentent par escalade 

les positions escarpees ; 

ils transportent la 

ce qu'ils avaient prepare : 

ils chassent des tours 

par la grande-quantit£ des trait* 

les d^fenseurs \ 

ils comblent les fosses 

par un amas-de -terre et des e!aies t 

d^gagent les accfes : 

ils coupent la palissade 

et le pa-capet 

avec des faux. 

LXXXVIL Cesar 
envoie d'abord 
le jeune Brutus 



- 
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cohortibus sex, post cum aliis septem C. Fabium legatum : 
iisstremo ipse, quum vehementius pugnarent, integros subsi- 
dio adducit. Restituto proelio ac repulsis hostibus, eo, qu° 
Labienum iniserat, contendit; cohorles quatuor ex proximo 
casleilo deducit; equitum se partem sequi, partem circumir 0 
exteriores mimiliones et ab tergo hostes adoriri jubet. La- 
bienus , postquam neque aggeres neque fos^se vim hostiutf 
sustinere poterant, coactis undequadraginta cohortibus, q" aS 
ex proximis praesidiis deductas fors obtulit, Caesarem p ef 
nuntios facit certiorem , quid faciendum existimet. Accelera 1 

Caesar, ut proelio intersit. 

LXXXVIII. Ejus adventu ex colore vestitus cognito (q u ° 
insigni in prceliis uti consueverat) , turmisque equitum 
cohortibus visis, quas se sequi jusserat, ut de locis superior* 
bus haec declivia et devexa cernebantur, hostes proelium c°° v 

hortes ensuite le lieutenant Fabins avec sept autrea : enfin , 1 act) 
s'ecbauffant deplus en plus, il y conduit lui meme des troupea tout** 

yy I ft 

fralclics. Avant rotabli le combat et repousse lea ennemis, il marc 
vers le paste oil il avait envoye Labienus; il tire quatre cohortes 
la redoutc k plus proche ; il ordonne a une partie de sa cavai 
de le suivre, et an reste de faire le tour des fortifications et d'att* 
qner l'ennemi par derriere. Labienus, voyant que ni les terrasses O 1 
lea fosses n'arretaient Fimpetuosite des barbares, avait rassembie 
redouteB voisinea trente-neuf cohortes, comme le hasard lea lui off'** 
il fait prevenir Cesar de ce qu'il croit devoir faire. Cesar fait <» 
gence , afin d'assister au combat. 

LXXXVIII. Avertis de son approche et par la vue de ses hab> 5 * 



ou'il avait Thabitude de porter akne couleur eektante les joura 
car, de la hauteur, on decouvrait aisement le penchant 



ULL il rtv***w a — - r 

bataille, et par celle des escadrons et des cohortes qui k suiv 



1? 
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sex cohortibus, 
post legatum C. Fabium 
c um septem aliis : 
postremo ipse, 
q^um pugnarent 
v ehementius t 
*dducit subsidlo 
lT Uegros. 
^roelio restituto 
*c ho.stibus repulsis> 
contends eo, 
<luo miserat Lubienurn; 
deducit quatuor cohorts 

castello proximo; 
Jubet partem equitum 
*equi sg, 

Partem circumire 
^unitiones exteriores 
*t adoriri hostes ab tergo. 
J-abicnus, 

postquam neque aggeres 

ft ©que fossae 

poterant sustinere 

v im hostium, [bus 

Undequadraginta cohort!- 
°oactis, 

^uag fors obtulit 
^eductaa 

J* prassidiis proximis, 
fac it Caesarem certiorem 
Psr nuntios 

JpW existimet faciendum. 

^a?sar accelerat, 

w intersit praelio. [ju3 

LXXXVIIL Advea tu 
c °gnito 

J* colore vestitua 
i^Uo insigni 

^nsueverat uti in proeliis), 

et cohorti bus, 

jusserat se sequi T 

J* 1 de locis superioribus 
declivia et devexa 



^niebautur 
fa Ost es 



avec six cohortes, 
puis le lieutenant C. Fablus 
avec sept autres t 
enfin lui-mGme, 
comme ils combattaient 
' plus vivement, 
arnene au secours 
des soldats frais, 
Le combat ayant ete re tab! i 
et les ennemis repousses, 
il se rend Ik, 

oil il avait envoye Labienus; 

il emmene quatre cohortes 

de la redome la plus voisine ; 

il ordonne une partie des cavaliers 

su5vre lui-m&rae, 

une partie tourner 

les fortifications exterieures 

et attaquer les ennemis par derriiTo. 

Labienus, 

comme ni les terrasses 

ni les fosses 

ne ponvaient arr&ter 

l'impetuositc des ennemis, 

trente-neuf cohortes 

ayant < j te rassemblees, 

lesquelles le hasard lui presenta 

tirees 

des poster les plus voisins, 

fait Cesar mieux-informe (instruit Cesar) 

par des messagers 

de ce qu*il croit devoir fetre fait. 

Cesar se hate, 

pour qu'il soit-pr^sent au combat. 

LXXXVIII. L'arriv£e de lui 
ayant et4 apprise 

d'aprcs la couleur de son vStement 
(duquel remarquable [combats) t 
il avait- cou tume de se servir dans le* 
et lea escadrons de cavaliers 
et les cohortes, 

auxqucls il avait ordonne de le suivre, 
ayant ete vus, 
car des lieux plus Aleves 
*ces lieux en-pente et inclines 
etaient ape^us, 
les ennemis 
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mittunL Utrinque clamore sublato, excipil rursus ex \all^ 
atque omnibus munitionibus clamor. Nostri, emissis pilis : 
gladiis rem gerunt. Repento post tergum equitatus cernitur : 
cohortes aliae appropinquant : hostes terga vertunt : fugien- 
libus equites occurrunt : fit magna caedes, Sedulius, dux et 
princeps Lemovicum T occiditur : Vergasillaunus Arvernus 
vivus in fuga comprehenditur : signa militaria septuaginW 
quatuor ad Ceesarem referuntur : pauci ex tanto numero se 
incolumes in castra recipiunt. Conspicati ex oppido cacdert 
et fugam suorum, desperata salute, copias a munitionibus 
reducunt. Fit protinus, hac re audita, ex castris Gallorum fuga- 
Quod nisi crebris subsidiis ac totius diei labore militesessent 
defessi, omnes hostium eopiae deleri potuissent, De media 
nocte missus equitatus novissimum agmen consequitur : ma- 



colline, les ennemis engagent le combat* Le cri que poussent l fli 
deux partis m r^pfete sur le rem part et dans tous les outrages, N<** 
soldats lan cent leurs javelots et combattent Tep^e a la main. Tout & 
coup les Gaulois voient derrifcre eui notre cavalerie; d'autres co- 
hortes approchent : Tennerm tourne le dos la cavalerie ferme 1* 
chemin aux fuyards. On fit un grand carnage, Sedulius, prince & 
g£n6ral dea L6movices, futtu4; on prit vivant TArverne Vergasil- 
launus, qui fuyait. On rapporta soixante-quatorze enseignes a Ces* r ' 
et, d*une si grande multitude, fort pen d'hommes rentrerent stf 
camp sans Measures. Les as&ieges , voyant de la ville cette deroute 
Ce carnage, d&sespfcrent de ]eur salut et retirent leurs troupes. A cet e 
nouvelle, les Gaulois du camp prennent aussitot la fuite et, si n °* 
gens n'avaient pas <5t6 epuises par les frequents mouvements et p ar 
la fatigue de toute la journee, on pouvait dforuire toute V*r& e * 
ennemie. La cavalerie, qtfon fit partir vers minuit, atteigirit Parried 
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j^mmittunt prcclium. 
^'amore sublato 

J*mor ex vallo [bus 
omnibus munitioni- 
j^ c *pit rursus. 

06 tri, pilis emissis, 
j^unt rem gladiis* 
^Pente equitatus 
**ttitar post tergum : 

cohortes 
^propinquant : 

°stes vertunt terga: 

^ites occurrunt 
^£ientibus ; 
? a gna csedes fit, 

j l * et princeps 
^ttiovicum, 

erg a ^ji] aunU3 Arvernus 
j^prehenclitur vivus 

ptuaginta quatuor signa 
^litarfa 

^^runtur ad Caesarem : 
J^ci ex tan to nuniero 
rec ipiunt incoliimes 



castra 



°Hspicati ex oppido 
. dem et fugam suorum, 
^te desperata, 
^ d Ucunt copiaa 

re audita, 
8* fit prolines 
? <*stris Gallorum. 
J^d nisi milites 

*f*h subsidiis 
'*bore totiua diei, 
ften co pise b ostium 
puis.ent deieri. 

l8 &us de media nocte 



«0 V 



Se quitur 



um agmen : 



engagent le combat. 

Un cri ayant £te elev6 (pouss4) 

de-part-et^d'autre, 

un cri du retrancbement 

et de toutes les fortifications 

le suit a-son-tour. 

Les nfitxes, les javelots une fois lances, 

font l'affaire (combattent) avec les gp^es 

Tout a coup la cavalerie 

est vue derri&re ledos dei ennemit : 

d'autres cohortes 

approchent : 

les ennemis tournent la dos ; 

les cavaliers se-jettent-&-la~rencontre 

dVtw? fuyant : 

nn grand carnage se fait, 
S<khilitis, 

le chef et le premier 
des Lemovices, 
est tu4 : 

Vergasillauims PArverne 
est saisi vivant 
dans la fuite: 

soixante-dix et quatre enseignei 
de-guerre 

feont rapportees a Cesar : 

peu d'un si-grand nombre 

se ret i rent sains-et-saufs 

dans le camp. 

Ayant aper^u de la villa 

le carnage et la fuite des leurs, 

lesassiiges, leur salut it ant cru-desespere, 

ram&nent leurs troupes 

des fortifications. 

Ce fait ayant 6te appris, 

une fuite se fait aussitdt 

du camp des Gaulois. 

Que si les soldats 

n'avaient et6 fatigues 

par de frequents secours portes aux autre 

et par le travail de toute la jonm£e f 

toutes les troupes des ennemis 

auraient pu etre detruites 

La cavalerie 

envoy^e des le milieu-de la nuit 
attaint 

dernier corps-en-marche t 
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gnus Humerus capitur atque iaterficitur, reiiqui ex fuga * n 
civitales discedunt, 

LXXXIX. Postero die Vercingetorix, concilio convocato* 
id se bellurn suscepisse non suarum necessi latum, sed cofl 1 ' 
munis libertatia causa, demonslrat; et quoniam sit fortun* 
cedendum. ad utramaue rem se illis ofierre, seu murte stf* 
Romanis satisfacere, seu vivum transdere velinL Mittunturu 
his rebus ad Caesarern legati. Jubet arrna transdi , princip e * 
produci. Ipse in munitione pro castris consedit : eo due? 8 
producuntur. Vercingetorix deditur 1 , arma projiciuntur. 
servatis jEduis atque Arvernis, si per eos civitates recuper^ e 

' • tiff} 

posset, ex reliquis captivis toto exercitu capita singula pr# u 
nomine distribuit. 

XC. His rebus confectis t in jEduos proficiscilur; civitate^ 
recipit. Eo legati ab Arvernis missi, quae imperaret, se f^ ctu 
ros pollicentur. Imperat magnum numerum obsidum, Legio^ 

garde et lui prit ou lui tua beaucoup de monio. Le reste, ftp 1 
cette d6route } se dispersa dans les cit^s. ^ 

LXXXIX. Le lendemain , Vercingetorix convoque Tassembl^ : 
y expose qu'il n T a point entrepris cette guerre pour son interet, TlldI 
pour la liberto commune ; puisqu'il faut ceder a la fortune, on P 

& 

disposer de lui t soit qu'on veuiile apaiser les Romains p^ r 
mort, soit qu'on prefere le livrer vivant. Sur cela, on depute ^ 
Cesar, II ordonne de remettre les armes et de livrer les chefs* 6 * 
se placer dans le retranchement , en avant du camp* Li , on a 111 
les chefs, on livre Vercingetorix, on met bas les armes. Cesa r 
reserve les Eduens et les Arvernes ; il veut essrtver de s'en s 
pour regagner Icurs cites. Quant aux autres prisomiiers , cb«* l l 
soldat en eut un a titre de hut in. ^ 
XC- Cette affaire terminee, C£sar va chez les Eduens et ref oJ L 
souroission de leur cit£« Les Arvernes y envoient des d^put^s et P 
mettent de faire tout ce qu'il ordonnera : il exige un grand nO*^ 
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foagtms Humerus capitur 
*tcjue interricitur, 
^liqui ex fuga 
discedunt in civitates, 

LXXXIX. Die postero 
herein getorix, 
concilia convoeato, 
dem&nstrat 

s e Hon suscepisse id bellum 
causa 

&Uarum neeessitatiim, 
sed libcrtatk communis ; 
qnoniam oadendum sit 

B e offerre i Llis 

3d utramque rem, 

8 su veiint 

*&tisfacere Romania 
^a morte, 

a ^ii tran adere vivum* 
Legati 

*&ittuntur ad Oesaretn 

his rebus. 
Jubet arms transdi, 
Principes product. 
*pse consedit pro castris 
lG munition e s 
^Uces produciintur eo. 
▼ incingetorix deditur, 
a nna projiciuntur, 
^ duis atque Arvernis 
^servatis, 
81 per eos 

Posset recuperare civitates, 

^st rib nit toto exercitu 

^mine prsedse 

^"gula capita 

e * reliquis eaptivis, 

XC. His rebus confectis, 
P r oficiscitur in -fiduos ; 
^oiplt civitatem. 
^gati missi eo 
a & Arvernis 
P^Uicentur se facturos 
pfc imperaret. 
'^perat [dum, 
^fcgnum rmmcrum obsi 



un grand sombre est pris 
et est tiie, 

les a utres au-sortir-de la deroute 
se dispersent dans les cit^s. 

LXXXIX, Le jour suivant 
Vercingetorix, 

uae asaemblee ay ant iti convoquee, 
expose [g Ue ri e 

lui-memc n'avoir pas entrepris cette 
en vue 

de ges interets, 

mais de la liberie commune j 

et puisqn'il fallait ceder 

a 1% fortune, 

tut s'ofTVir a eux 

pour rTnie-^t-rantre-chose, 

soit qu'ils veuillent 

donner-satisfactioa aux Remains 
par sa mort, 

Boit q^ils veuillent le livrer vivant. 

Des deputes 

sont envoyes a C^sar 

a-propos-de ces objets. 

II ordonne les armes 6tre livr^es, 

les principaux 8tre amends. 

Lui-mSme se pla^a devant le camp 

stir le retrenchement: 

les chefs sont amenes la. 

Vercingetorix est livre, 

les armes sont jetees-devant Cesar. 

Les Eduens et les Arvernes 

ayant £te reserves, 

pour voir si au-moyen d'eux 

il pourrait regagner teurs citfo, 

il distribua a touto 1'armee 

a tit re de butin 

d chaque soldat une t&te 

d'entre les aatres prisonniers. 

XC. Ces choses ayant ete a chevies, 
il se rend chez les fiduens; 
il re^oit la soumission de la cit£. 
Des deputes envoyes la 
par les Arvernes 

promettent eux-m§mes devoir faire 
ce qu'il commanderait* 
II leur commande 



Tin grand nombre d'ota^es. 
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m nrberna mittit : captivorum circiter viginti millia £dui* 
Arvernisque reddit : T. Labienum duabus cum legionibus ei 
equilatu in Sequanos proficisci jubet : huic M. Semproniutf 
Rutilum attribuit; C. Fabium et L. Minueium Basilinn CUP 
duabus legionibus in Remis collocat, ne quam ab finitim 1 * 
Bellovacis calami tatem accipiant. C. Antistium Reginum i a 
Ambivaretos, T. Sextium in Bituriges, C. Caninium Rebilu* 11 
in Ruthenos cum singulis legionibus miltiL Q* Tullium Cic 0 * 
ronem et P. Sulpicium Cabilloni et Matiscone 1 in yEduis ^ 
Ararim, rei frumentariae causa, collocat. Ipse Bibracte hieflia r0 
constituiL His rebus liUeris Caesar is cognitis, ftomae dieru 09 
viginti supplicatio indicitur. 



d'otages, et envoieles legions en quartiers d'hiver. II rend aux l£duefl s 

et aux Arverncs environ vingt mille prisonniers. II envoid chez l eS 

Seqtianiens T. Labienus, ayant sous ses ordres M. Sempronius Ru^" 

Iub, avec deux legions et de la cavalerie; C. Faluns et L. Minuci 113 

# ■ 

ilasilus chez les R4mois, afin qu*iU n'aient rien k craindre du voi sr 
nage des Bellovaques ; C« Antistius chez les Ambivarites, T. Sexti llS 
chez les Bituriges et 0, Can in ins chez les Ruthfenes, chacun avec 
legion. II place dans Cabillone et dans Matiscon , villes des l5 du elJ * 
eur la Safine, Q. Tullius Cic^ron et P. Sulpicius pour veiller * n% 
vivres. Lui-mfimc ii se decide a passer riiiver a Bibracte. 0**$^ 
les dt'pi'clies de Cesar sur ces evencniciits, on ordonna vingt jours ** 
bij] ['Ijcalions a Home. 
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^ittit legion es 
,n hiberna : 

r «ddit iEduis Arvernisque 
loiter viginti millia 
^ptivorurn : 

^Urtj dmibus legionibus 
et equitatu 

P r oficisci in Sequanos : 
Jttribnit huic 

Sempronium Rutilum ; 
•Wlocat C. Fabium 
et L- Minucium Basilum 

riuabus legionibus 
,ri Remis, 

^ accipiant 

4uam calamitatem 
Bellovacis fiuitimis. 

**ittit in Ambivaretos 

^ Amistium Reginum, 
Sextium in Bituriges, 
Caninium Rebilum 

lti Rutbenos 

singulis legionibus, 

% Tullium Cicero nem 

P- Sulpicium 
^billoni et Matiscone 
111 -<£duis ad Ararim, 
J a usa rei frumentariae, 
*?3e constituit 

^emare Bibracte. 
j^s rebus cogniti3 
Uteris Claris, 
j U Pplicatio vigiuti dierum 
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II envoie les legions 

en quartiers-d'hiver : 

il rend aux Eduens et aux Arvernes 

environ vingt milliers 

de prisonriiers : 

il ordonne T, Labienus 

avec deux legions 

et de la cavalerie 

se rendre chez les Sequaniens : 

il adjoint a celui-ci 

M. Scmpronius Rutilus; 

il etablit C. Fabius 

et L. Minucius Basilus 

avec deux legions 

chez les Remois, 

de peur qu'ils ne resolvent 

quelque desastre 

desBellovaques teurs voisins. 

H envoie chez les Ambivarfetes 

C. Antistius Reginus, 

T. Sextius chez les Bituriges*, 

C. Caninius Rebilus 

chez les Ruth&nes 

avec chacun une legion. 

II ^tiiblit 

Q. Tullius Ciceron 

et P. Snlpicius 

a Cabillone et a Matiscon 

chez les Eduens pr6s de la Sa6ne t 

en vue de I'appprovisionnement de-bl£ 

Luwnfime resolut 

d'hiverner a Bibracte. 

Ces faits ay ant et£ appris 

par une lettre deC<5sar, 

des supplications de vingt jours 

sont ordoim^es k Rome. 
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Page 256 : 1. De Clodii caede* Clodius venait d'etre tue par Mill- 
et cet tenement jetait le trouble dans Rome. Voy. le plaidoyer & 
Ciceron pro If* Ion*. 

Page 258 : I- De Accmh morte* Voy. liv, VI. chap, xliv. 

— 2, Carnutes. Les Carnutes 4taient etablis sur le territoire q ul 
forme aujourd'hui les departements d'Eure-et-Loir et du Loiret. 

Page 260 : 1- Obsnlibw inter se cattre. Voy. liv. VI t chap. XX- 
— 2* Genahum. Selon I'opinion generale, c'est la ville q u p i,rte 
aujourd'hui le nom d 1 Orleans; quelques-uns cependant croient q tl 
est question de Gien ou du village appele le Vieux-Gien. 

Page 262 : 1. Mitiium centurr sexagint*. Deux cent trente-ci^ 
kilometres et demi. 

— 2. Arvernus. Les Arvernes, pciiple trfes-riche et tr&s-puissan^ 
occupaient le territoire qui forma depuis la provijice d'Auvergue, ei 
qui compreud aujourd'hui les departements du Puy-de-D6me et d tf 
Cantal, avec une partie du departement de la Haute- Loire. 

— 3. Gcrgovia. On trouve encore lesruines deGergovie, qui etai* 
la ville principale des Arvernes, surle monr de Gergovie, entre Cl et 
mont et TAllier. Quelques geographer cependant soutiennent q l,a 
Qermont elle-meme n'est pas autre que Taucienne Gergovie. 

Paire 264 : 1. Senoiw, Les Senonais, bornes an nord par les F a 
miens, a Fesi par les Lingons, au niidi par les Eduens et les l* 11 
riges, a l'ouest par les Carnutes, avaient Sens pour ville princip*^ 
— Parisios. La ville principale des Parisiens etait Lut&ee, aujourd'h 151 
Paris- — Pictones. Les Pictons se trouvaient entre les Nana fetes, &° nt 
ils etaient separes par la Loire, les Bituriges, les Lemovices et - 
Santons. — Cadurcos. Les Cadurces , clients des Arvernes, aval 6 
pour ville principale Divona, aujourd'hui Cahors. — Turones. 



notes du septieme liyre de la guerre des gaules. 469 

*ille principale etait Tours. — Aulercos* lis occupaient le territoire 
qui forme actuellement le departement de la Sarthe* — Lemovicei- II 
y avait deux peuples de ce liorn : Tun dans l'Aquitaine, occupant le 
territoire qui est devenu le Limousin ; l'autre dans rArmotique T vers 
Saint-Pol de Leon; il est question sans doute du premier* — Andes, 
IU habitaient la contree qui forme actuellement le departement de la 
Cayenne. 

Page 2G6 : 1. Biturigti* Les Biturlges occupaient le territoire qui 
devint la province du Berry, et qui a donn6 les departements du 
Cher et de Tlndre. 

— 2. JSduns . Le territoire des Eduens forme aujourd'hui les de- 
partements de la Cote-d'Gr, de la Nievre, de Sa6ne-et- Loire et du 
Rh6ue- 

Page 270 : 1 # Nilic*briges. lis hatituient PAgenois, aujourd'hui 
^ departement de Lot-et- Garonne. — Gabalos. La ville principale 
des Gabales £tait Anderitum, aujourd'hui Anterieux^ dans le depar 
Anient du Cantal. 

— 2. Ruihenis proeincialibus. Les Ruthenes occupaient le territoire 
^ont fut forme le Rouergue; leur ville principale, S6godunum, de- 
v int plus tard Rodez. Mais une partie des Ruthenes etait comprise 
^ans la province romaine et habitait la contree qui fut depuisFAl 
^igeois. — Voids Arecomtcts. lis occupaient une partie de la Nar- 
^onaise. — Tolosatibus. Les Tolosates, ou Voices Tectosages, habi- 
kient aussi la Gaule narbonaise; leur ville principale etait Tolo$a r 
Aujourd'hui Toulouse, 

■ — 3. Helvios. Les Helviens se trouvaient dans les environs de Vi- 
***rs, entre le Rh6ne et les C^vences. 

Page 274 : 1. Lingoms. Les Lingons occupaient la partie du ter- 
ri toire de la Gaule qui forme aujourd'hui le departement de la 
frame- Mar ne. 

— 2. Gergoviam Boiorum. Le territoire des BoTens est actuellement 
e departement de I'Allier. Leur ville principale, Gergovie, qu'il ne 
|^Ut pas confondre avec la Gergovie des Arvernes , est aujourd'hui 

Page 276 : 1. Heteetico prcelio* Voy. au livre I. 

2. Agendici. Aujourd'hui Proving. W 
Page 278 : I. Vellaunodunum . On croit avoir retrouv£ les ruines 
e cette ville fequatre lieues environ de Montargis, uu peu au-des§ous 
* e Sceneviere > 
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Pago 280 : 1. Coniinehat* On lit de me me dans Ciceron : P^ ff 
Oppidi , mart dhjuncta angu&to, ponte rursus adjungitur et contmetttf* 

— 2. Nomodunm. C'est, selon les uns, Neuvy-sur-Baranjoti t el, 
telon les autres, Noiian-le-Fuzelier. 

Page 284 : 1* Ararirum. Aujourd'hui Bourges. 
Page 288 : 1, Detractandam* Forme archaique pour detr§cti&~ 
dam. 

Page 290 : 1. Millia passuum sedecim. Vingt-trois kilometres 
demi. 

Page 296 : 1 . Qui inter e quite* prmliari consuessent. Voy. liv. If 
chap, xlviii. 

Page 318 : I Cuneatim, Voy. au Hv. VI, note 1 de la page 21^* 
Page 320 : 1, Genahensi c&de. Voy, chap. Ill, 
Page 324 : 1. Primoincendendum..** cmsuerat. Voy, chap. XIV* 
Page 332 : 1. Decetiam. Aujourd'liui Decize, dans le departed^ 
de la Nifevre. 

Page 336 : 1. Quod non fere.... transiri solet. En effet, l'AUier 
grossi, pendant tout le printeraps et tout Tet^ , par la fonte 
neiges* 

Page 340 : L Demonttravimw. Voy. chap, xxxiii. 

Page 344 : 1. Millia passuum triginta. Un peu plus de quarantfl' 
quatre kilometres, 

Page 350 ; 1. Miltia passuum viginti quinque. Vingt-cinq milles 0** 
pr£s de trente-sept kilometres. 

Page 354 : L. Primis nuntiis. Voy. a la fin du chap, xxxrin. 

— 2. Cabillono^ Cabillone, aujourd*hui Chalons-sur-Sadne. 
Page 358 : 1. Omnem exerciturn* Nous avons vu T chap, xxxl** 

que Cesar avait confie una partie de ses troupes a Labienus. 

— 2. Una cotle occupato. Voy. chap. XX XVI, 

Page 350 : 1. Eodem jugo^ au datif. Eodem est done ici un 
chalame pour eidem. 

Page 366 : 1, Sicut Avarici fecissent . Voy. chap, xxvnj. 

Pagu 368 : t. Demonstravimus. Voy. chap. XL1V. 

Page 376 ; I. Ad Avaricum. Voy. chap, xvm et xix. 

Page 378: I. Eadem.i*. qu* ante senserat. Cesar voulait bl<* 
s'eloigner; mai& il ne voulait pas que son depart ressembl&t a « 

fuite. Voy, chap* xliii. 

Page 3*80 : 1. Noviodunnm Aujourd'hui Nevers f chef-lieu du * e ' 

partement de la Nievre. 
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Page 382 : 1. Btbracte. Autun, dans le d^partement de Sa6ne-et- 
Loire . 

Page3H4 : 1. lis legionibus. Nous avons luen effet, chap, xxxi : 
Quahior tegiones in Senones Parisiosque Labieno dttcendax dedit. 

Page 388 : 1 . Vineas agere* Voy. au Hv. II, note 2 de la pago 178* 

— 2. Melodunnm. Aujourd'hui Melun. 

Page 390 : 1. Bellovaci. Les Bellovaques occupaient le territoire 

qui forme aujourd'hui le departement de 1'Oise, 

Page 392 : 1. Quatuor millia passuum* Pres de six kilometres, ce 

qui nous mene aux environs de Sevres- 
Page 394 i Tumuttuari est pris ici an passif, ce qui a lieu aussi 

quelquefois pour d'autres verbes deponents* On lit dans VHecyre de 

Terence, act. Ill, sc. II, v. 2 : 

Nescio quid jamdudum audio hie tumultuari misera. 

Page 396 : 1, Metiosedum. La ville dont il est question ici se trou- 
Vait sans doute a pen pres dans les environs de Corbeih 

Page 400 : 1. Itetni* Les Renvois etai en tsitu^sentre les Ardennea an 
nord, les Mediom air ices k Test, la Marne au midi et les 5uessions an 
Couchant* Leur ville principale £tait Duroccrtorum , aujourd'hui 
fteims. — Treviri. Les Trevires, peuple d'origine germanique; leur 
*ille principale etait Trfeves. 

Page 404 : 1. Segusianis. On croit que la ville principale <ies S6- 
gnsiens etait Lugdunum, aujourd*hui Lyon. 
I — 2, Super iore bello. Voy. liv. I, chap. vi. 

— 3. £, C&sare. L. Cesar, parent de Jules Cesar, fut consul l'sn 
Rome 640. 

Page 406 : L Qui inter eos prcehart consueverant. Voy, liv, I t 

Page 408 : 1, Sequanos* Le territoire des S^quaniens forme aujour- 
d'hui les departements du Doubs et du Jura* 

— 2. Millia passuum decern. Prfes de quinze kilometres* 
Page 412 : 1. Flumen. La Saone. 

— 2. Cotut, Voy. chap* xxxin. 

Page 414 : 1, Atesiam, Mandubiorum. Les Mandubiens habitaient 
^ a contreequi forme aujourd'hui le departement de la C6te-d*Or. 
^*Ur ville principale, Alesia , est aujourd'hui Aliae ou le hour 

Sainte-Reine. 

— 2. Duo fiumina* La Loze et le Lozeraini 
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NOTES 



Page 416 : 1 . Undecim millium passuum. Environ seize kilomfetres- 

Page 418 : I* Consilium capit dimittere. Hellenisme, pour const' 
I nm capit dirnittendi. 

Page 422 ; 1. Dua$ fossas. « Ces deux fosses, dit Guischard, bor- 
daient les remparts de Tune et 1 'autre ligne, » 

Page 428 : 1. His* Les travaux decriU auchap. lxix. 

— 2, Vt censuit Vercingetortx. Voy, chap. LXXI. 

— 3, Ambimretis. Peuple dont la situation precise n'est P& 3 
connue. — AulercU BrannGvicibus. On suppose qu'ils habitaient dans 
les environs de MS con* — Bmnnoviis. Peuple i n conn u, 

Pa^e 430 : 1. Eteutetis Cadurcis* On n'a aucun rwiseignement sur 
ce peuple- — Velaunis. Les Velaunes habitaient le Velai; lettf 
territoire fait actuellement parti e du departement de la Haute-Loire- 

— 2. Santonis. Les San tons occupaient le territoire qui fut de* 
puis la province de Saintonge. 

3. Twonis. Leur ville principale etait Tours, chef-lieu du de- 

partexnent d ? Indre-et Loir, 

— 4. Suessionibus. Les Suessions occupaient toute la partie de 1* 
Belgique qui se trouvait entre les Veromanduens, les Remois, l eS 
Senonaia, lesParisiens etles Bellovaques, Onn'a pas determine d'ultf 
maniere bien precise si leur capitale etait Noyon (Noviodunum) oU 
Soissons. II parait cependant probable que c^iaitcette derniere viU* 3 ' 
— Ambianis. lis habitaient le pays qui forme le departement de Mj 
Somme. — Mediomatricit. Le territoire habite par les Midiomatricefli 
dont la ville principale etait Divodurus, Metz, repond aujourd'hui * li 
departement de la Moselle et fcla Lorraine aliemande, comprena* 
Sarreguemines, Sarrelouis, Hombourg, Deux-Ponts, Salins, Bitchy 
jusqu'aupres de Landau, — Pntrocorii*. D* An ville : « Le nom de 
Petrocorii a fait Perigueux, et celui du Perigord, quoique Vesun^ 
nom primitif de la capitale, soit consent k co qu'on nom me la 
tonne dans cette ville. » — Nervw, Morini*. Voy* au liv, V, la note 
de la page 34. 

— 5, Aulereig Cmamaniz. Leur territoire fait aujourd'hui le of 

partement de la Sarthe. 

— 6. Atrebatibm. Les AtnSbates habitaient la contree dont & 
forme aujourd'hui le departement du Pas -de-Calais, 

— 7, Bellocastis. Le teritoire des Bellocasses ou ViSlocassea for^ 
une partie des departements de Seine-et-Oise, de TOise, de l'Eure 
de la Seine-Inferieure- — Lexoviis. Les Lexovien* occupaient 
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territoire sur lequel se trouve aujourd'hui Lizieux , dans le departe 
Jttent du Calvados. 

Page 430 : 8. Itauracis. Us avaient pour ville principals Augusta 
^uracorum^ aujourd'hui le bourg d'Augst, non loin de Bale. 

— 9. Curiosolites* lis habitaient aux environs deSaint-Malo, stir una 
partie du territoire dont est forme le departement des C6tes-du-Nord. 

Rhedones. Leur ville principale etait celle qui se nommeaujour- 
d'hui Rermes, dans le departement de l'llle-et-Valaine. — Ambxbaru 
habitaient la con tree qui forme le departement de la Manche, — 
Cahtes* Les Caletes habitaient ce qu'on nomme aujourd'hui le pays 
^e Caux, dans la Normandie , departement de la Seine-Inferieure. 
Leur ville principale etait Lillefaonne (Juliobona). — Qti&mii* Selon 
d'Anville, e'etait un peuple de la Basse~Bretagne t dont la capitale 
Wait Vorgannum, aujourd'hui Karhez. — Veneti. Leur ville prin- 
cipale £tait Dariorigurn, aujourd'hui Vannes, dans le departement 
Morbihan. — Unelli* On croit qu*ils habitaient une portion du 
territoire qui forme aujourd'hui le departement de la Manche, et 
que Valognes (Crociatonum) etait leur capitale. 

Page 432 : 1. Ut antea demonttravimus > Voy. liv. IV, chap, xxi. 

Page 444 : I. Demonstravimus. Voy, chap. lxix. 

Page 448 : 1, Harpagonum. Tite Live, liv. XXX, chap. X: Awres 
Uttq unco prxfiari [harpagones vocant)* 

Page 458 : I, Eaqu&„.. Rotnani* Voy. chap, lxxiii. 

Page 464 : 1, Verdufjetorix deditur. Le D^ist de Botidoux : « Dion 
Caasius rapporte (XL, xli), que Vercingetorix < comptant sur l*ati- 
cienne ami tie de Cesar, parut tout a coup devant lui, comma il etait 
s ur son tribunal, et lui demanda grace : il dit que ce fut pour cela 
?u*il avait violts les droits de ramitig, que Cesar le fit d'abord jeter 
dans ies fers, ensuite paraltre a son triomphe, et en tin mettre a 
1Yl ort. Mais ie souvenir des dangers que lui avait fait courir cet 
Arverne n'entra pas sans doute pour peu dans le traitetnent qu'il 
r ^9ut de Cesar, qui, dans cette circonstance, serable etre sorti de son 
^ractere. En effet, il ne parait pas qu'il ait tr&Ud avec la meme ri- 
Rueur aucun des Educns, a plusienrs desquels il avait temoignd 
*utant d'amitie pour le moins qu'k Vercingetorix* 

Page 466 : 1. Matiscone, C'est anjourd'hui la ville do llftcon. 
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